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PREFACE

Un Dictionnaire. — Un Glossaire.

Nous avons jugé urgent de publier ce dictionnaire du patois
du Centre.

Les années passent, notre dialecte évolue, Avec une certaine

mélancolie, nous entendons pour la dernière fois sur les lèvres des

vieillards des mots savoureux qui bientôt seront enfouis dans
l'oubli.

Aussi, c'est avec ferveur que nous nous sommes employés à

moissonner ces vocables surannés qui étaient la parure de notre

langue. Par des moyens différents, nous avons recueillis aux

sources les plus diverses mais toujours les plus sûres les matériaux

qui forment ce petit dictionnaire.

C'est en effet plus un dictionnaire qu'un glossaire que nous

publions ; celui-ci en effet ne recueille et ne définit que les mots

spéciaux, obscurs ou archaïques ; celui-la rassemble le plus de

vocables possibles d’une langue ou d’un dialecte.

Nous sommes ceperidant convaincus que seul en Wallonie

peut s'intituler dictionnaire le « Dictionnaire Liégeois » de J, Haust,

qui réunit tous les mots du patois qu'il étudie,

La Langue.

Nous avons consigné dans notre travail les mots du patois du
Centre. Mais nous avons restreint fortement l'extension de ce

Centre qui est une région très étendue, aux limites d’ailleurs arbi-

traires, sise entre la région de Charleroi et la région de Mons et

du Borinage.
.

Nous avons ici étudié les mots caractéristiques de La Louvière

et de ses environs : Haine-Saint-Pierre, Haine-Saint-Paul, Saint-

Vaast, Trivières, Péronnes-lez-Binche, Ressaix, Maurage, Strépy,
Thieu, Houdeng-Aimeries, Houdeng-Gœgnies, Rœulx, Gottignies,
Thieusies, Mignault, Familleureux, Bois-d'Haine, Manage, Godar-

ville, Fayt-lez-Seneffe, Bellecourt, Chapelle, Morlanwelz, Carnières,
Leval, Mont-Sainte-Aldegonde. (Voir la carte.)

Il va sans dire que les localités voisines de la région que nous

avons explorée ont un vocabulaire très semblable au nôtre. Certains

mots cependant utilisés en ces endroits sont complètement inusités

chez nous.

Il est intéressant de constater que nous sommes placés aux

confins du domaine wallon et du domaine picard. Une ligne nette

ne peut démarquer ces deux groupes linguistiques : il s’agit plutôt
d'une zone de transition.



À côté d'autres particularités phonétiques, le picard se dis-

tingue spécialement du français et des dialectes voisins par deux

caractères essentiels.

1° Le C des mots latins commençant par ca reste dur et donne

en picard ca ou ké, en wallon tcha, tchè.

Picard Wallon

Cantare Chanter Canter TFchanter

Capellum Chapeau Capia Tchapia
Cattum Gher. Cat Tchat

Carruca Charrue Kèrûüve Tchèrûâwe

2° Le suffixe ellum latin donne iô en picard, ia en wallon.

Picard Wallon

Vitellum Veau Viô Via

Martellum Marteau Martiô Martia

Capellum Chapeau Capiô Tchapia
Monticellun Monceau Monciô Moncha

Bellum Beau Biô Bia

Ces deux traits linguistiques sont, parmi d'autres, très carac-

téristiques.

Evidemment, les exceptions à ces règles sont nombreuses et

seules les conceptions actuelles de la dialectologie pourraient les

expliquer à la lumière des études de géographie linguistique.
Dans la région que nous avons prospectée, ces deux caractères

sont signalés sur la carte par deux lignes qui limitent les zones où

les traitements phonétiques sont différents.

On voit ici que La Louvière et Rœulx sont encore wallons

par le ia mais picards par le c dur : capia, caudia.

C'est Simon qui, dès 1892, fixa le premier cette démarcation.

Le père Grignard, par la suite, la précisa.

Les Sources.

C'est en fouillant nos souvenirs, c'est en mettant sur fiches les

mots typiques de nos publications patoisantes régionales que nous

avons récolté un grand nombre des vocables de cet ouvrage.

C'est en écoutant parler nos gens que nous avons recueilli des

mots en passe de disparaître. Nous avons enfin interrogé d'une

façon systématique beaucoup de personnesintelligentes et le moins

possible contaminées par le français.
-Nous nous sommes aidés pour cela du Questionnaire spécial

de la «Société de Littérature Wallonne» édité dans le but d'édifier

« Le Dictionnaire général de la Langue wallonre ».

Nous avons pris pour modèles les vocabulaires spéciaux,
techniques publiés par le « Bulletin de la Société de Littérature

wallonne », par le « Bulletin du Dictionnaire wallon ».



Nous avons dépouillé les vocabulaires, dictionnaires, glossaires
des régions avoisinant la nôtre. Ce sont : «Le Dictionnaire
Wallon de Mons», de Sigart (1866) : « L'essai d'un Glossaire
wallon », (Mons) de Delmotte (1907) ; « Le Glossaire de l'Abbé

Letellier », paru dans l’« Armonac de Mons » ; « Le Dictionnaire

Rouchi Français de Hécart» (1834): «Le Glossaire d'Ecaus-
sinnes », de Tricot (1924) ; « Le Glossaire du Patois de Charleroi »,

publié par À. Carlier dans le « Co d'Awous’ » : « Le Glossaire de

Marche-lez-Ecaussinnes », de A. Carlier (1914): «Le Diction-
naire Namurois », de Pirsoul ; « Le Dictionnaire étymologique de
la langue wallonne», de Grandgagnage. Comme nous l'avons

dit, « Le Dictionnaire Liégeois », de J. Haust a été pour nous un

incomparable modèle.

C'est feu Léopold Dupuis qui, dès 1915, envisagea la publica-
tion d'un dictionnaire de la région du Centre. Il fut l’inspirateur et

connut les linéaments du présent ouvrage.

Les collaborateurs de la revue dialectale «Le Mouchon

d'Aunias » nous ont apporté leur précieuse et généreuse collabo-
rion dans l'accomplissement de notre tâche.

L’'Orthographe.

Nous avons suivi pour l'orthographe les principes établis par
la Société de Littérature wallonne.

Nous avons toléré cependant quelques écarts qui sont devenus

quasi une règle dans les publications littéraires patoisantes de

chez nous.

L'à long de la région du Centre est intermédiaire entre à

{anglais haal) et à, :

Diâle se prononce presque Diâ,le ;
Fâde se prononce presque Fâ,de.

Beaucoup de formes sont tolérées lorsqu'elles trouvent leur

analogie en français :
Nous écrivons indifféremment Bôdèt et Baudèt : au, 6 et eau

quand la confusion est impossible.

L'e sans accent à l'intérieur d’un mot est toujours muet et

souvent élidé : bèlemint, bèlmint ou bêl'mint ; ptit ou p'tit.

eu se prononce e comme dans seul ; ef, comme dans le fran-

çais heureux.

Les mots comme bi”, ri", ni" représentent ainsi que le dit

Grignard le son intermédiaire entre ing germanique et ign roman.

u est bref comme dans le français lune ; & est long comme

pelure, mûre.
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Pour ce qui concerne l'article, nous écrivons aussi bien ‘a },
dè ! que al, dèl,

Au lieu d'écrire in n-ome nous écrivons in-ome sans que nous

prononcions pour cela i-n-ome. De même, nous écrivons on-a et

non on n-a; din-in et non din n-in, Nous nous permettons cette

licence pour la facilité de l'écriture et par analogie avec le fran-

çais : un homme se prononce un n-ome et non unome ; de même

on est ne se prononce point onè mais on nè.

La Nomenclature.
On nous critiquera peut-être de n'avoir pas rassemblé sous

une même rubrique tous les mots de provenance identique, mais,

pour la recherche, le lecteur pourra aussi y trouver plus de facilité.

Nous avons voulu être concis dans la rédaction des articles,
mais nous avons voulu multiplier les exemples qui précisent et

complètent le sens du mot étudié.

Nous croyons en effet que cette partie sera l'agrément de ce

dictionnaire. En illustrant et en animant ces pages, ils expriment,
et traduisent le génie et révèlent l'âme luronne des gens de chez
nous.

Le But.

Notre but a été d'aider nos écrivains régionaux dans la

recherche du mot propre ; ils peuvent en effet rendre de la vigueur
à certains mots archaïques qui méritent de ne point disparaître,
espoir peut-être chimérique.…

Nous avons voulu fournir aux philologues un matérel abon-
dant et sûr dans lequel ils puissent puiser les documents qui les
intéressent.

Nous avons voulu que cette œuvre modeste soit le reliquaire
des mots qui ont chanté aux oreilles de nos aïeux ; c'est avec amour

et piété que nous les avons rassemblés avant que leur souvenir

n'en soit perdu.
Puissions-nous être aidés et compris.
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A, préposition, à. — C'è-sta mi

c'pun là ; — dj'ai stè a mèsse; — mètèz

lvake a pachi; — il a ‘ne saki a Piére

(chez) ; — mète l'éfant a l'hbèrce; —

porter a spales; — a rlouye; — a

sclifète, etc.; — (Voir ces mots).

À, n. m., ail. — Mète in sclat (gous-
se) d'a din l'poréye; ène tièsse d'a

(bulbe) ; — in capelèt d'as, in rè (ou
rin) d'as (tresse de têtes d'ail) ;

— Dic-

ton : C'est ni ça qui sint lès-as (ce
n'est pas cela que vous voulez dire).

A, n. m., houe. — Planter pètotes a

l'a; — perdèz l'a pou rinmoter lès pè-

totes; — Au fig. : doner in coûp d'a

(donner un coup de collier) ;
— (Voir :

ô).

A ba!, Interj. Ah bah!. — À ba! vos

m'pèrdèz p'in sot ?

Abachf, baisser, abaisser. — Gusse è-st

abacht din l'criyô; — Tor va s’abachi

dlé li: — is vont abachi l'ièrbe pou

s’couchi d'ssus :
— D-aler s'abachi d'vant

‘ne saki (s'amoindrir moralement).

Aband’ner, abandonner. — Il a

aband'nè s'n-ouvrâdie.

Abandon, n. m., abandon. — Léchi

sès éfants à l'abandon; tous lès bi-

dons sont à l'abandon, on nè r'twève pus
ri,

Abatâdje, abattage. — On travaye
a l'abatädje dèl dréve

Abate, abattre. — Abafe èl brouyär
avû ‘ne pièrke (faire un travail inutile).

Abateûü, n. m., bücheron, abatteur.
— Lès abateûs ont couminchi d'abate

él dréve, lès djins vont ramasser dès

skètes : —— Tin est loumè chèf abateû à

l'abatwâr dè Mon ;
— abafeû al vinne

{abatteur de charbonnage).

Abatmint, n m, abattement. —

L'abat'mint li-z-a keu après lpièrte dè

s’ n’éfant.

Abatrîye, n. f., désordre. — Wétèz
toudi qué abatrige, ène vake nè r'trou-

véroût pus s'via,

Abatûye, n. f., appentis, toit adossé.
— Ils ont ‘ne cewisine a abatüyge; —

AB

l’èstaule è-st-in-abafüye conte èl' pègnon
dè l'grègne ; — couri bride abatûge.

Abayâdje,n. m., aboiement. — (Syn. :

abayemint). Lès tchin'®$ d-ont co fét

yun d'abayädie èc' nût'ci.

Abayeû, n. m., aboyeur. — Téjèz-
vous, p'tit abaye, vos abayèz pou ri2.

Abayî, aboyer. — Léchèz abayi lès

tchins ; — n'uchèz ni peu d'in tchin

qui abaye; — vos-avèz l'catäre què
vos-abayèz ainsi? (que vous toussez

bruyamment ?)

Abèki, Abètchî, abecquer, donner la

becquée. — I n'da ni pour abèki in

pièrot ; — dju fé ‘ne trinnéye pou abèt-
chi lès mouchons (allécher) ; — èle s'a
léchi abètcht pa dès faus semblants (atti-
rer),

Abèêle, n. f., éminence sur laquelle le
crosseur place la soulète pour avoir celle-

ci mieux à portée de sa crosse. — Fêtes

inne abèle pou vo soulète, vos croch'rèz

pus lon (terme de jeu) ; — (Voir
Bèle, Tchiroupète).

Abème, Abène,abîme, seulement dans

l'expression : kér’ in abème, s'écrouler.
— El mur est keû in abène; — si Lôre

counichoût s'maleûür èle kéroût in abène.

Abèrdakâdje, Abèrtacâdje, n. m,
accoutrement, agencement (péjoratif). —

Il in fét yun d'abèrdakädie pou s'abiyi;
— vo-n-ourdâdje n'est qu'in fayè abèr-

dakädie.

Abèrdaki, abèrtaki, accoutrer, agen-
cer (Péjorativement), — 11 è-st-abèrdaki
come in mawoumèt; — lès scafoteüs

d’carpintîs ont mau abèrdakt leû contèr-

wa.

Abètchf, Voir abèki,

Abi, n. f., abbaye. — L'abt d'l'Olive ;
— Jès rwines dè l'abi d'Aune.

Abindlâdije, n. m., réunion (Péjoratif).
— Avû dès fâdes èyè dès chnikeûs on

fét in fayè abindlädie.

Abind’ler, unir (péjorativement). —

I s'ra bin abind'lè avû ‘ne rôleûse pa-
rèye; — èle est toudi abind'légye avû
dèl rascaye ; — i s'ont abind'lès pou daler
a daru.
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Abiter, atteindre, arriver au but, —

Î n'a ni moyi d'abifer pa ç'kèmin la
télmint qu'il a dès bèrdouyes.

Abitwer, habituer, apprivoiser, retenir.
(Voir : Adwire), — Abitwer sès pidjons

après l'baguyâdje (les attacher au colom-
bier) ; — s'abifiwer au froûd.

Abiye, vivement. — Abiye! dèspé-
chèz-vous ; — aièz râde èy’ abiye.

Abiÿi, habiller. — Dju vas m'abiyi
foûrt, i fét froûd; — il est propre,
abiyi in nwâr; — Dicton : Est-ce que
ve chinel è-st-abiyi come mi ? (me pre-
nez-vous pour votre domestique ?)

Ab'yerain , n. m., habit, habillement.
—Zante a louë in abiymint d'djile pou
l'eras mardi; — in abiymint d'dimnce.

—_ (Mon Porc)

Ablaye, n m, esb:ouffe (voy.:
Asblaye). — C'è-stin fouteû d'ablayes,
mais on counwat s'limèrô.

Ablayeü-eûse, poseur-euse, esbrouf-
feur-euse, — I s’fét mau vir tél'mint qu'il
ë-st-ablageü ; — ële est pus ablayeñse
què brave; — (Voir : Asblayeü).

Ableûü, n. m, tricheur (voy.: agon,
agonâr). — Avû dès ableäs on a pièrdu
d'vant d'djwer.

Ablo, n. m., bloc, cale. — El cwér-
leû a mis dès ablos pa d'zous s'cayé (desblocs servant à caler, exhausser).

Abloki, caler, ébaucher. — El soumir
bike i nos faut Îl'ablokt; — c'est nin
ça dl'ouvrâdje fét, ça n'est foc qu'ablo-
ki; — ël carpinte &-st-ablokéye on cou-

vrira tout râde.

Aboner, aborner (archaïque). —

Aboner 'ne tère ; — Abonner. — I] ë-st-
abonè au Mouchon d'Aunias.

Abon’mint, n. m., abonnement, —

Acater par abon'mint (à payements dif-
férés) ; — Payi par abon'mint.

Abouler, abouler, arriver à toute vi
tesse. — C'est ducace, tous lès djins vont
co abouler ; — lès marchands aboule-tè
su lmarki; — lès tères aboule-tè din
l'kèmin ; — Aboulèz-m'mè ça (envoyez-
moi cela).

Aboursi (s), s'abcéder. — Es’ cl
s'abourse i Va pèrçi; — se rassembler
(apiculture). — Lès mouches s'abours’tè

su l'catwäre quand i y a trop d'miël.

AB-AC

Aboûrd, — À l'aboûrd dè l'iviér': —

lès aboürds dou vilâdje; — d'aboûrd,
vous |! (veus vous trompez) ; — d'aboûrd
(dans ce cas) vos vérèz d'mangn?; —

d'aboûrd (alors) c'èst bin vré c'què vos

m'dites-là! Vos d-alèz à Paris? D'aboûrd
vous | (certes non) dju n'sûs nin riche
assèz.

Aboustifyi, accoutrer. — Comint pût-
on s'aboustifyt si mau.

Abouti, aboutir. — Suivèz tout droût,
vos dalèz abouti au grand k'min.

Aboutich’mint, aboutissement.

Abrédjf, abréger. — I va abrédji sès
djoûs pa l'bwasson ; — il a abrédit s'viye
dè quinje ans.

Abri, (Al), exposé aux intempéries.
l keürt a l'abri d'tous lès temps.

Abrokî, mettre en perce. — Abroki
ne tone. (Syn. : Mète à broke).

Abruti, abrutir. — S'abruti pa lès
fourts-ouvrâdies.

ABUS, n. m, erreur,
— Il a abus din

sès carculs.

Abüûser, (s'), se tromper. — On pût
s’abüûser din sès comptes ; —— èle s'a abû-
sè in marquant.

Abuvrer, ameuter. — Il ont abuvrè
tout l'coron avû leûs clamures.

Abzanti, (s), s'appesantir. — I va

s'abzanti a dormi; — ji s’abzantit in vo-

lant lès djins ; — (Voir : B'zant, Pèsant,
P'zant).

Abzoc (®), à pic. — Kér d'abzoc
su lès spales dè s'camaräde (au jeu de

saute-mouton).

Acanayi (s), se lier à la canaille.
— Firmin s'a acanayt avû dès voleürs.

Acater, acheter, — Gustin voüroût
bin acafer s'méso; — ël’ fème Jules va

acafer (accoucher) sans djoki.

Acateñ-eûs®, acheteur-euse. — Il a

pus d'wéteûs qu'd’acateñs su l'marki.

Achmer, accoutrer. — Comint pût-on
achiner in èfant- ainsi? ; — ële è-st-ach-
méye come ène sote; — (Voir : Abous-
tifyt, Boujnè, Ouselè).

Acsidint, n .m. accident. — C'est
s’n-acsidint qui l'fét soufri; — il a stè
acsidintè din l'fosse ; — il a riski d's'
acsidinter in tirant lès campes.
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Achpètâdie, n. m., bousillage. — Qué
achpètädie qu'il ont fét pou monterleû
garène a lapins!

Achpèter, gâcher, bousiller. — I
s'vante dè yèsse ouvri, èyè i n'sét co

fé qu'achpèter.

Achpèteû, n. m., bousilleur, gâ-
cheur. — I n'sâroût fé ri d’hbon, i n'a
qu'dès achpèteûs din s'boutique.

Aci, n. m, acier. — In cisia d'aci
fondu ; — ëne mêtche d'aci: — bèc
d’aci : par dérision, nom donné aux pu-
ces, poux, etc.

Acîriîye, n. f, aciérie. — On coule
à l'acirige, àl' ciel est tout jaune.

Aclaper, coller, attacher, plaguer. —

aclaper ‘ne pièce au cu d'ène marone ;
aclaper (adosser) l'haraque conte ël
pègnon ; — aclaper inne imâdje au mur.

Aclo, n. m., Blason des habitants de
Nivelles. — Il est plésant come in aclo.

Aclopin, gâcheur, bousilleur. (Voir :
Acloteü, Ascloteü).

Acloter, gâcher une besogne.

Acloteûü, n. m., bousilleur, gâcheur.
— Tas d’acloteñs ! Is-ont fét l'ouvrâdie
au r'viér,

Aclotia, n. m., synonyme d'Acloteû :

gâcheur.

Acoler, celler. — Acolëz l'papi; —

s'acoler au mur; — èle a stè s’acoler
à c'léd mâle la.

Acostè, n. m., côté. — Lès acostès
dè l'tâbe ; — (Voir : Costè).

Acotmint, n. m. accotement. —

Pèrdèz l'acofmint, m'pètit, i passe dès-
autos,

AcCoulin. n. m., vase amenée par l'eau.
—— Après l'orâdje èl kèmin ît plangn'
d'acoulins.

;

Acoupler, accoupler. — Il a mis sès

pidjons inchène pou lès fé acoupler;
Driyin est voye s'acoupler (vivre en

concubinage) avû l'grande Fine.

Acoupli (S), s'accroupir. — S’acou-
pli pâdri l’âye.

Acouplûre, n. f., courroie à coupler.
— El kèvau dou long tour est t'nu
pa l'acouplüre au k'vau d'afilèt. — Con-
cubin, concubine,

AC-AD

Acourd, n. m., accord. — Fé acou.d

pou s'marier ; —— ‘J'èni l'acourd din s min-

nâdje; — À c'pris là c'est d'acourd
(c'est convenu).

Acouri, accourir. — Dju l's-ai vu

acouri au s'coûr; — il è-st-acoureû in
intindant criyi.

Acoustumance, n. f. accoutumance.

Acoustumer (£), s'accoutumer, s’ha-
bituer. — Is sont acousfumès au fatike :

— s'acoustumer au froûd.

Acrochâdje,n. m., accrochage, (ter-
me de houillère). — Poûsser lès cars à

l'acrochädje.

Acroche-pid, n. m., croc en jambe.
— Ï Hi a fét in acroche-pid in dansant,
l'aute est triboulè au mitan du salon.

Acrochf, accrocher. — Acrochi lès
tréts dou lamia à l’arnich'riye du k’vau.

Acrochter, accrocher, amarer. —

Acrochter l'landon au barot ; — acroch-
ter lès wagons au cu d'yun l’aute.

Acrochteû, n. m., accrocheur. — C'e-
st-in maneûve, i fét l’acrochteù au k'min
d'fiér.

Acruwi, mouiller. — Acruwi sès pîds
din ‘ne flache d'yau ; — acruwi lès lokes
pou lès poli.

AGu, n. m., avaloire du harnais. —

Din l'dèskindéye èl kèvau r'tint lkèrète
avû s'n-acu.

Acwagnter (S), se tenir au coin du
feu. — El tchir va s'acwagnter conte

l'estûve; — èle sèle è-st-acwagntéye
intrè l'dresse ëyè l'estûve.

Acwâre, accroire. — On li froût
acwâre què lès liéves vont punre su lès
saus.

Acwati ($),se tapir, se blottir. — I
s'acwaft padri l'uréye; — s'acwafi pou
s’muchi; — i plût, l'vint va s'acwati:

— (Voir : Acwési).

Acwési (S), slapaises = El vint

r'tourne, i va s'acwési, il è-st-aciwési.

Adèrsi, toucher adroitement un but:
— Il est doke, il l'a adèrsi dou premir
coûp ; — (Voir : Adrèssi).

Adire. — Es’ léchi adire (céder) : —

Dju m'ai co léchi adîre, mès c'est l'der-
ni coûp.
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Adîre (4°), de différence, d'écart. —

C'est tout près djusse, i n’a qu'ène mas-

toke d'adire; —— leûs-èfants n'ont qu'in
an d’adîre ; — (Voir : Dire).

Adje, n. m, âge. — Il est co bin
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pou s'n’âdje,; a l'fleûr dè l’âdje.

Adjèts; êtres, disposition intérieure,

agencement. ET voler counichoût
lès adjèts dè l'méso; — (Voir : Ajèts).

Adji, âgé. — C'è-st-in ome adjt èt

rèflèchi ; — il est mwins adjf qu'i n'd-a

ére èle ît d'dja fourt adjéye.

Adji, agir. — Il n'adjit nin bin in ba-

tant s’fème ;— il a mau adji; — c'est

mau adji d'quiter sès-èfants; — i n° s'

adjit nin d'ça.

A-Djin, convenablement. — Mètèz
vous a-djin, vo stè tout d'trèvi a tâbe.

Adjustâdje, n. m. ajustage, atelier

d'ajustage. — C'è-st-in fin ouvri, i tra-

vaye a l'adjustädie.

Adjuster, ajuster. — Adjuster dès

pièces dè machine; — i n'a tapè qu'in
coûp, mais il l'a adjustè.

Adiusteûü, n .m, ajusteur. — Paul

è-st-adjusteh a l'grosse fordje.

Adofe, n. p, Adolphe. — El fosse

Saint-Adofe a Lésse.

Adon, alors. — C'è-st-adon qu'il a

stè; — C'ît adon come audjordû; —

èy’ adon, c'est d’acourd ?
Adorloter, relier les chevaux par le

« dorelot > (terme de manège) ;: — Lès
k’vaux sont adorlotès.

Adormiter, amadouer, flatter. (Go-
darville).

Adoûci, adoucir. — El tamps s'adoû-

cit; — adoûci in tayant.

Adoûciner, calmer, flatter. — Il a

cachi d'm'adoûciner avû sès bias pro-

pôs, mais d'ai vu s'djeu.

Adrèm’, à point. — Lès-ûs sont cût

edrèm ; — Dj'arîve adrèm’, èl cafè pas-

se; — lès dringuèyes li kéye-tè adrèm’
dè tamps.

Adressî, adresser. — Adresst ‘ne bèle

lète ; — il l'a adresst (touché) dou pre-
min coûp; — (Voir : Adèrsi).

Adroût, adwate, adroit-e. — (Voir :

Doke) ; il ëè-st-adroûf pou ti

AD-AF

rer ; — C'è-st-in adroût din s'mèsti; —

èle è-st-adwate.

Adurci, endurci. — S'adurci au

froûd.

Advèni advenir. — Sét-on jamé c'qu'i
pût advëni ?

Advèrti, avertir, — Dju vas Îl'aduërti
dè c'au'on ma dit; — Dicton : In ome

advèrti in vaut deus.

Advèrtissemint, n. m., avertissement.
— El grand vint c'est l'aduèrtissemint
dè l'plève.

Adviner, deviner. — Adviner 1t.rnps
qu'i va fé; — i faut d'dja yèsse maïin

pou ll'adviner.

Advinète, n, f, devinette. — Piére

djûe à-z-advinètes avû sès-èfants.

Aeûrer, régler à heures fixes. — Is
sont bin aeürès pou lès r'pas.

Afaire dè, question de. — Afaire
dè s'amuser (dans le but de s'amuser).

Afaufiler, faufiler, empointer, — Dju
vas afaufiler ‘ne pièce au g'nou dè

s’marone; — quand èle sèra afaufiléye
vos l'couzrèz.

Afèke (prinde),prêter attention. Le

Dju n'prinds nir afèke à c'qu'i dit.

Afét, fait à fait, au fur et à mesure.

— Àfét qul'ouvrâdje avance ça va

méèyeû; — èle tousse mwins afét qu'èle
prind s'hboutèye.

Afet’mint (tt),complètement, tout à

fait — Dju n'sûs ni co t't-aféfmint
r'fét, mais i va mèyeû ; —

ça n's'ra jamé
t't-afèt'mint ça.

Afeuwer, (Voir :

Afichi, afficher. — Is sont afichis
pou s'marier; — comint pêût-on s'afichf
ainsi d'vant lès djins..

Afower).

Aficsier, Aficsyi, asphyxier. — L'ès-
tuve funke, nos d-alons aficsier ; — il
ont stè aficsiès pau gaz.

Afièrer, s'y prendre, agir. — Pou

yèsse bon comerçant, i faut savoû

afièrer : — il afière bin din s'mèsti..

Afike, n. f, attache.

afikes pou pinde sès câdes.

I a dès

Afikî, attacher, Fixer légèrement. _
Volèz dès èsplingues pou afikt vo raba-

tia?; — ël calendiè è-st-affki au mur;
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— lès pâdjes sont afikéyes inchène ; —

Terme de couture : arrêter. — Vos n'avèz
ni afiki vo n-ouvrâdie i va s'dèsfôfiler.

Afilant-e, effilée, taillant-. — El
cizia dou mènuisiè è-st-afilant come tout ;

— lès èguîyes sont afilantes.

Afiléye (d), d'un trait, de file. — Il
a bû chîs pintes d’afilége ; — Dju l'ai
vu couri deus-eûres d'afiléye.

Aïilèt, n. m., corde attachée a la lon-

ge du cheval et servant à le guider, —

ET varlet tint s’kèvau pa l'afilèt
Dicton C'est l’kèvau d'afilèt qu'est
l'pus près d'l'èscoréye.

Afistoler,

Aïlachi, abattre. L'orâdje va

eflacht l'fourmint; — Il a stè aflachi
d'in coûp d’pogne: come èle ë-st-

aflachéye dè s'maladiye !
;

(voir Rafistoler).

Aflouyi, Aflouyi dou papi (le rendre

souple) ; — (Syn. : Afrouyi).

Afower, faire une flambée dans le
four à cuire le pain. — Afower pou fé
roussi l'tarte ; — (Voir : Afeuwer).

Afowure, n. f, flambée, brindilles
Ou copeaux servant à faire cette flam-
bée.

Afrontè - èye, effronté-ée. — C'e-st-
in afrontè, il a buski a m'n-uch èt v'la
gui s'inkeûrt; — el’ pètite afrontéye,
èle vrs rèspond djusqu'au clau (jusqu'à
l'extrême).

Afronter, abuser de, affronter. — Il a

profitè dèl fèblèsse dè c'fiye là pou Il’
afronter ; — pindant l'guère, i faloût

afronter tous lès danjès.

Afrontriye, n. f., effronterie, mau-

vaise farce. — C'èst par afrontriye qui
crîiye au feû; — i s’fét mau vir pa sès-

afrontriyes.

Afrouyi, enfray2r, entraîner, accoutu-

mer. — Mès solés sont afrouyis, is vont

mèyeü; — i faut s'afrouyi d'vant dè
s'mête a nadji; — dèvant dè r'prinde
(reprendre le travail) après l'chômädie,
lès vériès vont s'afrouyi; — au d'hout
d'sakants djoûs, is sont afrouyis; —

ël machine ë-st-afrouyéye (rodée).

After, accrocher. — I faut after lès
tréts pou atler lès k'vaus: — il è-st-

aftè din lès ronches ; — ël potiére è-st-

aftéye au cramion ; — l’avèt est là pou
laftâdje.
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Afut, n. m., affût, braconnage, guet.
— Firin ‘sta l'afut d'in fichau: — c'e
st-in braconiè, i va à l'afuf tous lès
nûts; — end-alèz ni à puns, pasquè
l'cinsi 'st-à l'afut,

Afutâdie, n. m. guet. — Quand i

passe dès amoureûs à l'voyète, èm non-

ke est toudi à l’afufâdie. :

Afuter, guetter. — Afufer in liéve ; —

Afufer pa ‘ne crayére dè l’uche: —.

s'afuter (se débrouiller) ; — i n'a qu'à
s'afuter avû s'hbèle mére ; — s'il a mindjf
s'blanc d'vant s'gris qu'i s'afutisse.

Afuteû, n. m., braconnier. — Il est.
couneû come afuteû, i n'dourt jamé su

s’lit.
;

Agace, n. f, pie. —- Au candlé,
l'agace mèt l’premiére baguète dè s'nid :
— vos n'sriz ni bon pou yèsse mâle

d'agace (se dit à un homme pressé) ; —

grimpyi à nids d'agaces; — ène fricas.
séye dè djonnes d'agaces ; — Iéd mâle
d'agace (vilain personnage).
Cor au pied. — Dj'ai inne agace su

mn'artia (on dit aussi : nid d'agace) ;
pain d’agace, ce qui reste des tartines

que l'ouvrier a emporté le matin; —

mès p'tits gamins s'frin tè trinner su leu
cu pou mindji dou pain d’agace ; — Brin

d’agace, gomme exsudée et solidifiée des.
cerisiers et pruniers ; — vènèz au pachf
nos mindjrons dou brin d’agace su l’

chèriji; — in k'vau agace (pie, taché
de blanc) ;

— in pidjon agace (pie, qui
a du blanc dans son plumage) ; —

agace

croyeûse (pie-grièche).

Agaci, agacer, interpeller. — Agacf
lès djonnès-fives ; — lès djins sont aga-
cfs pa sès yordès grimaces.

Agali, égayer. — Il est tél'mint co-

mique qu'il agalit tout l'méson; — èle a

in p'tit visädije agali (plaisant) ; — ëèle

è-st-agalîye (alerte, gaie).

Agambyéye, n. f., enjambée. — Mè
surer l'voye a-z-agambyéyes; — couri

a-z-agambyéyes.

Agambyi, enjamber. — Agambyi l

fossè ; — agambyi l'pature (mesurer
par enjambée) ; — (Voir : Apasser).

Ag’gnâr, n. m, tricheur. — Vos-
astèz in ag'gnar du n'djue pus;

— c'è-
st-in ag'gneüse èle wéte vo djeu.

Ag’gni”, tricher. — À n'importe qué
djeu, i n'sondje qu'a ag’gnin,

Ag’ner, tricher. Comint püût-on
ag'ner ainsi: — Î n'djue què pou ag'ner.

Ania).Agna, n. m., anneau. (Voir :
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Agna, n m, agneau.
— In agna

a deûs dints

Agne Agne! interj. onomatopée em-

ployée en mordant un enfant pour le
faire rire.

Agn?', mordre, (angnin à Houdeng).
— ÀAgnin d'vin-in pun;

— yèsse agni”
d'in tchi; — ëm' pètite a stè agnéye
d'in picron.

.

Agnot, n. m, bouchée, (angnot au

Rœulx). — Qué p'tit pun ! I n'd'a qu'in-
agnot !

Agnure, n. f, morsure. — Ça mfét

pus scau quinne agnure dè punése; —

on voit l'agnure dou tchi” din l'ewiche
dou liéve.

Agon - ne, tricheur-euse, — C'è-st-in

agon, i plouye lès cartes; — èle e-st-

agone pou deüs.

Agoner, tricher, (voy. ag'ner).

Agrandi, agrandir. — I faut agrandi
l'trau pou passer l'boûdjon ; — i fét dès

agrandich’/mints à s'houtike.

Agrape, n. f, agraffe. — Il a mis
inne agrape a s'cingue; — èl mèd'cin
a mis inne agrape à scoûpure; — Î

pale come in live a-z-agrapes (fermoir)
d’ardjint.

Agrapyi, agrafer. — Agrapyt lès

agrapes a lès portèlètes pou frumer
s'couchète ; — s'agrapyt à lès brankes

(s’accrocher) ; — [ès rampwèles s'agra-
pèytau mur; — el balon d'meûre

agrapyi au fidarké,

Agrauyi, agripper. — Agrauyi l'cou-
mére dè s'camarade ; — il a stè agrauyt
pau pu losse dou vilâdje; —— èle èst

bi agrauyéye pa cç'hrigand là; —

agrauyt (voler) l'monte d'in-ome ; — ël
cat agrauye (agriffe) èl sori.

Agrémint, n. m., agrément. — Tout

s'n'agrémint c'est d'danser ; — éle n'âra

pon d'agrémint avû c'gayard là.

Agrèyâcion, n. f, agrément, satisfac-
tion. — Leu nèfant a stè l'agréyäcion
d'toute leû vive.

Aguése, n. f. schiste houiller. — Lès

pustis sont arivès à l'tère d'aguése.

Aguignÿ', viser, ajuster. — Aguigni®
s'coûp.

Aguistèyi, accoutrer. — Comint pût-
on s'aguistèyi ainsi; — èle est toudi

aguistègyéye come ène scte.
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A-han!', Ah! Ah! — A-han! C'est

ça;
— À-han! vos astèz v'nu.

Ajèts, n. m, êtres, agencement. — I
counwat lès-ajèfs dè l'méso ; — lès ajèés
dè s machine; — (Voir : Adjèts).

Ajoute, n .f, ajoutage. — I mèt dès

ajoutes à tout c'qu'on li a dit; — il a

mis inne ajoute (allonge) à l'cordèle.

Ake, n. m., acte. — Ene pièce in-in

ake; — fé d'sès-akes (commettre des
actions mauvaises).

Akeûyi, attaché par la copulation( en

parlant des chiens). — Dj'ai vu deûs
tchins akeûyis.

Akinner, enchaîner. — Akinner dès
arbes pou lès inminner ; — akinner dès

wagonèts à l'kinne sans fin; — in sot

akinnè ; —. Dicton Il est sot assèz

pou yèsse akinnè; — Fig. : unir par
le mariage : èl mayeür lès-a akinne.

AV, à la. — I s'in va al cinse.

Alardji, élargir. — Voir le mot sui-

vant.

Alargui, élargir. — Alargui l'kèmin :
— èl canâr è-«t-alargui; èl voye è-st-

alargutye.

Albran, n. m. vaurien. — C'è-st-in
albran, i n'fra jamé ri d'bon; — ëèle a

stè ramûüséye pa in albran.

Albute, n. f., sarbacane. — Es' pére
li fét inne albute avû ‘ne branke de seyu,
i tire avû dès bales dè stoupe.

Alédi, enlaidir. — 11 a coûpè s'barbe,
i na fét qu s'alédi; — i s'alédi co in

vyèyichant.

Alène, n. f., alêne de cordonnier.

Alène, n f., haleine. — I mindje dès

as, il a inne alène à vos rwer dju ; dè-
viser à l’longue-alène (en trainant) ;

—

yèsse dju d'alène ; — il est court d'alène

(asmathique) ; — avoû ‘ne mwéje alène

(La Hestre).

Aler aller. — Alzin toudi. — allez
VOUS-EN. — arzin; — VOUS-r-Zin; —

(Voir : D-aler).

A lès,aux. — El dire à lès djins: —

c'è-st-à lès autes à travayi là d'vin; —

on bine à lès caufoûs.

Algarâde, n. f, incident. -— I d'a

yeune d’algarâde à l'comune, l'ércèveû
est foutu l'camp.
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Alicant - te, alerte, vif, leste. — il
èst co alicant pou s'n'âdje; — èle ë-st-

aussi alicante qu'à quinje ans.

Aliczante, n. p. Alexandre. (Voir
Liczante, Zante).

Alieû, ailleurs. — I s'inva alieû: —

alieü c'est co l’minme; — d’'aler alieû
(se méconduire).

Alieûür (D’), d'ailleurs. — D'alieür
c'è-st-in sot !

Alignf®, aligner. — Aligni® lès sto-

kes su l'têre; — lès sodârts sont bi:

aligni®S, on lès-a fét mèête a lalignmint

Alin, n. m., bétail destiné à l'engrais-
sement. — El cinsi a mis sès-alins a

pachi.

Alintour, alentour. — Il a dès djins
tout alinfour dè li: — mète ëne loke
alintour (autour) dè s'doût ; CA
alintour (aux environs) dèl’ ducace ; —

i n° d-a pon d'parèy din l'z-alintours

(environs).

Al6!, venez! — A6 d'lè s'popa, m'

pêtit; — c'èst tout, al6! (va! interi.
d'encouragement) n°’ brèyèz pus.

Alondje,n. m. allonge, course la plus
vive du cheval. — I keûrt a-z-alondies ;

— il a sautè l'richot d'’inne alondje (grand
pas) ; — mètèz l’alondje à l'tâbe, vo

nonke ërçcinra avû nous.

Alondji, allonger. — I li a alondjt
in coûp d'pîd din l'vinte ; — il est r'vènu
scû, il ârout falu l'vîr alondit l'kèmin

quand il a vu s'fème (presser le pas);
— lès djoûs sont alondjis; — ël' corde

è-st-alondjéye in sakant d'ssu :

(Voir : Ralongui) ; — Syn. : Alongui.

Alot, n. m, caillott — El mèd'cin
li-z-a coupè sès amidales, èle a yeù dès
alots d'sang din s’gozèt :

Alouyi, lier, attacner. — Alouyt l
vake al crèpe; — èl kèvau ‘st alouyt
a l’ania: — Fig. : El mayeûr nos a

alouyt pou laumint.

Alowète, n. f., alouette. — L'alowète
cante in montant din lès nuwéyes; —

raguider a-z-alowètes.

Alowète, n. f., luette. — I a mau s’

gordje, ès-n-a alowète est toute roûdje.

Altése, n. f, prune monsieur. — Dël
tarte a prones d'alfése; — in pronir
d’altése.
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Altèya, n. m., guimauve. — Fêtes
dou tè d'alfèya pou vo mau dè stoumak'.

— (Voir : Frum'djon et Mauvelète).

Alumer, faire des éclairs d'orage. —

Il alume nos-ârons co dl'orâdje: —

avèz vu alumer par nût ?

Alumwâr, n. f, éclair. — C'nît pus

qu'inne alumwär au cièl; — alumwär dè

caleür; — (Voir : Exaléson) : — il a

passè come inne elumwäâr; — (Voir
Etclér').

Alumeü, n. m. allumeur. —— C'est lès
alumeûs d’réverbères.

Alure, n. f., ordre, adresse. — S'il.
ns à net

avoût d'l'alure doûla on gangn'roût dès
liards come dou fiér; — a vir ès min-

nâdje on vwât bin qu'e'est ‘ne sans-

alure ; — i n'a pon d'afère, ès-n-ome là

travaye d'alure (avec adresse).

Alver, élever. — On a dès rûjes pou
alver sès-èfants ; — alver dès lapins, dès
pidjons; — c'est ‘ne five bin alvéye
(bien éduquée).

Alveñ-se, éleveur-euse (zootechnie) —

Em’ bleuse fumèle c'est ‘ne bone alveñse.

Alvure, n. f, élevage. — Lès vias
d'alvure (destinés à l'élève) : — lès èfants
c'est ‘ne longue alvure.

Amangnes! alertel, attention! —

Amangnes ! èl' mine va buski ;:
— Aman-

gnes ! on va s'hate.

Amn’der, châtrer. — L'artisse a v'nu
am'der nos cotchots ; — dèspû qu’'no cat

'st-am'dè i d'vint fin gros;
— (Voir :

Coûper pour le gros bétail, Capner).

Amdjoû, n. m., jour ouvrable, jour
des âmes. — C'est dimince come am'djoû,
il est toudi in route.

Amelet, n. m., œillet. — Es caraco

s'hboutone din dès amelèts d'swa.

Amènadjf, aménager. — Aménadjtlès

ajèts dè l'méson ; — i s'a amènadji pou
savoû t'ni dès lodjeûs; — ès’ dèmeûre

est branmint pu éjile dèspüs lès amêènad”-

jemints qu'il a fét.

Amér, n. m., vésicule biliaire. — Il
a volu nos suive mais nos li-z-arine fét

pèter s'n-amér.

Amia, n. m., hameau. — L'amia dou

Bos ; — c'est l’pus losse dè l’amia.

Aminde, n. f, amende. — FE] porion
l'a mis à l’aminde pasqu'il avoût fét ribo-.
te lundi.
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Aminer, réduire par l'évaporation. —

Ersakèz l'cokmäâr, èl yaû boût, èle va

tout s’aminer.

Amineû, n. m., lamineur. — C'è-st-in
amineü au train Marchand.

Aminner, amener. — On va m'amin-
ner dou kèrbon:— Aminner (accondui-
re) in camarâde à s'méson.

Aminwâr, n. m, laminoir. —.In
aminwâr à toles ; — dju m'invas kér dès
fiérs à l'aminwär.

Amis’ - sse, n., amie. — C'est din
l'maleûr qu'on counwat sès-amis’ ; — èle

&-st-amisse avû s'vizène; — on profite
-souvint d'sès-amis’,

Amitan, n. f., moitié. — L'amitan d'in

pangn' ; — c'est ni l'amifan d'in sot;
— ça n'va qu'a l'amifan; — rire c'est
l’amitan dè s'noûriture.

Amityeü-se, affectueux-se. — Que
ç'pètit gamin là ’st-amityeû ; — es’ ma-

seûr è-st-amitiyeñse ètou.

Amr’lète, n. f, omelette. — On li a

fét inne am'lète au gambon; —

pou fé
inne am'lète i faut skèter dès-ûs.

Amolisse, n. f., bourrelet de verre à

la base de la coupe et joignant celle-ci
au pied (terme de verrerie).

Amonucion,n. f, munition de bou-

-Che. — Nos-avons pris dès amonucions

pou mindji in route.

Amorce, n. f. amorce, dents d'attente.
In fusic a-z-amorces; — ëèl maçon a

léchi dès amorces pou rlouyi l’aute mur.

Amorcî, amorcer. — Amorci s'n-

ouvrâdjie ; — amorci (préparer) s'place
pou d-aler pèchi; — ëèl mariâdje è-st

-amorci, i va al’ méso dè s'coumère.

Amourête, n. f., 1. amour frivole, —

Ele n’a nin co frékante, èle n'a yeû
qu'inne amourète, — 2, terme d'oiseleur.
— Nos avons pris in pinchon à l'amou-
rète (c'est-à-dire à la glu, à l'époque des

amours en le rendant jaloux au moyen
d'une chanterelle et en l’attirant par un

pinson empaillé placé entre les « baguë-
tes dè glü»)

Amoureüs, (Voir : Argnéye).

Amouscâde,. n. m., noix muscade. —

Dj'ai mis d'l'amouscâde din l'poréye.

Ainoustrer (S’), se montrer. — I

n'fét nin bon d's'amousfrer din ‘ne ba-

AM-AN

taye ; — èn' vos-amousfrez ni, i cache-

t-après vous.

Amw’ton, n. m., hanneton. — Fé l’cache
à-z-am'tons, lès aflachi a coûps d'foyas :

— ducaces à-z-am'fton (fêtes de Mai) :
— Dicton : L'amfon compte sès ans

d'vant d’s'involer ; — lès monnis (han-
neton blanc) ; — lès capuchins (hanne-
ton brun) ; — in champète a-z-am'tons

(gardien des récoltes).

Amôûzemint, amusement. — [ fét din
lès pidjons, c'est s'n’-amuzemint.

Amûzète, n. m, f., traînard, qui est

sujet à s'amuser. — Qué amuzète! I
n'est jamé prèsse à raler.

Anau, n. m. chènevotte. — Les pla-
foneûs mète-tè dès anaus din leû morti,

Ancrâdje, n. m., ancrage.
— Metez

dès bons-ancrâdjes a vo batise pasque
l’kèrbènâdje èl f'ra croler.

Andèrlûes, n. p, Anderlues. — On
loume lès djins d'Andèrlües « bourlètis »
a cause dè l'bourlète dè leû vi clokti.

Ania, n. m., anneau. — Alouyi l'kè-
vau à l'ania d'l'aubèrje ; — acrochi l’kin-
ne à l'ania; — dès-anias d'yourdène ; —

(Voir : Agna).

Anicroche, n. m., type, individu ori-

ginal. — Avû dès-anicroches parèy's on

n'fét ri d'bon.

Aniter (SD niches VA l'breune
qu'arive, lès mouchons vont s’anifer din
l'hbos; — ëèl pouye è-st-aniféye pou pun-
re.

Aniyeü-$e, 1gaçant-e, déluré-e en par-
lant d'un enfant (Familleureux). — Ele

è-st-aniyeüse pou s'n'âdje.
Anke, n. m. ancre, dé à jouer, — El

batia ‘st-a l'anke : — èl djweû d'clikotia
a fét sorti anke pik’ èt trèfe,

Anke, n. m., ambre. — Dj'ai in bout
d'anke à m'pipe.

An, (Voir : Anau).
Anter, hanter, fréquenter. Nos

n'antons nin cès djins là, is sont trop
fayès pour lès-anfer.

Antîse, n. f. relation de société. —

Cès djins là n’ont pont d’anfise, i vive-

tè come dès-ours’; — c'est ‘ne bèle five,
mais êle n'a pont d'anfîse (elle est peu

recherchée).

Anûti (S), s'attarder la nuit, — C'èst

dandjèreû d's'anûti pau tamps qui keürt;
— êène coumére qui s'andfit c'est ni

grand chouse dè râle.



AN-AP

Anziner, hésiter. — Esti possibe
d'anziner ainsi pou s'mète in route; —

(Voir : Bèziner).

Anzineû-eûse, hésitant-e.
neû arîve toudi trop târd.

Apart, (a s'n-), à son ménage.
— Quand on s'marîye i vaut mèyeû
d-aler a s'n-epart; — il est bin a Brus-

sèles, èm' fève, il a in apart (apparte-
ment) avû twâs places.

L'anzi-

Aparince, n. f, apparence. — I n°
faut nin s'fiyi a l’aparince ; — c'è-st-ène
coumére qu'a dl'aparince ; — il a apa-
rince que nos-ârons branmint dès prones.

Apas, n. m., espace d'un pas.
— Em’

n-apas c'est tout djusse in mète;: —

(Voir : Agambyéye).

Apasser, mesurer par enjambées. —

Apasser l'largueôr dou k'min; — Dj'ai
apassè l'têre dè m'nonke, i d-a in d'jour-
né; — (Voir : Agambyi).

A-pau-près, a peu près. — Ça n'vaut
ri come ouvrâdie, c'est d'l'a-pau-près ;
— c'è-st-a-pau-près ça (presque cela) :

— c'è-st-in acloteû, i n'fét què d'l'a-pau-
près.

Ape, n. f, hache, cognée. — L'abateû
a rinmoulu s'n'ape i va abate ël gros

poupli.

Apèleu, n. m. homme chargé d'éveil-
ler les ouvriers qui commencent leur be-
sogne la nuit. — L'apèleu dè l’vèrriye
s'inva apler l’soufleü.

:

Apèrfondi, approfondir. — Apèrfondi
in pus ; — s'apèrfondi din l'mèsti.

Apèrtintaye, n. f. attirail du gille. —

Lès sounètes dè s’n-apèrtintage.

Apéryi, apparier. — Apéryi dès cô-

ches, dès solés.

Apèsanti, appesantir. — On mèt dou

plomb pou apêsanti l'flètchète ; — i s'a-

pèsantit in vyèyichant ; — (Voir : Abzan-
ti). :

Api, n. m., rucher, — Lès catwâres
dè mn'api sont a yute.

Apiète, n. f., hachette. — Dju vas rin-

moûre èmn-apiète pou r'monter mès-

arbes.

Aplacemint, n. m., emplacement, —

C'è-st-in bia aplaceminé pou vinde bou-
tike.

Aplomb, n. m., aplomb, (voy. plomb).
— Jan mur d'aplomb ; — yèsse d'aplomb.

AP

Apô, appat. — El tindeû a mis l'ap6
d'lé s'filèt.

Apostrofe, n. m., individu, type ori-

ginal. — C'è-stin drole d'apostrofe,
dèfièz-vous-in,

Apôpliziye, n. m. apoplèxie. — Djan
a yeû inne atake d’apôplizige, il a in
bras pièrdu.

Apotadjf, mal en point, mal hypothé-
gué. — Il a keû al'valéye dou toût, il
est bi apotadjt; — il a in fameû ca-

târe, il est tout apofadjt.

Apotikére, n. m,, apothicaire, phar-
macien (ironiquement). -— Dès comptes
d'apotikére ; — Dicton : | vaut mèyeû
d-aler au boulindji qu'à l'apotikére.

Apoûvri, appauvrir. — El guère n'a
fét qu'apoûvri lès djins; — i s'a apoû-
uri a d-aler au cabarèt.

Apower, empiffrer, au figuré: ébahir.
— S'apower à bwâre; — il est tél'mint
goulafe qu'i mindje a s'apower ; — dju
vas Îl'apower (l'ébahir) d'sès quate vèri-
tès.

Après, après, par la suite. — Par

après il a r'vènu su c'qu’il avoût dit; —

a l'après d'yun (à un près) ; — a l'après
d'ça (à cela près) ; — i n'ont rin yeû
après li (en héritage).

Aprèsse, n. f., apprêt. — On in fét
dès aprèsses pou l'ducace.

Aprèster, apprêter. — Dju vas

m'aprèsfter pour parti al’ ducace ; — i faut

aprèster (préparer) l'dinné, il est l’eû-
re; — is sont aprèstè a s'bate; — èle

è-st-aprèstéye (constituée) pou fét ‘ne
Iûteûse.

Aprèt, (s'abiyi a l’), se vêtir selon la
circonstance pour faire une sale beso-

gne, par ex. du jardinage. — S'abiyi a

l'aprèt pou r'nètyi s'pidjonin, pou fé s’

gardin.

Aprinde, apprendre. — Aprinde à li-

re, aprinde a s'tére.

Aprintf-iére, n, apprentiie, — El
cordoni® a pris in aprintt; — din l
comèrce i faut payi sn aprintichâdie;
— èl cousturiére a pris deûs aprintiéres.

Apromète, promettre. — Vos s'rèz
m'feume, dju vos ll'apromèt.

Apwayi, flouer. — I s'a léchi apwayt
pau tchouc' tchouc’ ;

— èle è-st-apwayée
pa s'manant, il l'a yeû au pwaye; —

él’ ci qui va a crédit est souvint ap-

wayt.



AR

Arabe, n. m. et f., avare. — Il est

tèlmint arabe qu'i scorç'roût in cayé.

Arachî, arracher. — Arachi dou lin;
— il l'a arachi dèwoûrs dè s'méson;
lès-arpes ine-tè arachîs pau vint; —

Arachis pètotes.

Arache, arachure, n. f, déchirure.
— Dj'ai stè pris a lès picots, dj'ai ‘ne

grande arachure a m'marone; — avèz

vu l'arache dè s'cote ?
Aracheû d’dints, n. m. dentiste. —

L’aracheû d'dints li a saki deûs machlèts :
— Dicton Minti come in aracheû
d'dinés.

Aragone, n. f. estragon. — Ele a

mis d'l'aragone din sès cornichons.

Arayÿi, freiner. — Arayèz vo kâr pou
dèskinde èl tièrne; — dju [l'ai arayi;

— èm kèrète è-st-aragéye.

Arayoû, Arayousse n. m, frein,
enrayoir, ou chaîne tenant lieu d’'en-

rayoir. — Dj'ai fét l'araycoû paçqu'i dès-
kind.

Arbalèsse, n. f. arbalète. — Tirer
a l'arbalesse ; — (Voir le suivant).

Arbalète, n. f., arbalète, martinet (oi-
seau). — Lès arbalètes ont fé leu nid
din l'cloki.

Arbinchî, s’efforcer, essayer.
— I faut

branmint arbinchi pou gangni”® in liard;
— il ont toudi arbincht pou: vive ; — què
volèz, c'est dès arbincheñs (maladroits):

— il ont foutu in arbinchâdje pou fé

l'ouvrâdje a mitan.

Arcape, n. f., sorte de hache de büû-
cheron. — El souveû a r'cârè l'arbe avû

s'n'arcape.
Arcèler ou Archèler, travailler avec

effort et sans méthode. — Arcèler

pou fé in ouvrâdje; — il a d'dja bien

ercèlè pou fé sè staule.

Arcèleû-se, Archèleû-se, n. m, f.,
celui qui travaille sans méthode. — I n’a

jamé qu'dès arcèleûs din leû boutike.

Archèle, n. f., petit osier, hart, ligature.
— Louyi sès vignes avû dès archèles ;

— Dicton : rinde l'archèle pau trô (ren-
dre la bonne réponse).

Arcô, fil d'archal (voir aussi arké).
— Fi d'arcô; — lès fis d'arcô dè m'

gayole.

Ardan, ardent! courage ! hardil! —

Ardan ! lès omes ; — Ardan ! m'fi, vos-in

vüdrèz.

Ardi! même sens que le précédent.
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A-rdikèdaye, en grande cuantité, — I

gangne dès liards a-rdikèdaye; — ïil a

plût a-rdikèdaye ; — (Voir : A-louye).

Ardimint, franchement. -— Passèz
ardimint èl' calindje èst sakéye ; — dites
ardimint vo-n'idéye.

Ardinmont, n. de lieu, Redemont. —

Lieu situé sur la chaussée de Mons à

Nivelles, sur le territoire des deux Haine.
— Il a montè l’pavè d'Ardinmont.

Ardi-pèrdeûü, n. m., franc voleur. —

Î faut yesse ardi-perde pou voler
monte dè s'camarade; — c'est pu ça
voleûr, c'è-st-ardi-perdei.

Ardjint, n. m., argent. — I fét ardjiné
d'tout : — dès pièces d'ardjint; — dou
vif-ardjint (mercure) ; — Gusse a fét
ardjinter s’cornet a piston, Pardjinture
est fin blanke.

Ardru, ardrue, n. m. ou n. f. ter-
me technique. — 1.

l'extrémité d’un timon ; — 2. sorte d'ha-
vet accrochant la herse au palonnier.
(Trivières).

Arègne, aringne, araignée. — L'arè-
gne a fét s'n-argnéye din l'ewin pou
atraper dès mouches.

Arènoû, n. m. lanière en cuir qui re-

tient le second cheval, partant de la

longe de bride au palonnier du premier.
— Rascourcichèz l’arènoû ël poulangn’
avance trop foûrt.

Arèête, n. f., arrêt, obstacle. — Si l'ou-
vrâdie va sans-arète nos arons fét au

nût ; — Dicton : I n’a ni pu d'arète
qu'al' Barète. (Houillère située à Bois-
du-Luc).

Argnâr, hargneux. — C'è-st-in argnär,
i twêve a dîre su tous lès djins.

Argnére, n. f., toile d'araignée. —

C'èst dè yourds djins, leû méson est plè-
ne d'argnéres.

Argnéye, n .f, toile d'araignée. —

Qu'i fét vourd doûla ! il a dès argnéyes
din tous les cwins( voir galant, amou-

reûs).

Argnf”, railler. — C'è-st-in afronte,
il est toudi presse a argnin lès-autes ;
— on nsè léche nin argnin pa sés-

èfants.

Argot, n. m., ergot (voir érgot). —

No grand co a dès-argofs a pwinte; —

au figuré : il est co bin su sès argots (il
est encore robuste) ; — tènèz vous su

vos-argofs paçqui va tchaufer.

anneau attaché à
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Argoulète, n. f. fusil ancien, mauvais

fusil. — S'i n'a qu'inne argoulète parèye
i n'tuera nus pièrots.

Arguèdène, n. f, petit morceau de
musique court et gai. — Il ont djwè dès
arguèdènes pou l'sortiye dè l'djonnèsse.

Ari, prép., en arrière, loin (de). —

S'mèête arî dou feû; — il è-st-ari de s'
feume (il est séparé de sa femme) ; —

(syn. : Ariére).

Ariére, adverbe et prép. — D'aler in
ariére.

Arindjf, arranger.
— Arindit sès

comptes ; — s'arindjt (soigner sa toilet-

te) come i faut; — dès k'mins bin

arindjts ; il è-st-arindji come in monseû

(soigné) ;: èle a toudi s'méson bin

arindjéye ; — ëèle est mèyeü assortiye
dèspüs qu'èle a fét dès arindjmints.

Arjèron, n. m., argile mêlée de sable
peu propice à la fabrication des briques.
— C'est pus d'l’arziye, c'est d'l’arjèron,
nos stons su l'sâbe.

Arké, n. m., fil de fer, fil d'archal. —

Fi d'arké ; — lès fis d'arkés dè gayole ;
— in fi d'arké d'ewîve; — (Voir
Arcô).

Arlicotâdje, n. m., secouement. — Js
d'in front yun d'’arlicotädie.

Arlicoter, secouer. — D'ai vu l

djuweû d’clicotia arlicoter s'godinète ; —

on è-st-arlicotè come dès gayes din-n-in
saclot; — lès djiles vont co arlicoter
leûs sounètes.

Arlochf, hocher. — Il a v'nu arlochi

l'uche ; — on l’vwat arlochi l'sounète ;
—

Fig. : Il a co bin l’ér dè m'arlocht (me
taquiner) ;

— il a arlochi (secoué) l'pro-
nin pou skeûre lès prones; — d'ai in
dint qui arloche.

A-rlouye, (voir r’louye), en quantité,
en abondance. — I plût branmint, nos

ârons dè l'yau a-rlouye; — mindji dès
prones a-rlouye ; — taper a-rlouye dès
bras (avec effort) ; — (Syn. : A-rdikè-
daye).

Arme, —_ Vèsse grand din sès armes

(être hautain).

Arminète, n. f., herminette. — El

carpinti va rcârer l'soumir avû s'n'ar-
minète ; — &èl pôzeür (poseur de voies)
intaye sès bîves a l’arminète ; — (Voir :

Oya).

Armon, n. m., {. armon (terme de

charronnerie), assemblage en bois de

ARO

l'avant-train d'un véhicule, dans lequel
s'emboîte le timon. — L'armon dou kâr.
2. au figuré : constitution, complexion. —

In ome dè bon-armon; — qué armon

qu'il a co pou s’n'âdje.

Armonak”, n. m., almanach. — Wéti

l'tamps qu'i va fé din l'armonak.

Armonica nn m., accordéon —

Djwer d'l'armonica ; — danser à l’armo-
nica ; il a s'n’èstoumak’ qui pîle come

in-armonica ; — d'in coûp d'vint èl bara-

que s’a r'plouyi come in-armonica.

Armure, n. f, manche (au jeu de

quilles et de fléchette), — Djwer ‘ne

part à guîyes a twâs-armures; — erdjwer
su l'armure (rejouer le premier après
avoir gagné l'armure) ; — Lorsqu'un
joueur a fait un point médiocre, il fait

jouer armè ; il cède ainsi le point et fait

jouer pour l’autre manche.

Arna, n. m., {. harnais. — El varlet -
mèt sès-arnas au dègras; — ël’ gorli
(bourrelier) fét dès nouvias arnas pou

l'hbidèt dou monseû.
2. équipage, meuble ou machine vétuste.

— ET cariole dou cinsi c'in-s-d'est yun
d'arna!; — èl machine èst co dèstra-

kéye, c'n'est pus qu'in arna.

Arnéses, n. f., faux-semblants, gestes
indélicats. — Si vos fètes vos-arnéses,

dju vos plante là! ; — i voloût fé sès

arnéses mais dju Îl'ai colè.

Arnichîi, harnacher. — (Voir : Arni-

ki).

Arnichbrîye, arnikrîye, n. f., harna-
chement, — Lès arnichriges dè m'hbaudèt.

Arnikf,harnacher. — Arrukt lès kvaus
pou ‘d-aler rabourer ; — arnikt (accou-
tré) come in sot ; — qu'èle est mau arni-

kéye avû s'nouvèle cape ! ;
— èle a ‘ne

drole dè cougne pou arniki (habiller)
sès-èfants. 4

Axrnok, n. f., accroc. — Si no-n-èfant
n'a pon d’arnok’ i d’véra fourt ; —: il ont

yeû arnok’ in route ; — èle a tant cou-

reû qu'èle a yeù arnok.

Aroke, n. f. arrêt, obstacle. — I-an-
a iane aroke a l’kinne sans fin; — Dic-
ton : Lès bèles fiyes èt lès vièyès lokes,
ça twêve toudi dès-arokes.

De

Arokî, heurter, buter. — Arokf in
cayau;

— s'arokf (s’accrocher) à ‘ne
broke ; — il est d'morè aroki din lès

picots ; — il aroke a tous lès-uches (il
fait halte) ; — èle est d'moréye arokéye
avû s’'galant,



ARP

Aronde, arondje, aronje, aronte,
n. f. hirondelle. — Lès arondjes ont fé

leû nid conte él’ soumin dou staule ; —

d'aler come inne aronje (rapidement); —

Keûye d'aronte, assemblage de menuise-

rie, queue d’aronde; — in cofe montè

a keûye d'aronte; — kazaque a keûye
d’aronte (habit, queue d’aronde) ; —

pou
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s'marier il avoû in kazake a keüye:
d'aronde.

Aroter, faire de la petite culture qui
rapporte peu.

— C’est dès cinsèrlots, is

n'ont jamé fét qu aroter.

Aroteûü, n m., petit exploitant en cul-

ture. — C'est dès arofeñs avû sakantès

vakes.

Arotrîye, ,n. f, métairie de maigre

rapport. — Il ont r'pris (loué) ‘ne pètite
arotriye, il âront branmin dou mau.

Aroutè, n. m., jeu d'enfant. — Djwer
à l’aroutè.

Arouter, mettre en ligne. — Lès

pètotes sont bin aroutéyes; — i faut

bi arouter vos grourlis.

Arôyi, tracer le premier sillon, en-

rayer (terme d'agriculture). — Arôwyi
l'labeûr ; — ébaucher. — Arôyi l'ouvrä-

dje pou lleud'mangn'; — Dicton

L'ome arôye, ël bon Dieu dèsrôye.

Aroy’mint, n. m., premier sillon que

trace le laboureur. — El varlet a fét

l'aroy mint su lès quate bounins.

Arpe, n. m. arbre. — Lès arpes dè

l'dréve : — monter su lès arpes;
— in

ome come in arpe (un homme fort) ;
—

ël' troupète a-z-arpes (lieu dit, Bois

d'Haine) ;
— Twäs arpes (lieu dit, Mor-

lanwelz) ; — L'arpe fout seù (lieu dit,

Saint-Vaast).

Arpèyant-e, nerveux, leste. — Il est

pu arpèyant qu'in spirû; — ële est co

arpèyante come ène djonne fiye.

Arpèyi, s'agiter. — L'èfant arpèye
dèvin s'hberce, i n'sét nin s'indormi; —

est-i possipe d'arpèyi ainsi.

Arpinter, arpenter. — Arpinter l'pa-
chi; — il est r'vènu chiktè, il aroût

falu l'vîr arpinter (zig-zaguer) din l’ke-

min.

Arpinteû, n. m. arpenteur. — On
va fé l'tram, lès arpinteûs ont vu; —

l'arpintei va v'ni aboner no pachi.

ATpoû, n. m., poix. — Pou fé dou

kèt'fi i faut dou filè èyè d'l'arpoû; —

Dicton : Ça pinche come dè ‘’arpoû din

ASB

ne crèvure; — In tchiyeû d'arpoû
(snob, faiseur d'embarras) ; — Ça li

cole (lui va) come ëène bale d'arpoû su

’ne loke dè drap.

Arsouye, n. m. et f., malicieux, far-

ceur. — Ele frékante dèdja, |’ pètite
arsouye, èle n'a qu'quinje ans;

—- tas

d'arsouyes (farceurs) is m'ont muchi

m'caskète ; — l’arsouye dè Bert tourpine
après l'fiye dou porion.

Arsouy’riye, n. f, farce souvent

méchante, — Il ont poûssè l'arsouy’rîye
djusqu'a fé dès maoumèts su l'mur dè

s'méson.

Art, n. m., lien en osier, hart. — Il a

ccupè dès-arts pou louyi sès pèchîs ; —

i loûye sès vignes avû dès archèles (pe-
tits arts).

Artchu-ue, arqué-ée. — Què Milo

'st-artchu dèspûs qu'i va din l'fosse |
Artia, n. m, Orteil — Ertayi lès

ongues dé sés artias; — artias d'pré-
cheüs (gros haricot plat); — fé del

soupe d’artias d'précheüs ; — qué artia

(espiègle) què c'est l'pètit Gusse !
Artike, n. m., maladie des porcs inté-

ressant les articulations. — Wétèz qués
grimaces qu'i fét, il a l’z-artikes ; — no

pourcha a atrapè lès artikes; èle a

rimbalè s'n-amateur, quand ële a yeû vu

qu'i n'vènoût qu'pou l'artike (passion) ;
artike pidjons, c'es’t-in counicheû (pour
ce qui concerne les pigeons) ;

— artike

couméres, il a toudi stè la (pour ce qui
concerne les femmes).

Artisse, n. m,, artiste, vétérinaire. —

In artisse pinte, in artisse dè tèyate; —

no k'vau a dès maus d'vinte, alzin ké

l’artisse (vétérinaire).

A-rvWâr, au revoir. — Bondjoù djari-
ve, a-rvwär dju m'invas; —

panse plène,
a-ruwêr mârène; — a-rvwâr d-alè l; —

(même sens : Au revoir).

Arwadi, raidir. — Arwadi l'aci in l'

trimpant ; — dju m'ai sintu arwadi pau

froûd ; el’ tère è-st-arwadîye pa l'sèkres-

se.

Arzîye, n. f., argile. — Dèl bone

arziye pou fé dès briques; — fé dès

boulomes d'arzîye. (Syn. : crasse tère).

ArZin, allez vous en (de retour). — Si

vos astèz prèssè, arzin | ; — arzin come

vos astèz v'au; — on dit aussi Vous-
rzin; — (Voir : Alzin).

Asblâye, n. f., esbroufe. — Il a tort

dè fè tant d'asblâyes, on l'ecunwat bin.



ASK

Asblayeû-eûse, n. m., esbroufeur-euse.
— C'èst-in asblayed, i n'a què l'langue
bone !

Asbluwèête, n. f, tour de passe-

passe, histoire amusante, bluette. — Tous
sès tours din s'capia, c'est dès asbluwè-

fes ; —

pou conter dès asbluwètes, il est

doke.

Asclérei, éclaircir. —  Asclérei ‘ne

discucion ; — asclérci dès ougnons ; —

asclérci l'yau (clarifier l'eau); el

tamps s'asclércit.

Asclopin, gâcheur. (Houdeng-Aime-
ries).

Ascloter, bousiller, — C'è-st-in p'tit
ouvri, i na jamé fét qu asclofer.

Ascloteü-eûüse, n. m., f, gâcheur,
bousilleur. — Comint voüriz qu'i fzisse
dè l'ouvrâdije d'alûre, cè c'nest qu'in
asclotei.

Asclotia, n. m. gâcheur, pètit asclo-
te. — C'è-st-in asclotia come ès'pére.

Ascoticle,
l'ascotiche,
Refrain :

L'ascotiche din l'hbarake dè bos,
El fiye dou comissére avû sès gros
chabots.

n. f., scottish, — Danser
ène bèle ascofiche ;

Ascoute, n. f. écoute, obéissance. —

Il astoût co a l'ascoute: — i n'a nin

pus d’ascoute qu'in mulèt (il n'ebéit pas

plus qu’un mulet).

Ascouter, écouter. — Vènèz ascou-

ter m'pinchon tchanter ; — ascouter dès
bons consèys ; — il è-st-ascoufè pasqu’i
pâle bi”.

Ascouteü, n. m., celui qui écoute. —

Parlèz pu bas, il a potète dès ascouteñs.

Ascoutoûü, n. m, écouteur. — D'in

premi pou intinde ël’ fonografe on

mtoût dès ascoufoûs din sès orèyes ; —

nos avons mindjt dès tripes, d'ai yeû
in morcha d'’ascoufoû (oreille de co-

chon, plaisamment).

Ascouvri, couvrir. — Ascouvrèz bin

J'èfant, sè | — i faut ascouvri lès briques,
i va pluvwär.

Asgueûle, n. m., gourmand, glouten.
— C'è-st-in asgueûle, il a mindji m'part.
— Voir : Aspanse).

;

 ÂAskinblo, en bloc. — Si ves pun;
sont a vinde, dju prinds tout askimblo.

ASP

Asmêtante, proche du véêlage en

parlant d'une vache, amouillante. — No
vake âra fét (terme de gestation) din

quinje djoûs, èle fét s'pis, èle sè croke,
èle va yèsse asmètante.

Aspanse, n. m. et f., glouton (syn. :

asgueüle). — Il est tèl'mint aspanse qu'i
s'rind poûssif à mindji. -

Aspèk, n. m., levier, anspect ferré ser-

vant à déplacer les véhicules. — Pèrdez
lès aspèks nos r'cul'rons l’wagon (on dit
aussi Anspèk).

A-spèk, en aversion. — Dju J'ai
a-spèk dèspûs qu'i m'a poki.

Aspèrdjèsse, aspèrdjète, n. f., goupil-
lon. — El curè a fé l’tour dou lûja pou
l'ërbèni avû s'n-aspèrdièsse,

Aspèrt, n. m., expert. — Gusse è-st-

aspèrt au djeu d'bale; — on a loume
dès aspèrts pou fé l’partâdje ; — quand
l'marchande compte sès üûs,èle in mèt

yun su l'costè a chaque kartron, c'è-st-in

aspèrt.

Aspèssi - Aspèchi, épaissir. — Dèl
farène pou aspèssi l’'soupe; — i n'grandit
pus, mais i s'aspèssit (grossit) : — el’
pachi s'aspèssit, èl” yèrbe poûsse.

Aspinchi, faire le poil du cheval,
arracher les crins rebelles de la crinière

pour faire la toilette du cheval.

Aspirer, aspirer, désirer. — Dj’aspire
dè r'vir èm' mouman ; — aspirer d'avoû
fét ; — dj'aspiroûs dè r'vèni.

Asplati, aplatir. — El pilon asplatit
l'fiér; asplati ‘ne plate-binde ;

s'asplati (s’amoindrir) dèvant ‘ne saki;
— êle a stè asplafige come in rèston.

Asplouyète, n. f., appui. — Eh! là,
m'fi, r'sakèz vo cwèsse dju dè m'n-èspale,
Si vos faut inne asplouyète, alzin au

bos d'Ayête (dicton).

Asplouyi, appuyer.
— I s'inva s’

asplouyt su l'hbaye; — il è-st-asplouyi
su s'baston ; — èle dèmeûre asplouyéye
conte èl’ mur.

Aspreuve, n. f, épreuve, essai. —

Qué léd marmot ! On diroût qu'il a s'tè
fét p'in aspreuve;

— dèvant dl'acater

dju [l'ai pris à l'aspreuve (essai) ; —

(Voir : Aspwève),.

Asprouver, essayer. Dju vas

asprouver mès solés; — il a tout as-

prouvè pou Îl'avoû ; — èle est nwève

mais èle a d'dja stè asprouvéye; —
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Dicton : Asprouver d'a yeû deûs (la cho-

se. essayée n'entre pas en ligne de comp-

te).

Asprouvète, n. f, épreuve. — Il a

fét ça p'in asprouvète.

Aspwève ou Aspreuve, n. f, épreu-

ve. C'è-st-inne-aspwève qu'i fét, mais

ça nva ni; il a in-armonica a

l'aspwève (essai).

Assadji (S), assagir. — S’assadiji in

vièyichant ; — ël' leçon qu'il a yeû l'a

assadji ; — èle est branmint assadjtye
dèspû qu'èle est mariéye.

Assaut n. m., joute. — Danser in

assaut (faire une danse individuelle au

mieux et au plus longtemps); —

revers,

coup du sort. — Nos d'avons yeû dès

assauts despû in an d’ci; — assaut au

jeu de barres (jeu d'enfant) ; — Nos

djûrons à l'assaut (syn, : à l'Afake).

Assavoû, à savoir. — I m'a léchi
assavoû qu'i n mè marfiroût ni.

Assayi, goûter. — Vènèz assazt m

tarte ; in coûp qu'on d'a assayi on n'sét

pus s'in passer; il assay'tè d'tout

èy’ is n'mindjtè d'rin.

Assazin, n. m., assassin. — L'assazin
a stè guiyotine.

Assaziner, assassiner. — Assaziner
in ome ; — c'est pou voler qu'il a assa-

zinè.

Asseûrè, assuré. — | vaut mèyeû
l'asseürè qu'l'incertain ; — i véra asseü-
rè (probablement) audjordû ; — il è-st-

asseürè conte èl feu; — ès’ vièyèsse
ë-st-asseüréye.

Asseûrer, assurer. — Asseürer qu’
c'èst l'vèrite.

Assèz, assez. — C'est ni co assèz

qu'il est bièsse, il est co monvé; — il a

co fét sès r'passädijes, i d'a pus qu'assèz ;
— dj'ai yeû dou mau assèz pou monter

l'ourdâdje.

. ASsi, n, m., essieu. — L'assi dè m'kè-
rète est skètè in deûs.

Assimbler, assembler. — Assimbler
l'incadrèmint d'in-uche ; — fé in bon-

assimblädie.

Assimbléye, assemblée. — Dj'ai stè

à l'assimbléye dou sindicat.

. ASsincion, n. f., Ascension. — Ele

ë-st-arivéye come l'Assincion, èle est

toudi.au minme pwint.

20

2 Er,

AST

Assîr (S),asseoir (s'). — S'assir dèlé
l'feû ; — s'assir su s'cu (à même le sol) ;

— assîisèz-vous, is s’assts’tè d’ssu l’ban:;:.
— Dicton : Qand on li dit d's'assire èle
sè couche. :

Assoumer, assommer. — Diju vas |
assoumer d'in coûp d'pogne; — èle

è-st-assouméye dè fatike; — on n'sà-
-roût l'rinvèyi, il è-st-assoumè!; — àül

est co pus qu'soûlant, il è-st-assoumant.

Astake, n, f., pièce essentielle du bâti
d'un moulin à vent, sur laquelle pivote le
moulin. — Il a falu in fameû kinne pou
fé l’astake dou moulin à vint.

Astanke, Astantche ou Astampe,
n. f., digue, barrage. — Il ont fé inne
astanke au richot pou savoû puji dè

l'yau èt lès gamins ont montè in moulin
d'fèstus su l’goulote.

Astanc’ner, étançonner. — El mur

bache, i faura l’astanç’ner.

Astankî, Astantchf, établir un bar-

rage, étancher. — Asfanki l'richot: —

on a astanki l'sang avû dès argnéres,

Astardje, n. f. retard. — Lès bayes
ine-tè fruméyes, c'est ça qui ma mis a

l'astardije ; —  dèspéchèz-vous, on èst

toudi asfardjit assèz ; — èle è-st- asfar-

djéye : — èn' vènèz ni2 co nos asfardii.

Astèk, n. m., pédant, snob. — Il est

bon pou fé d'l'astèk’; — il a bèl a fé
dl'astèk” on sét bin qui n'vaut nir
tchér.

Astèle, n, f. attelle, soutien. — El
mèd’cin a mis dès asfèles au pougnet
Gusse, il ît rompu a deûs places.

Astèler, éclisser, mettre des attelles.
— Astèler in mimbe rompu, in arbe acci-

dinté.

Astike, n. f., astic (outil en os ou en

bois dur dont se sert le cordonnier pour
lisser et polir la semelle). — Rabatez vo

s'mèle et passèz-le à l’astike.

Astiki, astiquer, passer à l'astike. —

Astikèz mès solés su l'indroût (cirez) ;
— quand is s'ront bin astikis is s’ront
come dès nûs.

Asto, contre (voir dèlé) ; — Il ë-st-

asto dou mur, leûs mésons sont tout asto:

d'yeune l’aute; — in ome d'asto (soli-
de) ;

— in ouvrâdje d’asto (bien fait) ;
— fréquanter d’asto (courtiser sérieuse-

ment) ; — travayi d’asto (avec ténaci-

té) ; — l'èskéye est d'asto (fixe), on püût
monter d’ssus.
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Astoke, n. f, étançon. — Mète inne
astoke padzous l'soumin; — fé inne
astoke (arrêt) ; — èle d'a co fét yeune
d'astoke avû s'gayârd; Dicton
C'è-st-in ome d’asfoke il a s'cu d'deûs
okes (Rœulx) ; — (Voir : Asto).

Astokète, n. f. petite asfoke.

Astokéye, n. f, buisson. — Inne

astokéye d'aunias; — ïinne asfokéye
d'ortéves.

Astoki, étançonner, étayer. — Ï faura
astoki l'proni" tél'mint qu'il a dès pro-
nes ; — il è-st-astoki conte el’ mur.

Astrapâde, n. f, transe. — I d-a

yeû yeune d'astrapâde quand s’kèvau a

pris moûr-à-dints,

Astrape, seulement dans l'expression
al'astrape, dans la gêne. — Il ë-st-al'as-
frape din sès nûs solés ; — i s’ra co al’

astrape pou payi s'compte sèm'di.

Astraper, serrer, pincer. — Astraper
l'fiér din l’èto: êle ë-st-astrapéye
(embarrassée) pou sauter l'richot :
on lès a asfrapè (surpris) à voler.

Astrapète, pince servant à main-
tenir un pli — Dj'ai inne asfrapète din

m'capia chwine, ça tint l'pli.

Astriver, prétendre, soutenir obstiné-
ment (voir Sériver) .

— I faut yesse sot

p'astriver inne afère parèye.

Astrunki, s'engouer. — S'astrunki in

mindjant ; — ël biére ît si forte qu'il
a astrunki in buvant.

Atake, n. f, attaque (voir aussi As

saut). — El fème Lèyon a yeu inne afa-
ke d'apôplisiye ; — in tchin d'afake.

Ataki, attacher, attaquer. — Afaki
l'imâdje au mur ; — il l'a afaki (attaqué)
au tribunâl; — s'afaki (s'attacher) a

ne saki; — il a stè afakt par nût pa
dès voleûrs ; — i n'fét ni bon d'l'afaki.

Atangne, atteindre. — I tire su lès
liéves et i va afangne lès tchins ; — il
l'a afangndu dou premin coûp; — il &-

st-atangne dou tifus’.

Atche, n. f, fragment, morceau. —

Mès pêtotes sont trop grosses dju vas

fé dès atches pou lès planter.

Atchèni (S), s'acagnarder. — S'at-
chèni au culot dou feu.

Atchéye, n. f., paille hachée pour la
nourriture du bétail. — Dj'ai fét ‘ne bone

atchéye dè strangn' pou mès vakes.
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Atchî, n. m., hachis. — D'ai stè ké
dl'aichi pou mi fé dès vitoulèts.

Atchi, hacher. — Afchi dou toubak',
dou chèrfu afchi tout fin.

Atchim’!,onomatopée de l'éternuement.
— Vos courèz co a l'djeléye sans cas-

kète et t't-à-l'eûre vos f'rèz co atchim !
(terme familier, voir Sfierni).

Atchô, n. m., hachoir. — El’ bouchi
dèbite sès coût'lètes à coûp d'afchô ; —

Marîye coûpe ès’ chèrfu à l'afchô su s’
planke à l'soupe.

Atchote, n. f., fragment, menu mor-

ceau. — El chaboti fét dès afchotes in

planant,

Atchoter,  déchiqueter. — Afchoter
dou papi ; — il aspwève dè fé n'gayole
èt i n'fét qu'afchofer.

Ë

Atchoteü-se, n. m., f. — Celui qui fait
des «atchotes». — Wétèz toudi qué
afchoteû pou pèler dès pètotes.

âte lèvéye, n. f. longe de porc rôtie,
non salée, assaisonnée de clous de giro-
fle. — Véènèz d'djuner avû mi, Miyin,
vos ârèz ne trinche d'âfe lèvéye.

Atèni (S), s'amincir, s'user, devenir
ténu. — Em’. marones'afèni au cu èy’
a lès gu'gnous.

Atinde, attendre. — Afinde in ome:
— atinde pou s'indaler.

Atindu-ûye, n. m., f. attendu-ue. — I]
è-st-atindu pou chîs-eûres.

Atinri ou Atéri, attendrir, amollir. —

S'afinri su l'maleûr d'in aute ; — s'atinri
in couvant l'feu ; — afinri dou mastic.

Atinsion, attention. — Fé afinsion:
— Perdèz afinsion à vous, (garde à

vous) èl tchir est dèslouyi.

Atinte, n, f, attente. — Dicton

L'Lspwär fét vive èt l'afinte fét mori.

Atombè, échu. — S'roût bin-afombè
qu'i pluvroût.

Atoute, atout (au jeu de cartes). —

Atoute ! si lè rwa vint is s'ront doûbes

(capot).

Atrape, n. f, piège, tromperie. —

D'ai mis l'afrape à soris, pace qu'i da

yeune din no guèrni?; tous cès

marchands-là, c'est dès atrape-djins. —

mètèz dè l’hbiére din l’atrape-mouches.
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Atrapeû, n. m., attrapeur, trompeur.
— C'est l’afrapeû d’fwans (voy. Fwan-

tt) il arîve avû sès cèps; — l'afrapeü
est souvint l'atrapè.

:

Atrifay”, n. m., attirail — V'la l
bateû d'mat’las avû tous sès aftrifay's, tè.

Atuwi, atténuer, amadouer. — Dj'ai
cachî d'afuwi leû bisbroûye ; — ès’ fe-
me a yeû dou mau dl'atuwi tél'mint

qu'il ît monvé |!

Aubâde, n. f., aubade. — El musique
fét Sainte Cicîle, èle va djwer inne

aubâde au mayeür.

Aubos, n. m., jacinthe bleue des bois.
— Dès bleûs-aubos (Rœulx ; — (Voir :

Bleû godet).

Aubun, n. m., aubier. — L'aubun dou
frane est coria, mais l'awbun dou poupli
est tinre. Fig. Incorrection. — Il a d’
l'aubun din leûs-afères, i va d'avoû dès
rassèrcis.

Aucuns (D’), certains — Pou
d'aucuns ça pût yesse bon ; — mi dju n°
sûs ni come d'aucuns a toudi cachi
misére.

Audinos’, (Rœulx). (Voir Dodinos’).

Audjordû, aujourd'hui. L'eûre

d’audjordü:; — nè r'mètèz ni a d'man-

gn' çou qu'vos polèz fé audjordü.

Auflète, n.f., galette, — Pou fé dès

bonès-auflètes i faut branmint dou bûre ;
— au nouvèl an vos ärèz n'goutte èy’
inne auflète; — (Voir : Waufe).

Aufli, n. m. gaufrier. — Aprèstèz
l’aufli, dju vas fé l'condwève èt nos

f'rons lès waufes.

Aunâdje, n, m., aunage.
— Vinde à
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l'aunâdie ; — in boutike d’aunâdie; —

auner dè l'twale; — mèsurer à l’aune
dè France, (l’aune de France était de 75

centimètres ; — il a yeû ‘ne corecsion

à l’aune dè France; — il est voleûr à

l’aune dè France (franc voleur).

Aunèle, n. f., aulnes en taillis.

Aunia, n. m., aulne (aunèle à Rœulx).
On coûpe lès aunias pou fé dès bos d’

fosse ; — dès carotes d'aunia (fruit) ;
— mouchon d'aunias (tarin) ; — wétèz

mmouchon d'aunias din s'gayole, il èst

vivant êt i cante bin; — (Syn. : Tèri-

nèt) ; — « Mouchon d'Aunias», revue

littéraire patoisante fondée à La Lou-
vière en 1912.

AVA

Aupreume, seulement. — Vos arivèz

aupreume ? ; — quand on li dèsfind ‘ne

sakè, c'è-st-aupreume adon qu'il l'fét; —

vos inralèz ? i fét aupreume bon.

Aussète, n, f., hausse, — Mètèz lès-
aussètes au bègna pou d-aler ké dou

kèrbon.

Auzin, n. m., voir Anzin, hamecon.

Austant, aut’tant, autant. ta:

austant au bûre qu'à l'wiîle; — i n’'gan-
gne ni" branmint mais c'èst toudi aus-

tant.

Aute, autre. — Yun ou bi” l'aute;
—

ça pinse à l'aufe (comme dit l’autre).

Autë, n. m., autel. —— El cure disoût
s'mèsse dèvant l’auté.

Autrèmint, autrement, sans cela. —

Ï vaut mèyeû ainsi qu'aufrèmint; —

eüreûsmint què lmêd'cin ‘st arive,
aufrèmint i s'roût moûrt.

Auvint, n. m. abat-son. — El son

dès clokes passe pa lès auvints dou clo-
ki.

Avalâdie, n. m., descente dans le

puits de mine. — On soune pou l’ava-

lädie, lès ouvris sont din l’gayole; —

is travay' + à l'avalädie dou pus’ (fon-
cement).

Avaler, avaler, enfoncer, descendre.
— ÂAvaler s'brikèt (manger sa tartine) ;

— avaler ‘ne fosse (creuser un puits de

mine) ;
— avaler lès ouvris (les descen-

dre dans la mine) ; — avaler s'marone

(faire un besoin naturel) ; — quand l’
fosse sèra avaléye on r'mont’ra dou kèr-
bon.

Avaleûü, n. m. ouvrier occupé au

creusement de puits. Lès avaleüs
dou kèrbènâdje sont bin payîs ; — c'èst
dès avaleüs d'pus’ (creuseurs de puits).

Avaléye, n. f, gorgée. — Dju n'ai

bû qu'inne avaléye dè cafè; — qué
ptite pinte, i n'd-a quinne avaléye.

Avaloû, n. m., gorge.
— J vos a in

avaloù, i buv'roût in sèya.

Avalrèce, n. f, puits en fonçage,
(terme de houillère). — Dju travaye à

l’'aval'rèce dè Braqu'gnére.

Avanci, avancer. — Avanci tout a

s'n-ése ; — avanci dès liârds; — il èst

bin avanci d'avoû tant travayi; — èle
n'èst nin pu avanciye què d'vant: — I
n'a pon d'avanc’mint din leû-n-afère ; —

il è-st-avanci (développé) pou s’n'âdje;
— èl büre è-st-avanci (rance).



AVI

Avantâdje, n. m., avantage.

Avantadjf, avantage. — S'avan-

tadjt su l’bourse d'in aute ; — il a stè

avantadjit pau chef.

Avantadjeû, Il a fét in marki aventa-

djeû ; — il a keû su inne afère avanta-

djeûse.

Avau (tout, tt-), tout parmi, proche.
— Il a s'mè dèl yèrpe tout-avau s'pachî;
— c'est t't-avau là qui d'meûre; — il

est dè t't-avau-r-ci, dè t't-avau-r-là; —

ils ont dèl' nîve tt-avau-r-yeûses.

Avayi, avoyer.
— ÂAvayi ne souyè-

te; — Dju Il'ai limè dju vas Il'avayi.

Avé, n. m., court moment. — Atindèz

in-âvé, dj'arive ; — il a d'dja in-âvé què
d'l'atinds.

Avène, n. f, avoine — Ene tère

d'avène ; — dou strangn' d'avène; —

dè l'avène d'âye (des coups de bâton

donnés au cheval) ; — Dicton : Il a

trop d'avène èt pau d'goria (il est trop
bien nourri pour ce qu'il travaille) ; —

dèl sote avène (folle avoine) ; — bate

ès-n-avène (se rouler, cheval, âne) ; —

el baudèt bat s’n-avène in cantant.

Aver, «haver», creuser (terme de

houillère). — El taye est stwate, on

l'a durte pou aver.

Avéye, n. f, quantité de charbon

abattue d’une traite. — Es'-n-avéye ci

fra pus d'deûs cars.

Avèrlu - ûye, n. m. f, éveillé, vif,
pétulant. — Il è-st-averlu pou s'n'âdje;

— èle est bir avèrlüyge dèspûs qu'èle
frékante.

Avèrtinse, n. f. avertissement. —

L'èrcèveû d'contribucions ma ddja in-

vouyi inne avèrtinse; — in cièl a bè-

dots c'est l'auèrtinse dèl plève ; — (Syn.:
Advèrtiss mint).

Avèêt, n. m., crochet. — Meètëz l'auët

din l'egna; — Dicton Ele ëè-st-a l

mâye de d'lé (dè d'vant) l'auèt (être à

bout de ressources, être à l'article de la

mort).

Aveñûle, n. m. f. aveugle. — In aveü-

le dè guère ;
— i faut yèsse aveüle pou

n'nir vir ès djeu ;
— Dicton : In aveüle

èl sintireù avû s'baston ; — I criye come

in aveñle qu'a pièrdu s'baston.

Avièrje, n.f., Ste-Vierge. — L'avièrje
èst su l'auté; — dj'ai mis m n'avièrje
din-in glôbe ; — èle dit sès priyéres dè-

vant l'avièrje; — Filèts d'avièrie, fils

légers qui garnissent les buissens et vo-

lent dans l'air à l'automne.
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Avinè - éye, n. m., f. intelligent, rusé.

— C'è-st-in avinè à l'èscole ; ça cest

ne pètite avinéye, èle sè d'vise come

ène fème.

Avisse, n. f, procédé ingénieux ou,

péjorativement, ruse, expédient. — Il a

d'l'avisse pou s’n-ouvrâdje ;
— i n'a pont

d'hbone avisse din s'tièsse ; — ès gamin
là à tous les avisses.

Avissieûñ - eûse, ingénieux, rusé. — Il

è-st-avissien din s'mèsti; — ëèle è-st-

avissieñse pou fé ‘ne sakè,

Av’nant (al-), en proportion. — Ï

n'est ni fourt à l'av'nant qu'il est gros;
— ji n'fét ni froû à l’av’nant què l'vint

soufèle.

Avni,n. m., avenir. — El bateûse dè

cartes li-z-a dit l’auni: — l'av'ni lès

apèrdra.

Avi, parvenir. — Il âra dou mau

d’av’ni à s'n'afère; — il avéra pa s

bone volontè ; — il è-st-au’nu à l'mète

à l'orde (à la raison).

Avoler, voler vers soi — Djai vu

l'pidjon avoler par ci.

Avoû, avoir.

(Remarquer que le wallon du Centre

n'emploie pas le tutoiement, il n'a

donc pas de seconde personne au sin-

gulier).
Dj'aï, il a, nos avons, vos avèz, il ont.

Djavoûs, il avoûtf, nos avines, vos

aviz, il avin'tè.

Dj'äré, il âra, nos ärons, vos ärèz, il

äront.

Dj'äroûs, il âroût, nos-ârines, vos-äriz,

ils-ârin'tè.
Què djeüsse, au’il eüsse, auè nos-

eûsse, aquè vos-eûsse, qu'ils eüss'tè,

ou qu'ils uchis’tè.

(aussi : què nos-uchisse, què vos-uchis-
Dj'ai yeu, etc.

Uichones (ayons), uchèz (ayez),
Avant, ayant.
L-y-a où i-gn-a, il y a.

L'auxiliaire avoir pour l'auxiliaire être :

Il a v'nu nos vir, il avoût d'dja vu

ayér, i sa muchi.

On n'va ni lon in avant soû; — i n°

d'âra jamé pon d'aute; — i d-avintè

djusqu'au d’zeûr dè l'tièsse; — I va

Il'avoû durte pou fé s'n-ouvrâdje là; —

l’avèz ? (l'avez-vous ?) ;
— l'avoû abè-

le; — i n'faut niv qu'il avisse tant d’

langue, i n'sét ni chiki; — Dicton

Ele a mèyeu (elle préfère) deus-ûs
quène pètote.



AWO

Avouwer, avouer, se rendre. — Il a

fini pa avouwer sès torts; — nos Il

avons fét avouwer (se rendre de fati-

gue).

Avouyi, envoyer vers celui qui parle.
— Vos avèz pièrdu, vos d-alèz avouyi
vos liards; — dj'ai avouyi lès crayas
woûrs dou feù avû l'ttj noû ; — (Voir :

Ravouyi).

Av'rèce,n. f. outil servant à <haver»

(houillerie). — Il est parti avû s'n'avrè-

ce pou fé s’béle (son travail).

Avri, .n. m, avril. — C'est lmwas

d'avri, nos ârons co dès guèrjas; —

Dictons : Avri n's'inva ni sans spis ;
— Avri in spis, mé florit, jun meûrit, ju-
lète pikète, awout ramasse tout :
Pèchons d’avri (poisson d'avril).

Avronte, n. f, aurone (plante). —

Mètèz dès fwèyes d'avronte din vo cwi-

sine, ça incache lès mouches.

Av'tron, n. m., crochet servant à

pendre le crasset.

Avû, avec. — Vènèz auû mi/; — èle
a mis s'hbourse avû l'ciène dè s’n'ome;
— i n'a ri avû ça;

— avû l'tamps vos

ârèz l'âdje; — Gusse va (courtise) avû

J'fiye Zowé.

Avyèyi (S), vieillir — Polite s’aviè-

yit fourt dèspûs sakants mwas.

Awarder ($),avorter, en parlant des
animaux. — [El guènisse dou pêtron s'a

awardè, il a mangui dè l'pièrde.

Awoter, embourber, enrayer.
— Si

vos.passèz din c'kèmin-là avû vo kâr,
vos d-alèz awoter ; — i d'meûre awotè

din sès carculs ; ès’ browète è-st-

awotéye intrè lès ray's dou tram.

Awous ou Awouf, n m. août.
— El mois d'awous : — fè l’awous’

(moissonner) ;
— il a fét bon tout l'a-

HOUSE LOUE) CN Voir, Co

d'awous’).

Awouster, aoûter, mcissonner. — Nos
d-alens awouster tèrtout-inchène.
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Awousteû, n. m., aoûteur, moisson-
neur. — Lès awousteüs pikèt'-tè l'sico-

ron; — lès awousteüs s'invont fé l'a-

wous’ in France.

AY’, aïe! attention! — Ay (aussi
ay'-èy-ay !) què dj'ai mau mès dints;

— ay! vos d-alèz vos piki à lès ron-

ches.

Aye, n. f., haie. — L'âge dou pachi;
— inne âye dè spène ; — couri au trèvi

dès-âyes èt dès buchons:; — Dicton
S'il l’avoût padri l'âge (en cachette) ;

— l'âye dou Rû (ancien bois qui s'éten-
dait de Rœulx à Saint-Vaast) ; — l'âge
d'ène kèruye (haie ou âge de la char-

rue) ;
— âge de lin, rangée de lin pla-

cé debout après l'arrachage (voir Séo-

kètes); — sès brâyes sont co d'su l'âge:
— {Voir : Brâye).

Ayêér,n, m. hier. — C'ît ayér come

audjordû ; — dju l'ai vu agér èt co

avant-z-yér ; — Dicten :
Cand'lé d'ayér,
El berdji s'foût d'liviér ;

— (Voir : Vér).

Ayète, n. f. petite haie. — Ïl a plan-
tè inne ayèfe pou séparer s'gardin.

Ayète, n, p. Hayette (Lieu dit, situé

sur le territoire de Morlanwelz à la limi-
te de Haïine-Saint-Pierre).

AYU, où. — Ayu c'auil est? (où est-

il?) ; — n'importe ayw;
— (Voir

Sadiju, Yu).

Ayuri - îÎye ou aÿeüûri-îye, ahuri-e.
— I s'ra tout ayuri quand i sâra qu'il
est d'dja pére; — dju sûs bi ayuri
(étonné, inquiet) çou qui va dire de

ça ; — il est d'morè tout ayuri in vèyant
l'méso in feû.

:

Azard, n. m., hasard. — Il a fét in-

azard in acatant s'méson; — azard (sû-
rement) què way’ qu'il a fét in azard;

bin d'azard (probablement) qui
r'pass ra par ci; — il è-st-invoye à tout

azard ; — c'est li bi azard? (probable-
ment).

Aze, n. f, hase femelle. L'âze
keûrt din l’trinèle avû l'hboukin, c'est bon
sine pou lès cacheûs.



BAF

Ba, bah, (voy. Bâwit |). — Bal! c'èst
dès couyonâdes, ça n'est nin vrél: —

Ba, ba! ça s'pass'ra;: — A! bal c'est
ça quil a? e

Bablute, n. f., bâton de sucre. — Vos
d-alèz au boutike ? Raportèz-mdès ba-
blutes ; —— ëèle chuche co dès bablutes
come in èfant.

Babuze, n. f, niaiserie, boutade. — Il
a contè sakantès babuzes pou fé rire lès
couméres ; — vos li parlez sérieus èy'i
rèspond pa ‘ne babuze ; — i s'amuse à

dès babuzes toute ès’ djournéye (occu-
pation vaine).

Babyar, n. m., bègue. — C'è-st-in ba-

byar, quand on l’wéte din lès îs i n'sét
pus ri” dire; — dj'ai r'çu l'hbabyar (bil-
let) dou Mayeür.

Baby, bégayer. — I n'säroût ni dîre

quate mots sans babyi; — ji babèye
branmint pou l'dire ; — « Dîriz bin chîs

coûps l'tour dou co dou cloki dou Fayt
sans babyi? >

Bac, n. m., mangecire du porc.
— El

pourcha mindje au bac; — Dicton : El
bac est r'tournè su l'pourcha (la situa-

tion est renversée; — quand l'hac est

vûde ëèl pourcha grougne;
— bac à

cintes (poubelle) ; — bac dè maçon:
—

(Voir : Baudèt et Batch).

Bachelike,
ancienne.

n. f, sorte de capeline

Bachî, baisser, pencher. — Bachi ‘ne

pièrke ;: — bachi l' cuvèle ; — el’ kèmi-

néye bache dou costè qu'èle vût kér'; —

c'est l'vint qui fét bachi l'poupli; —

Dicton : 1 va dou costè que l'plat bache :
— il a bachi l’plat dè s'coste.

Bachf, bâcher. — Bachi l'wagon d'
bos.

Badréye, n. f. écervelée, en parlant
d'une femme. — C'è-st-ène badrége,
êle keüûrt après tous lès djonnes-cmes.
(La Hestre).

Bafe, n. f., gifle. — Pcu s'n-afrontriye
il a yeû ‘ne bafe su s machèle.

Bafouyi, bafouer. — I s'a fét foute
a l’uche a bafouyi tous les djins.
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Baguyâdje, n. m., déménagement, —

C'est l'baguyädje dè nos nouvias visins.

Baguyeû - eûse, n. m., déménageur-
euse. — Î d'a yeune dè binde dè ba-

guyeûs pou sakants bidons.

Baguyi, déménager. — Is vont ba-

guyi, is s’invont d'morer a l'vile; — il
ont dja baguyi twâs coûps dèspû l’
Nowé ; — is baguèy’-tè tous lès leunes ;

— ès’ tiesse baguèye (il perd l'esprit).

Bajoû, n. m., abat-jour, imposte ou

chassis d'imposte. — D'ai mis in bajoû
su l’kinkè pou mi keûde; — on a rwe
in cayau din l’hajoû dèl' porte ; — on

a fét ‘ne fèrnièsse avû deûs câraus èy’
in bajot.

Bakèt, n. m., petit bac, rayon, sillon
creusé avant l'hiver pour fertiliser le sol

(terme de jardinage). — El bakèt d’
piére qu'est padzous l'pompe; — dj'ai
mis mgardin in bakèts, l’ivyér arive ;
— planter pètotes din dès bakèts (sil
lons).

Balancè, n. m., balancie. — El
balancè d'Yorlôdje; — ël' balancè dou
danseû su corde.

Balancî, balancer. — Fé balanci in-

atbe; — il a branmint balanci pou |

prinde (hésité) ; — I balance intrè lès
deûs.

Balant - te, ballant-e. — Il ît a bras
balants quand d'l'ai vu èyè s'feume min-

noût l'hrowète.

Bale, n. f., sac. — Ene bale dè cafe.

Bale, n. f, balle. — Djiwer à l'hale
(à la balle) ; — à l'hbale au tamis, al’

pètite bale, a l’demi durte, a l’ grosse
bale (pelote), a l’hbale a caskète, a l’
bale a potèle, a l’bale au mur.

Baler, damer. — El moleù bale ël
säbe din l'cassi; — dj'ai s'mè, dju vas

baler mès parcs (tasser la terre) ; —

l'ouvrâdje couminche a baler (à dimi-

nuer, à manquer) ; — l'ouvrâdie bale, lès
ouvrîis vont co biner.

Balinne, n. f, baleine. — Dès balin-
nes dè parapwi; — in corsèt à balinnes.

Balon, n. m., ballon, aérostat. — Inflè
come in balon; — yèsse din l'halon



BAN

(ivre) ; — Cerf-volant. — El gamin
fét monter s'halon su l'tèri; — (Voir :
Dragon).

Balot, n. m., ballot. — In balot d'twa-

le. — Tenue de travail. — Dj'ai après-
tè l'hbalot dè m'n-ome, i prind d'mangn
au matin; c'è-st-in balot d'hleûse

twale ; — si vos n'candjèz ni d'vîye,
vos ârèz vo balot (vous serez chassé

de la maison).

Baloter, marchander. — I n'faut ni
v'ni baloter m'marchandise, c'èst l'pris
tout djusse.

Baloufe, n. f., bajoue. — Ele a dès

baloufes à sès machèles tél'mint qu'èle
èst crasse; — no colau a dès fameusès

baloufes (caroncules).

Balter, balloter, (terme de jeu de

balle. (Voir Rind-bèle) ; — lès

djweûs d’hale vont balter avant d'cou-
minchi l'pârt.

Baluchon, n. m., baluchon. El

chinèl s'inva avû s’hbaluchon ; — c'è-st-in

rouleû, tout s fortune est din s'hbaluchon.

Balusse, n. f., balustrade. — Il as-

toût asplouyi su l'hbalusse dè l'tèrasse.

Balzin, n. m., tremblement. — Il a

l’halzin, i trambèle come ène fwèye su

l'âye.

Balziner, Jambiner, hésiter, (voy.
Bèziner). — I liz-a co folu balziner

d'vant dè s’mète in route. — Dicton :
Tant qu'on balzine in aute prind place.

Bamboche, n. f., noce, fredaine,
bamboche, — Il a fét bamboche lès deûs

djoùs d'ducace.

Bambocheûñ, n. m., fêtard. — C'e-

st-in bambocheû, il èst toudi au caba-

rèt; — èm fiye n'marîy ra jamé in bam-

bocheû parèy'.

Bambochf, bambocher, faire la noce,

s'enivrer. — Quand i smèt à bambochi

c'èst pou ‘ne nèvène ; — il a co bambo-

chi ayér.

Ban, m., banc, couche. — In ban

d'sâbe ; — il a in ban d'nive din l'pèr-
fond k'min.

Ban, n. m., ban. — On a criyi lès

bans dè l'grande Mâriye, èle sè marîye
sèm'di qui vint; — Jules a bin cantè au

banquèt, on li a batu in ban.

Banéle ou Banèêre, n. f., cruche dans

laquelle les ouvriers verriers portaient
leur boisson. — Ene banére dè biére.
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Bani, banir. — Si vos d'zèrtèz d'so-

dart, là, m'garçon, dju vos bani à toudi

dè m'méso.

Banôle, à l'aventure. S'in d-aler

banôle (çà et là, sans but) ; — dèviser

banôle (d'une façon incohérente) ; —

léchi tout banôle (à l'abandon) ;
(Syn. : Bric banôle).

Barake, n. f, baraque, maisonnette,

loge foraine. — Ene barake dè plankes ;
— èl barake à pètotes frites; — nos

avons stè vir din tous lès barakes; —

on est d'dja bi-eûreûs quand on a

s’harake à li.

Barakî - iére, on. m., f,, forain. — Lès

barakîs monttè l'tir-à pipes; — c'èst

dès barakts (cabotins) is dèstrüje-tè lès

pièces in lès djwant mau; — avèz vu

l'hbarakiére avû dès bâqgues à tous sès

doûts ?

Barakwin, n. m., baragouin. — Il

ont foutu in barakwin qu'on n'compèr-
doût pus keûvye ni tièsse.

. Barbakène, n. f, baraque en plan-
ches servant de remise sur un chantier

de construction. — El méte maçon a

montè s'harbakène on va couminchi

méso.

Barbe, n. f., barbe. — Fé s'harbe (se
raser) ;: — dju li ai dit à s'nèz èy à

s'barbe (franchement) ; — il a ‘ne grije
barbe come in tasson (blaireau).

Barbète, n. m., f., piquant-e, désagréa-
ble. — C'è-st-ène barbète, i n'ouve ès’

bèc què pou vos dèsplére.

Barbî, Barbiére, n. m., f, barbier,
barbiére. — Il èst voye au barbi il a ‘ne
sèmène qu'i n'avoût pus dèsfét s'barbe ;
— come ès-n-ome ît barbt èle est dèv’

nûye barbiére.

Barbote, n, f, bavard-e, caquet, ba-

gou.
— Si d'mamuse, èl barbote va co

m'insourdèler ; — ès barbote va toudi

sans keüye ni tièsse.

Barboter, parler sans mesure. — I

barbote toudi pou n'rir dire; — qu'est-
ce què vos barbotèz co, hon, vièye ra-

dote?: — a-t-on jamé vu in barboteî

(bavard) parèy', i n'sârcût s'tére.

Barbouyâdje, n. m. griffonnage. —

Wétèz què barbouyâdje què l'gamin a

fét su s'cayè.

Barbouyeüû, n. m., barbouilleur, mau-

vais peintre. — C'è-stin barbougeü, i

barbcuye lès wagons à l'atèliè.



BAR

Barbouyî, barbouiller. — C'éèst nin

ça in peinte, i n'a jamé fét qu'barbouyi ;
— c'èst l'lundi dès brouzès, on lès a tout

barbouyi d'souye.

Barbu, barbu. — in-ome fourt barbu.
— il est pus barbu qu'dou sicoron.

Barbu, n. m., épi de blé carié (on dit
aussi Nwär). — Lès gamins m'ont tout
brouzè avû dès barbus.-

Barbuzète, n. f. épi de plantain. —

Formulette Souye, souye, souyète,
racachèz barbète, c'est lès mins, c’est
lès vos, barbuzète tournèz vo dos.

Bare (dou cou), n. f. nuque, (anat.
colonne cervicale. — El pan'ti a keû
al valéye dou toût, i s'a rompu l'hare
dou cou.

Bare à canètes, n, f, planche à con-

soles servant à suspendre des pots et y
poser des garnitures. — Mès plats dè

stangn' sont su l’hare-à-canètes. — djwer
au bare (Jeu de barres).

Barète, n. f., bonnet de nuit. I met

s'barète pou d-aler couki ; — dju li par-
lèrai à s'hbarète (à sa barbe); — Dictons:
I n'li faut pon d'barète pou fé l'sot : —

I n’a ni” pus d’arète qu'à l'harète.

Barèête, n. p. lieu-dit et charbonna-

ge sis à Houdeng-Aimeries.

Barguignîi, épier, guetter. — El pre-
mi coûp qu'i vint co barguigni® din m’

méso, dju lache ël tchin à s'eu ; — i faut
toudi qu'i barguignisse din c'qu'i n’li
r'gard niv.

Bari, n. m., baril. — In bari d'jènéfe ;
— il a ne boudène come in bari.

Baricarder, barricader. — On a ba-
ricardè l'intréye, on mètra l’uche dèman-

gn’.

Barioter, fermer et ouvrir les bariè-
res. — C'è-st-in-ome dou k'min d'fiér, i

s’inva barioter au passâdie à livau.

Barioteûü, n. m,, garde-barrière. —

Il est barioteû au k'min d'fiér; — lès

bayes sont fruméyes èyè l'harioteñ èst

din s’harake.

Baron, n. m., châtaigne. — Lès ba
rons sont meürs, is kèy'tè dèwoûrs dè leû
scorce à picots ; — (Voir : Moron, Cha-

tagne). 3

Baron, n. m., nielle des blés ; — Il a

fét in boukèt d'harons èt d’pavots.

Baronète, n. f. baromètre. — [ va

pluvwäâr, èl baronète dèskind.

27

“(Om

BAS

BaronŸn, n. m, châtaignier. — Ene
drève dè baroninS; — au Botinne
(Bois d'Haine) on mét pinde èl’ caudia
à ‘ne branke dou baroni" plantè su l’
place ; — (Voir : Moroni®).

Barot, n. m., tombereau, — El cinsi
va kèryi sès pêtotes avû s'harot.

Baroter, voiturer par tombereau. —

On a dèsmoli, mèt'nant i faura baroter
lès dèscombes.

Baroteû, n. m. conducteur de tombe-
reau. — Tènèz ! c'est vous baroteñ met’ -
nant !

Barotéye, n. f., contenu d'un tombe-
reau. — Dju vos aminne ène barotéye
dè fumi”r.

Bas-cu, n. m., femme ou homme de

petite taille. — El pètit Driyin a mariè

l'pètite Torine, ça fét ‘ne coupe dè bas-
cu.

Basse-campe, n. f., Lieu d’aisance.
— Il a purdjf, il est tout court à l'hasse-

campe.

Bassi, bassiner. — Twane a ne plâye
à gambe, ès feume va l'hassi.

Bastard - de, n. m., f., bâtard-de, —

Es premin èfant c'ît in basfärd; — il a

l'ér tout bastärd din l'binde!(désorienté).
Dicton Eiviér n'est ni bastärd

(trompeur) s'i nivint min timpe i vint
târd ; — il a fét Yun d'sès-èfants bastärd

(déshérité).
 :

Bastardè - éye, abâtardi-e, croisé de
races différentes. — Mès pidjons c'èst

dès bastardès campinéres èyè voyageürs.

Bastarder, abâtardir, croiser diffé-
rentes races. — Basfarder dès lapins, dès

tchins, etc.

Baston, n. m,, bâton. — In baston
dè spèli. — Dict. : (en parlant de mau-

vaise odeur) In aveüle èl sintiroût avû

s’baston ; — mète dès basfons din lès

rûyes (roues) ; — Dict. : Quand on vût
bate ès tchin on twève toudi in bas-

baston d'vièyèsse (enfant
tardif) ;

— baston d'rubarbe (pétiole des
feuilles de rhubarbe) ; — baston d'chô-
colat (division d’une tablette de choco-

lat) ; — Dict. : Il arindje ça come dès

gayes, su in baston (Il arrange cela à la

légère).

Bastrinke, n. f, objet en mau-

vais état, lieu ou café mal famé. — Co-
mint pût-on djwer dou piyanô su ‘ne
bastrinke parèye ; — il a co s'tè passer
l'nût din’ ‘ne basfrinke ou l’aute.



BAT

Batanf, battant, — In bafant d'clo-
ke ; — in uche a deux baftants ; — d-aler
tambour batant (sans hésitation) ; —

franc bafant (allègrement).

Batante, n. f, volet, persienne. —

Alumèz l'kinkèt, dju vas frumer lès ba-
tantes.

Bataye, n. f, bataille, — Dict. : I
nest ni co bon à rwer din ‘ne bafaye
dè tchins ; — djwer à l'hbataye (aux car-

tes). (Voy. cinsf rwinè).

Batayeû, n. m., batailleur. — C'est
dès batayeûs, on a mieus vir leûs talons
qu'ieûs pwintes.

Batayi, batailler. — Il a branmint
batayt pou ariver à s'n’afère; —

pou
vive su l'monde i faut branmint batayi ;
— (Voir : Crèter, Brèter).

Batch”, n. m., bac. — El batch de

pompe (l'évier) ;
— Dicton : I n'faut nin

léchi l'avène au batch’ (la nourriture au

plat) ; — (Voir : Bac).

Bate, n. f., battoir du fléau.

Bate, battre. — Bate el bûre ; — bate
ès pikèt; — bafe ël fiér tant quil
est tchaud ; — bate ès’ fauchèle (bavar-
der) ; — bate ès flème (faire le pares-
seux) ; — bafte ène devise ; — bate ès-

n-avène (se rouler par terre : cheval et

âre) ; — bate dou plat (chercher à se

réconcilier).

Batème, n. m., baptème. — D-aler a

batème; — porter in-èfant à batème

(l'aller baptiser).

Bateû - eûse, n m, f., batteur-euse.
— Lès bateüs au flaya sont din l'grè-
gne ; — ène bafeûse dè cartes; — dès
bateüs d'mat'las (matelassiers).

Batéye, n. f., contenu de la baratte à

battre le beurre. — KFne batéye dè büûre

(quantité de beurre battue en une fois) ;
— Batéye, battée, arrêt pratiqué dans le
dormant, contre lequel le battant de la

porte s'arrête; — ëèl' baféye dè l'uche ;
— in chassi à batéye.

Bat’gnf?, n. p. Battignies, faubourg
de Binche.

Bati, bâtir. — I va fé bati ‘ne méson,
il avoût d'dja bati ; — Dict. : Qui batit,
patit.

Batia, n. m. bateau. — Ki monnin
a rçu in batia d'grangn’; — il ont pris
l'hbatia-pou l'Congo.
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Baticheû, n. m,. bâtisseur;: — S'i
Les SA pe RTE es

n'avoût nu baticheü, i n'âroût pont d'mé-
sons.

Batiji, baptiser. — Batijt lès èfants :
— on a batijt l'èfant Dolfine, dîmince,
èl' mârène èyè l’pârain ont rwè ‘ne mas-

se dè çances à tous lès èfants; — vo

jénéfe est co bon, mais on sint bin qu'il
est batijt (mélangé d'eau; quand
l'ëfant est batijt on s'fout dou pärain.

Batimint, n. m., bâtiment. — In bia
batimint ; — èl bafimint ‘sta wauteür,
on a mis l'oupia.

Batisse, n. p., Baptiste, Jean-Baptiste.
— I s’in va toudi tranquîye come Batis-
se; — (Voir : Pinchon).

Batisse, n f,, batiste. — Dèl twale de
batisse ; — èle a dou bia linche, èm' fè-

me, tous sès k'mîches sont in bafisse.

Batlf, n. m, batelier, — Lès baflis
doûr'-tè din leûs batias; — dès chabots
d'baf'lîs (gros sabots sans bride).

Batoû, n. m., batte à beurre primitive,
disque percé de trous fixé sur une tige
en bois qu’on agitait de haut en bas dans
un pot en terre cuite. — Bate èl bûre au

batoû (voir : sèrène).

Batwâre, n. f, machine à battre le

grain. — El bafwâre arive pou bate ël

moye dè fourmint.

Baudèt, n. m, 1. âne. — El baudèt
bat s'n'avène ; — Dict. : Il a pus d'djins
bièsses què d'haudèts crètyins.
2. oiseau (de maçon). — El maneûve dou

maçon monte ès morti au baudèt.

Baudli, n. m., ânier. — Lès baudlis

d'Bray vindin’-tè dou blanc sâpe kèrki
su leû baudèt.

Baumer, frapper durement. - Dju vas

baumer su l’pikèt pou [l'intasser din l’
tère. (Voy. : r’baumer).

Bauyâdije, n. m., baïllement. — Il in

fét yun d'hbauyäâdie, on vwat bi quil
est scrand.

Bauyâr, n. m, niais, imbécile. — I

n'a ni” dit in mot, il est là d'morè come

in bauyâr; — ène binde dè bauyâärs
qu'ascoute-tè ‘ne bièsse préchi.

Bauyî, bâiller. — Alèz-vous-in couchi,
vos nfètes què bauyi ; — Dict. : Il est

pus facile dè bauyi què dè stinde ès

bras ; — bauyi d' fatike; — bauyt d’

fangn.



BEC

Bâv7i. bah! excl. d'étonnement, d'incré-
dulité. — Bâwi! ça n'est nin vrél;: —

Bâäwi ! il est d’dja là ?
Bâwit ou Bâwèt”, même sens

bârwi. — Bâwif c'est yeûsse qui dise-tè

ça!

Bay’, n. f, bail. — Il a fét bay pou
s'méso ; — dou bin d'longue bay” (em-
phytéotique); — bay’ dè twäs, sis’, neuf.

Baye, n. f., barrière, — Lès bayes dou
k'min d'fiér; lès bièsses sint'4è
l'eûre dè rintrer, èles sont vnues dlé

l'baye dou pachi; — i tchausse 47, il a

in pid come ène baye.

Bayi, baïller, donner. — I va bâyi sès
binS à l'ospice; — il a bâyi branmint
dès liârds à lès mèd'cins; — ès’ tère là
li a stè baygéye pa s'n'onke; — il a

trouvè in bâäyeü d'fond pour li monter s’
boutike.
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Bazène, n. f., basane. — C'est dès
solés doublès d’hazène.

Bazin, n. m,, basin. — Ene marone de
bazin ; — dou blanc bazin.

Bazoû, n. m., personne apathique, sans

souci. — El mèskène dèl cinse, c'è-st-in
gros bazoû, èle n'a pon d'dèvise èyè pon

d'idéye pou rin.
Ë

Bazouf, n. m., même sens.

Bè,1. m., premier lait de la vache après
vêlage. Vos bârèz l'bè à lès pour-

chas, dju n'vûs ni fé dou büûre de be:
ça n'vaut rin,

Bèbèle, (terme enfantin), jouets, cho-
ses riantes. (En montrant des couleurs
vives à l'enfant, on lui dira : bèbèle !)

Bèbèrt, n. p., hypocoristique des noms

de personne finissant par « bert >». — El

pètit Bèbert frékante dèdja.

Bèbète, n. f, chèvre (familier). —

Mètèz l'kinne à l'hbèbète, vos d-irèz
lmète campyi su l’hboûrd dou k'min; —

dj'ai pris ‘ne bèbète pou avoû dou lét

pou mn-êfant.

Bêbéye (al), en évidence. — Ele ît

v'aue s'mète al bèbéye, come pou dire,
ingadjèz-mè pou fé ‘ne danse; — quand
on vwat dès bias puns al bèbéye on-èst

tintè d'fé l'maraudeü,

Bèc, bec. — El bèc d'in mouchon. —

lès pidjons sont acouplès, is don’t’-a bèc:
(ils se mordillent le bec); — il a pus d’
bèc què d'keûye (c'est un vantard); — il
a yeüû faute à s'hbèc (il a été déçu) :

BEJ

cè-st-in pun d'coupète, mais c'est ni”

pou vo bèc ; — il a toudi s’bèc à l'ordure

(une mauvaise langue) ; — porter à bèc

(courtiser) ; — bèc d'aci : se dit de cer-

tains insectes, puces, poux, etc.

Bèc-bos, n. m., pic vert ou pivert. —

Ravisèz l'hbèc-bos (intrus) i vint s'mèler
d'nos afaires (au figuré : personne d'une
curiosité importune (Gottignies) ou d’une

intelligence médiocre; — (Voir : Brèyi).

Bèctâdje, n. m., touche. — Dj'ai mis

m'ligne deûs heûres à l'yau èyè d'n'ai
nin yeû in bèctâdie ; — dju n'mè r'tour-
ne ni" d'leû bectädie (taquineries) : —

(Voir : Bètchi).

Becter, manger- chichement, taquiner.
— Si vos travayiz al l'tèrasse, on n'vos
viroût pu becter come vos l'fètes à tâbe :

— il a yeû l'ér dè m'hècter rapourt à

m'galant, mais il a stè bin cole.

Bècteü-eûse, n. m., f., petit mangeur-
euse. — Qué ptit bècteû ! i n'fét jamé
qu'ploukî — Chèrvèz-vous, p'tite bèc-

feûse, vos n'mindjèz ni pus qu'in piè-
rot.

Bèd’li, n. m., boucher ne débitant que
du mouton, — D'ai stè ké dès cout’lètes
au bèd'li.

Bèdot, n. m., mouton. — Wétez,v'là
-

l'hbèrdji avû sès bèdofts ; — El’ fieu d'no
Laure il èst doû come in bèdot; — Il a

d'dja dès bèdots (chatons) su lès noû-

jîs, su lès pouplis èt su lès saus; — In
mâle dè bèdot (bélier) ; — Crotes dè
bèdots (espèce de bonbons) ; — El ciel
è-st-a bèdots (moutonné) ; I fét
tchaud, lès bèdots (papillon de nuit

blanc) avole-tè padlé l'lumiére ; — Dic-
ton : Dès crotes dè bèdofs c'est dès cour-

tès fumures ; — (Voir : berbis, berbisots,
keuyes dè bèdots).

Bègna, n. m., tombereau. — In bègna
d'hètrâles ; — Kèryi dès pètotes a bè-

gnas (par tombereaux) ; — (Voir
bèn'léye. Syn. : Barot, Bènya).

Bèguène, n. f., béguine. — L'èscole
dès bèguènes; — Orèyes dè bèguènes
(pommes coupées en quartiers et séchées
au four) ;

— Fm mame fésoût de l'tar-
te a-z-orèyes dè bèguènes (voir : Figo-
te). ,

Béji, baiser. — I pût bin béji mès

pas, pou tout c'què d’ai fét pour li (il
peut m'être reconnaissant) ; — Il a-béj£
l'mèdaye dè l'avièrje. :
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Bèkes, n. f., osselets à jouer. — Djwer
a bèkes. — Lès p'tites fîyes djwin’te a

bèkes su l' piére dè l’uche.

Bèkéyÿe, n. f., becquée, quantité mi-

nime. — Ene bèkéye dè suke; — Lès

pièrots port'-tè l'hbèkéye a leûs djonnes ;
— Ene bèkéye dè tère; — Alver dès
mouchons a l'hbèkéye; — (Voir : Be-

échéye et plotche).

Bèle, n. f., 1° Belle (voir bia). —

Ene bèle fîye, ène bèle fleûr.
20 Lune. — In bia clér dè bèle; — In

yuarti d'hbèle; — Ene blâdje bèle; —

Dicton : Alzin tchir à l'hèle, i n'vo fau-
ra pont d'candêye ; — F1 bèle èst bèle ;

— Dicton : Què l'hèle èst bèle, si m'pa
l'vèyoût il l'acatroût.
30 L'avoir facile. — El’ l'avoû bèle ; —

Il a yeû bèle a l'prinde (facile à le

prendre) ; — I püût bin yesse gros il
l'a bèle assèz.

49 Vos avez bèla dire, bèla fé (beau
dire, beau faire); — Bèle-fleûr, Pun
d'hèle-fleûr.

Béle, n. f., 1° Tronçon de baliveau
servant au boisage des houillères. —

Mète ène béle din l'taye.
2° Tâche, emploi. — Vos-inralèz ? Way’
èm béle èst fète; — Il a ‘ne bèle béle,
il è-st-au büûrau.

Bèlbèle, (fé), flatter. — Il a fé bel-
bèle avû s'feume äprès s'guinse; — I

fét bèlbèle avà s’coumére.

Bèlrmint, bellement, doucement, avec

-calme. — TI li a dit ça tout bèlmint, sans

criyi ni s'tourminter ; — Alèz tout bèl-
mint pasqu'i fét tchaud.

Bènèfice, n. m., bénéfice, sursalaire
suivant production. — Travayi au bè-

néfice ; — Dj'ai acatè mès solés avû

lès bêènèfices dè m'n-ome.

Bènèficyi, bénéficier. — Bêènèficyt
d’in-éritince ; — Il a branmint travayi,
mais sès èfants d-ont bènèficyt.

Bènèt-e, benêt-e, nigaud-e. — Vos

vos léch'rèz ramuser, bènète, què vos

-astèz,

Bèni, bénir. — Bèni dè l'pâke (buis) ;

— El curè va bèni lès èfants; — Vos
.avèz stè pokî in vos batant? C'est du

pangn’ bènil! :

Bèni-e, Bènite, béni-e, bénite. — Dè

l'yau bènite, ène candèye bènite ; — C'ît

l'vyèye Lâliye qui portoût l'candèye
.bènite à l’intèrmint Chale.

30

BER

Bènwati, n. m. bénitier. — El bèn-
watt èst pindu d'lé l'uche dè l'chambe.

Bèrbis, n. f, brebis. — Ele nourit

s'n'èfant avû Jl'lét de s'hèrbis; — Es’
bèrbis a fét deûs marots.

Berbisot, n. m., chaton de noisetier,

saule, etc. C'èst l'érvènûye dou

tamps, i-gn-a dès bèrbisots su lès noûjis ;
— (Voir : Minoù, Bèdot, Keüye dè bè-

dot. Syn. : Barbisot).

Berce, n. f,, berceau. -— L'efant doûrt

dèvin s'hèrce.

Bercha, n. m,., berceau de tir à l'arc.
— Au bercha d'Houdè on tîre à l'yèrce
èy au blason.

Bèrei, bercer. — Bèrct l'èfant; —

Bèrçi s'coumére; — On a toudi bèrci

s-n-êfant la.

Bèrdachâdije, n. m., flaqué:, liquide
répandu maladroitement, bavardage. —

Ele vos-a foutu in bérdachädjie pou rla-

ver l’méso.…; — Lès couméres ont co

toudi foutu in bèrdachädie à n'in pu fini

(bavardage).

Bèrdacheriye, n. f., flaquée, liquide ré-

pandu par maladresse. —.1d-a fét yeune
dè bêrdacheriye pou vudi s'comun.….

Bèrdacheû, n. m., celui qui flaque,
qui épanche de l'eau ou tout autre liqui-
de. — No chinèl, ça c't-in bèrdacheü | ;

— Fig. : Loquace, bava:d. Qué bèrda-
cheû qu'e'èst Milo, ès’ langue va toudi ;

— Dict. : Tant qu'on bèrdache l'eûre

tourne.

Bèrdachi, 1° Flaquer. — Bèrdachi

dèl yau su l'pav'mint.
20 Bavarder. — Is sont co in train d'

bèrdachi ;
— Ele a bèrdachi ‘ne grosse

eûre d’orlôdje.

Bèrdafe, n. f., gifle. — Si vos n'vos

téjèz ni dju vos fou ‘ne bèrdafe su vo

gueüûle; — Exlamation : Bèrdafe! Val

la triboulè-te ; (Syn.
Bèrdoufe !).

Bèrdanfe !,

Bèrdèlârd-e, n. m., f. bavard, raba-
cheur. — C'è-st-in bèrdèlard, i n faut nir

prinde afèke a c'qu'i dit; — On n'fé

jamé ri à l'môde dè c'hèrdèlardlà —

El vièye bèrdèlarde a co mis s'nèz la

d'vin.

Bèêrdèle, n. f., bavarde. — Qué bèr-
_

dèle què c'èst c’grand-mé là!

Bènia, n. m., tombereau (voir : Bè-

.gna, barot).

Bèrdèlér, bavarder, converser, gour-
mander. — Il èst toudi à bèrdèler pou
n'rir dire; — Bèrdèler tertout-inchène ;
— Toudi intinde bèrdèler m'bèle-mére.



BER

Bèrdèleñ-se, bavard-e — (Voir :
Bèrdèlard).

Bèrdèlô-ôde, n. m.,, rabâcheur-euse ;
— (Voir : Bèrdèlard).

Bèrdji, n. m., berger. — El bèrdit
avû sès bèdots; — In tchin d' bèrdii:

— Fig. : Bwâre in bèrdit (petit verre de

genièvre) ; — Dicton : Candlé d'ayér
èl bèrdjf s'fout d'l'iviér.

Berdjot, n. m., chien de berger. — Il
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èst bi gardè avû s'grand bérdjot à:

longs pway's.

Bèrdoufe, exclamation. — Bèrdoufe !

vè-l-la keû, tè! ; — (Syn. : Bèrdafe!).

Berdouye, n. f., fange, boue. — Il a

plû, èl’ kèmin èst plangn dè bèrdouyes ;
— (Voir : Brûs et flüs) ;

— Dj'ai dèl

berdouye djusqu'à mès gu'gnous.

Berdouy’rîiye,n. f., fange, boue. — On

kèrîive bètrâle pa l’plève, il a ‘ne bèr-

douy'riye su l'kèmin qu'on n'sét pus
abiter.

Bèrikes, n. f, bésicles, lunettes. —

Mètèz vos bèrikes, vos virèz pus clér.

Berlafe, n. f, 1° balafre, déchirure.
— Vos d-avèz yeune dè bèrlafe à vo

cote; — Ï sa coupè in f'zant s'barbe,
il a ‘ne bèrlafe a s'visâdje.

î

20 Tranche, lèche. — On li-z-a mis ‘ne

bèrlafe dè gambon intrè deus tartènes.

39 Gifle. — Dju li-z-ai foutu ‘ne bèrlafe
su s’nèz.

Berlike, bernique, terme de négation.
— Berlike ! èm' fi, faites-ca vous minme ;
— M, fé s'n-ouvrâdje pou ri”, berli-
like ! ; — Formulette :

Dès berlikes èt dès berlokes
Dèskirèz vo k'mîche, vos arèz dès

lokes.

Bèrlike-bèrloke, de-ci dela; pêle-
mêle. — Sès afaires sont toudi bèrlike-
bèrloke, i nè r'twève pus rit; — Is
s'invont bèrlike-bèrloke (au hazard) ; —

(Voir : Bric-broke, Banôle).

Bèrloke, n. f, 1° Breloque. — Il a

’ne bèrloke a l'kinne dè s'monte.
2° Haillon. — Ele n'a pon .d'alure,
wétèz-l'passer avû s'cote a bèrlokes ; —

(Voir : Férlope).

Bèrioki, balloter, pendiller. — El vint
fét bèrloki lès prones dèssu l'proni® ;
— Vos volèz souner ? Saquèz su l'pate
dè liéve qui bèrloke; — Dict. : Tout

c'qu’i bèrloke n'est ni" a rwer.
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Bèrlondje, n. f, balançoire. — Les
éfants ont fét ‘ne bèrlondje avû deus
keuwètes alouyées au soumin dou kè-

ri; — Wétèz cès poupinètes-là d-aler
a l'hbèrlondje (bascule) su deus bancs mis

in cWwas.

Bêrlondjf, balancer. — Lès abateûüs
vont fé kér’ èl poupli, is l'fés’tè d'dja
bèrlondit; — Vo n-ome d-a co yeune
dè chike, wétèz-l' bèrlondit.

Bèrlôrer, flâner,. trainasser. — On
s'dèmande dè qu'est-ce qu'i vit, i nfét

qu'hèrlôrer.

Berlôreûü-eûüse, n. m., f., fläneur-euse.
— C'è-st-in bèrlôreû, i n'fout ri d'bon:;
— C'est ‘ne bèrloreûse, èle èst toudi au

visin.

Bèrlu-ûye, n. m., f., louche. — Wéti

bèrlu ; — Qué bia èfant ! C'est damâdje
qu'il est bèrlu; — Ï faut yèsse bèrlu

(peu clairvoyant) pou s'léchi flustrer
ainsi ; — Ele est bèrlûye dè s'gauche i.

Bèrluter, regarder de travers, quetter.
— Qu'avèz à m'hèrluter ainsi, vous, ca-

marade ? ;
— Kle mimbéte à toudi v'ni

berluter ainsi din m'méson; — I bèrlu-
toût à l'fèrnièsse pou m'vîr èrvèni; —

Avèz vu c' bèrluteû-là m'wéti dès pids
s'qu'a l'tièsse ?; — (Voir : Barguignit).

Bèrnatf, n. m., vidangeur. — I faura
fé v'ni l'hèrnati, no comun èst tout

plangn’.

Bèrot, n. p., diminutif de Bert. —

El pètit Bèrot a stè premi à l’èscole.

Bèrote, n. f., petit wagonnet de mine.
— Atincion! V'la ‘ne rame dè bèro-
tes, tè.

Bert, n. m., diminutif des prénoms
finissant par Bert et qui fut très en

usage dans la Wallonie, tels que Hu-

bert, Norbert, Robert, Albert, etc.

Bèrtèle, n. f., bretelle. — Dict.
Sans sès bèrtèles i pièrdroût.s'marone :

— El bèrtèle dè s'carnassiére (la cour-

roie).

Bèrzèyâdie, n. m., menu travail. —

Î va au chateau fé dès p'tits bèrzèyäd-
jes; — (Voir : Bèrzouyädje, Bricolädje).

Bèrzèyeü-eûse, n. m., f. qui fait des
menus travaux. — Vla co l'hèrzèye
qui fét sès gayoles, tè; — (Voir : Ber-

zouyeà).

Bèrzèyi, faire de menus travaux. —

(Voir : Bèrzouyi).
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Bèrzinke, éméché. — Tin avoût r'çû
ayér, il ëst rintrè bèrzinke; — Dju
nsés ni cquè d’ai su l'dos, dju sûs tout

bèrzinke (mal en forme).

Bèrzouyâdje, n. m. voir :
je.

Bèrzèyäd-

Bèrzouyeü-se, n. m., f., qui fait de
menus travaux. — C'è-st-in bèrzouyet,
i bèrzouye din s’gardin, i fét dès mano-

kes, i n'èst jamé à rin; èyè s'feume è-

st-aussi bèrzouyeüse què li.

Bèrzouyi, faire des ouvrages légers.
— Il a yeû s'pinsion mais i n'arête ni”

d'hbérzouyt.

Bètche, n. m., baiser. — Donez in

bètche à vo mouman, m'pètit,

Bètchî, baiser. — Déèspus qu'is fré-
kant’ tè is sont toudi a s'hètchi din tous

lès cwins ; — I vaut mèyeû s'héfchi què
s'capougnin (se battre); — (Voir
Béji) ; —

ça bètche! il y a une touche

(terme de pêcheur) ; — (Voir : Bèc-

täâdje).

Bètchot, n. m., petit baiser. — Lès
bons bètchots d'nos p'tits èfants,

Bètchoter (s), se baiser frivolement.
— C'èst leû-n-abitûde dè toudi s’bètcho-
ter.

Bètchoteü-eûse, n. m., f, enclin à

s'embrasser. — Îs sont co pus bètchoteñs
qu’ dès djonnes mariès.

Bètchoü-ourde, n. m., f, enclin à

s'embrasser. — Vos d-alèz co m'imbrassi
in coûp, pètite bèfchourde.

Bête, n. f. poirée betterave comes-

tible. — Dj'ai s'mè dès bètes din m

gardin, pou mindi l’iviér c'èst foürt bon.

Bètole, de la monnaie. — Il a dou
mau, mais i gangne dès bèlès bètoles.

Bèêtrâle, n. f., betterave. — Dès bè-
trâles dè vakes ; — Dès bèträles à suke ;

— Sarkèler, dèsmaryi dès bèträles; —

Arachi bètrâle: — El cinsi minne sès

bèträles à l'sucriye; — Em gamin a

fét in grigne-dints (griche-dents) avû
"ne bêtrâle.

Beu! cri que l’on lance aux enfants

pour les amuser ou les effrayer, — On
fera par une porte entre-ouverte : Cou-
cou!.. Beul!.. :

Beûbeû, n. m., être imaginaire (cro-
quemitaine) que l’on évoque pour effray-
er les enfants qui désobéissent.: — Faites
nanan, m'pètit colau, sans ça l'heûñbeü
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va v'ni — Masque avec lunettes bleues
dont les verriers se servent pour se pro-
téger contre la chaleur. — Mètèz vo

beûbeü, gamin, pou d-aler d’vant l'foû.

Beûler, beugler. — D'ai intindu l'
vake beüler; — :il est la qui beüûle

(pleure bruyamment) come in via pace

qu'i sa poki; — (Voir : Brokt et rbeû-

ler).

Béye, n.f. baie, ouverture extérieure

du pigeonnier. — Dj'ai ratè l’premir
pris, èm’ mouch'tè a d'morè su l'hbége;

— Terme de charron. — Fé dèl béye
a lès gantes d'ène ruye (déjour).

Béyi, bâiller, chez le jeune oiseau. —

Fé béyi in djonne dè mouchon ; — Mès

djonnes d'alowète bèye-tè quand d'leû
done dou fromâdjie avû in fèstu; — Ï
dit qu'i n'in vût nin èy  i béye après
(il aspire de l'avoir) ; — (Voir : Péwi).

Bèyô, n. m., lourdaud, badaud. —

C'è-st-in bèy6, il a léchi rafter s'cou-

mére; — vos n'astèz ni onteü, grand
bèyô, dè co prinde ène tute à vo n-âdije.

Bèyote, n. f, (archaïque), bobine.
— Ene bèyote dè filèt; — (Voir : Bo-

bène).

Bèzène, n. f., personne lente, méticu-

leuse. — Ele est co dèrniére à l'soupe,
c'è-st-ène bèzène ; Ele est bèzène

mais s’n'ouvrâdje est bin fét; — Voir :
Bèzin, Londijiva).

Bèzikes, n. f., bésicles, lunettes. —

Dju n'sais pus keûde sans bèzikes; —

Péjoratif : Mètèz vos bèzikes, vos virèz

clér. — (Voir : Bèrike).

Bèzin, n. m., indécis, tâtillon. — In

bèzin din s'n'ouvrâdie; — lès grands-
pés sont souvint bèzins; — (Voir
Loûzin et Bèzène).

Bèziner, tâtillonner, hésiter. — il a

deûs eûres qu'i wéte l'ouvrâdjie èy’ il a.

tant bèzinè qu'i n'a ni’ co tapè in poû-
ce; — [I va co bien bèziner d’vant d’

parti.

Bèzin’rîiye, n. f, hésitation, noncha-

lance. — Qué bèzin'riye qu'il a fét pou

s'abiyi; — Avû leû bèzinrige on n'a.
rin fét.

Bia, beau. — In bia capia; — EI

tamps est bia ; — Parler bia, Pinser bia;
— Bia-pére, bia-garçon; — Il a mau:

fét èyè mèêt'nant i pâle bia (il s'excuse) ;

Dict. : I faut pus qu’in bia sa pou
d-aler au moulin; — S'il ît bia, qu'est-ce
qu’i f'roût, hon, m'n-ome?; Voir

Bel)
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Biatè, n. f, beauté. — Les biatès
d'no vilâdje; — HEle éspécule dèssu s’
biatè; — Dict. : El biatè c'est co

l'mwinse dès calitès.
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Bibi, nom caressant donné à un enfant.
ou un chien. — Vènèz m'pètit bibi, su

l'yuègnou dè s'pârain.

Bic-bos, n. m., Sorte de clenche en

bois, chevillette. — Frumèz bin l’uche
èyè fètes èl bic-bos.

Bicteû, n. m, joueur. — V'la co les
bicteñs qui djuss'tè a cartes, tè: —

Dict. : Su l'hourse d'in bicte i n’faut
jamé d'lokèt; — (Voir : Biyted).
jamé d'lokë ; (Voir : Biy’teû),.

Bidèt,n. m., 1° Petit cheval de selle.
— Avant qu'il avisse dès autos lès med’
cins roulin-t’ à bidèt.
20 Le plus bas numéro du tirage au sort,

— Quand d'ai tirè au sort d'ai pris
l'cocarde (le plus haut) èyè m'cousin a

tirè l'hidèt; — Monter su s'bhidèt (se
mettre en colère).

Bidon, n. m, meuble, ustensile et
toute espèce de vaisselle, — Ele a tout
pur nûs bidons pou s'mète a minnâdie ;
— Après l'dinné nos r’lav'rons lès bi
dons (vaisselle) ; — Dès bidons d'para-de (garnitures) ; — Dès bidons d'gar-
din (outilsde jardinage).

Bidjac, n. m., tamis actionné par une

roue. dentée. — Dj'ai monté in bidjac
pou tamisi mès cintes ; — vieil ustensile,

— Què c'hidjac-là fét dou boucan !

Bièsse, n, f., bête. — No tchir c'èst
n'hbone bièsse; — I n'est nin si bièsse qu'in'd'a l'ér; — Djwer a l'hièsse (sorte de
jeu de cartes}; — Dict. : Il a pus d'djins
bièsses què d'hbaudèts crètyins : — il est
bièsse a louyi; — sans r'mête bièsses a

:

djins ; — (Voir : Biète).

Bièsse-a-bon Dieu, n. f, coccinelle.
— En! twèz ni lès bièsses-a-bon Dieu,
ça vos portroût maleûr.

Bièsse-a-pîds, n. f, terme de mépris
en comparant une personne à un âne.

Bièsse-a-pouyes, n, f, épervier. —

Faites rintrer lès pouyètes, pasquè. v'la
ne bièsse-a-pouyes ; — (Voir : Moukèt).

Bièsse dè gaz, n. f, blatte. — No
fourni’ est co plangne dè bièsses dè gaz.

Bièsse d’orâdje, n. f., éphémère. —

I va touner, i kè dès bièsses d'orädie ;
— (Voir : Yèrnu).
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Bièss’mint ou bièt’mint, bêtement.
— Î's'a présintè bièss’mint.

Bièstriye, n. f, bêtise. — On fé-
dès bièstriyes à tout-âdje.

Biète, n. f, bête (voirbièsse)
Biîje, Lise. — El vint ‘stin bîje, i va

djèler; — I va co pu roû què l'vint
d'bije.

Bikèt, n. m., trébuchet, ancienne ba-
lance à peser. — Ele a pèsè mès puns
avû s'hikèt.

Biki, incliner, pencher. — Dju vas
biki l’cuvèle pou vüdi l'yau qu'il a

d'vin ; — El kèminéye bike, èle va kér’ :
— CÉP an te étre
d'Emile Verhaeren, à Roisin: — Dj'aibiki l'euvi pour mi pûji dèl'yau.

Bîle, n. f, bille. — Les biles dou
k'min d'fiér.

Bîle, bile, glaire, mucosité. — Ratchi
dès bîles, vômi dès biles.

Biîler, se fendre en parlant d'un arbre
(sylviculture), — Es’ poupli là n'a pusd'valeür, il est bilë : — (Voir : Cap'ler).

Biloke, n. f., petite prune noire ron-

de. — Du vas scwer l'hiloki, VOS ra-

mass'rèz lès bilokes.

Bilokf, n. m, prunier qui porte la
biloke.

Bimborion ou birmabèrion, He 1.
brimborion. — On li-z-a vindu sès bim-
borions.

Bî-1, bien. — I] a dou bin: — c'èstbin-ainsi qu'on l'éscrit: — c'est bin
atombè qu'il est v'nu ; —

ça va bien bin
(très bien) ; — eh bin! qu'in dites? —

ça fét dou bin; —_ quél eûre est-i bin;
— c'est dès djins bÎns; = à] cÿn qui
prind premi® prind bin; — fuchèz l'bin
Vnu; — i nest jamé a bin (à bien fai.
re); — Dictons Fêtes dou bin
à in baudèt, i vos tchîra dès crotes oui
vos pète au nèz; — Tout va bi2, ct-in -

garçon ; — Quand on fét dou bin à s’.
pourcha on lè r'twève din.s'saloû ;: —

Bin salë, bin pwâvrè vaut büûre.P

Binche, n. p., Binche. — Fé lèsfiyesdè Binche (se coucher sur le dos en par-lant des chats et des chiens) ; :=Dicti2
Tous lès k'mins vont à Binche.

Binchoû-ourde,ment Binchois-e.—

Pou fé lès djîles, vive lès binchoûs ; —

Fig. : Vos fètes dou Binchoû (vous tri-
chez) ; — Léchèz l'd-aler, c'tinbinchoû



BIS

(laissez-le aller, c'est un rusé); —

Il a mariè ‘ne binchourde ; — Chanson
de conscrits :

Arvwär lès binchoûs (bis)
Dèskirèz vo sôro

Vos portrèz l'sac-au-dos.

Bindâdje, 5. m., bandage, pansement.
dè l’kèrète ; — I s'a cochî, ël’ mëd'cin a

mis in bindädje à s'gambe.
— El marichau mêt in bindädje à l'rûye

Binde, n. f, bande, groupe.
— Ene

binde dè twale, ène binde dè boudène

(bande ombilicale); — Ça c'è-st-ène bin-
de dè losses ! — Is sont pus francs quand
is Sont tout-in binde.

Binder ou bindler, bander, tendre. —

On a bindè s'pougnet pasqu'il l'avoût

r'foulè ; — El tireû va binder l'corde
dè s'n'arc.

Bindrole, n. f, banderolle. — Il ont

scrit ça su l'hbindrole qui traverse èl kè-

min. 4

Biner, biner, chômer. — El" cinci a

binè l'tère dè steûles (Voir : Ringuyi) ;
— L'ouvrâdie bale, lès ouvris vont bi-

ner.
:

Binése, content, bien aise. — Il est

binése què s'djournéye est faite ; — Ele
est d'dja bin binése ainsi.

Binéstè, n. f., contentement. — Il est
sot d'hinéstè qu'il a in garçon.

Bi-:-eûreû - eûse, n,

heureux-euse.
me, f,  Dien-

Binoû, 0. m., binot ou binoir. — Ara-
chf pêtotes au binoùû ; — Steûler au bi-

noù ; — El fiér ou bi’r l'hèc, èl cofe, ël

keûye dou binoû.

Bisbroûye, n. f., brouille, dispute, bi:-
bille. — Ele è-st-in bisbrouye avû tous

sès visins ; — Is n'sè pâle-tè pus dèspus
leû bisbrouye ; — Dict. : C’èst toudi pou
les pouyes què ‘ès cos sont in bisbrouye.

Biscayin,n. m., espèce ‘de bille
jouer). se

Biscorion, n. m., nom donnéau pin-
son qui finit son chant par cette onoma-

topée. — Em’ biscorion a yeû l'premi®pris au concours_dèTDjobrète..
F

Biscoti2, n. m., idem que le précé-

.@
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Biski, bisquer. — Dites li s'nistè pou
l'fé biski.

Bisouye, n. f, harde, défroque. —

Dj'ai donè tous mès bisouyes au lokti.

Bistincwin(dè), de travers. — Metèz-
vous droût à tâbe, vos astèz tout d’bis-

tincwin; —.Qué indroût ! Tous lès: bi-
dons sont d'histincwin,

Bistoke, n. f., présentoffert pour une
fête. — C'est l'quinje d'awous’ dèman-

gn', sondgèz à l'histoke Mâriye.

Bistoki, fêter, célébrer la fête patro-'
nale. — C'est Saint-Elwa nos d-alons
bistoki. l'marichau; — Vieux compli-
ment : Dju vos bistoke et d'vos rabisfoke,.
si .vos. l'ërmouyèz bin vos d'ârèz co:

yeûne l'anéye qui vint.

Bite, n. m, café extra-léger.— Vo

cafè c'est dou bite, on vwat l'djoû tout-

oute (Syn. : Tchirlape, Chike).

Bite-dè-co, n. .f., pied de veau, arum
maculatum. — El bon tamps r'vint, lès
bites-dè-co: vont crèchi.

Bite-dè-v'loûr, n. f., massette, roseau

des étangs.

Bivaki, bivouaquer. — On l'vwat
bivaki pa'tous lès tamps.

Bîvnu - e, bienvenu-e. — Vos v'nèz
nos vîr ? Fuchèz l'hbivnu.

Bîv'auye, n. f. bienvenue. — Payi
s'btv”nuye (payer à boire le premier jour
qu'on entre dans une équipe); — Son
wéti, l'hbiv’nuye

Biîyboter ou bilboter, osciller. — El
mance biÿboté din l'osti: —— ël sèkrèsse
fét biyoter lès dints dè l'yèrse.

Biyète,
dès biyètes pour mi fé ‘ne mande.

Biy’teû-eûse, n. m.,
sionné au gros jeu, qui joue gros jeu. —

C'è-st-in biy'te, i djûroût s'marone; —

(Voir : Bicteù). ;
es

Biy’ti, a. p., lieu dit du Ræulx (o5e-
raie).

Bizler, courir, (poussée par le rut,

.

chez la vache). — Wétèz lès vakes biz-

dent:

Biscowitch, n. 1m. mémetsignificast
tion que le précédent, — Dj'ai in bis-
cowitch qui s'froût mori a canter.

Jin H " (PL A k E*

ler avû leû keûye in-ér; — vos five a

co stè bizler (terme deimépris), (courir
la prétentaine), 1.

e five

Bizleü-eûse, n m. Î,
court l'aventure. — C'è-st-in bizleü, i

n'est jamé rintrè;
five, mais èle est si Ptit :

à Jès.djins qu'on r'cwat..

°

n. f, osier. —. D'jai coûpè

f; acharné, pas-

personne qui

C'e-st-ène., bone
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Blâdje, pâle. — Il est d'morè blädje
dè s'maladiye ; — Il ît blädje dè colére::

— Blâdje dè, peû.

Bladjoû - ourde, pâlot-e. — C'è-st-in

p' t bladjoù, il a l’ér langreû; — c'e-
st-ène bèle five, mais èle èst foûrt blad-

jourde.

Blagueûr - eûse, n. m,, f, flatteur-

euse. — I fét l'hlagueür avû s'feume,

pasquil a fautè ;: — il a in blagueür qu'a
stè ramadji su m'compte;

:

bone què pou fé l'hlagueüse avû lès

djins.

Blagui, 1. Blaguer, médire. — Bla-

gui su.l'dos dès djins. ;

2. Flatter. — Blagut avû s'coumére : —

Blagui pou yèsse raussi.

Blakéye, n. f, flambée, éclat de lu-
mière. — Ene blakéye dè. feu; — Ene

blakéye dè solèy’; — C'è-st-in feu dè

stoupe, i n'fra.qu'ène blakéye.

Blakî, flamboyer, briller. — El vint

fét blaki l'feû, il èst tout vif roûdje; —

Dj'ai scurè mès bidons d'ewiîve, i fau-

roût Jès vir blaki (briller) ; — El so-

lèy. blake fèl audjordû. Ex

Blanc, Blanke, blanc, blanche. — In

blanc.diilèt:  — ène -blanke vake;: —

ène blanke djèléye ; — ène .blanke: feu-

me (fantôme) ; — spômer dès blancs

(linge blanc); — avoû lès quate pids
blancs (être innocent, non coupable) ;

— Dict. : Pus fâde qu'in blanc baudèt.

Blanc-bos, n. m., bois blanc, peuplier
blanc. — Ene porte dè blanc-bos; —

Ene drève dè blanc-bos.

Blanc-Cu, n. m., Hirondelle dont une

partie de la queue est blanche. — Lès
blane-cus ont fét leû nid din l’pordièt.

Blanc-dos, n. m. flatteur, courtisan.
— C è-st-in fzant l'blanc-dosqu'il avoû

yeû s'posse.

Blanc-doût, 1. m., panaris. — D'ai fét

dou pape d'ougnon pou fét pèr£i s

blanc-doût; — (Voir: doûé d'olive).

Blanc fiér, n. m., fer blanc. — In
flacon d'hlanc. fiér :. — Par. dérision : In

sâbe dè blanc..fiér; — in fusi siblancit

Fiér. ? ;

Blankeèspène, n. f. aubépine blan-
che. — In bouquët.d'hlanke èspène: —.

Dict, : C'est.din lès blankes éspèresqu il
a l'pusd'nwâr. picots.,
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Blanke ortéye, n. f, En Dee.
Blanki, Die — Dju vas re

m'méson pou l'ducace ; — D'ai blanki
mè staule dè vakes ; — Mète blanki sès

lokes (blanchir le linge) ; — Il a blanki
in vyèyichant ; — Dict. : On n'sè: blan:
ki ni in nwärchissant lès-autes,

Blankichâdje, blanchissage. — On a

payi cint francs pou l' blankichâdie de
l'éscole.

Blankicheû, n. m., blanchisseur. —

Nos caves sont yordes, i faura fé vai

l'blankiched.

Blankirîye, n. f., blanchisserie, pelou-
se utilisée pour blanchir le linge. — Mès
lokes sont su l'hblankiriye, dju n'ârai pus
qu'à lès spaumer (rincer) ; (Voir : Cu-
rwâr).

Se

Blarè-éÿe, n. m. f., chauve. — In ome

tout blarè; ène coumére blaréye; — Il

èst si blarè què s« a >

(front) va ’s qu'à s'foss’lète (nuque):

èle est d'moréye Re après’ avoû fét
letifus”.
Blé,n, f., seigle. — Fé dou pangne

dè blè pou lès pourchas ; — s'mér dès:
blès.

Blè (salâde dè), n. m., mâche, dou-
cette. — Ene salâde dè ble:

Blèfâdije, n. m., trace de bave. — Vos
d-avèz fét yun d'blèfädje in blankichant ;
— Quand i vos. pale, i vos spite dè

blèfädie.

Blèfard, n. m., celui qui bave, bavard.
— C'est ça, blèfard, vlà vo Kk'mîche

plène dè cafè, tè;
éjè

. blè-

fard, vos parlèz pou n'rin dire.

Blèfe, n. f., bave, reste de repas, pe-
tite quantité d'aliments. — Il à r'mèsurè

(vomi) il a dès blèfes t't-avau s'diilèt ;.
— Volèz lès pètotes qui d'meûr-tè dou

dinné? —Non, diu n'ai ni dandji d'vos

blèfes ; — Dju vas bwâre ène blèfe dè
cafè ; — Dju n'ai pus ‘ne blèfe dè sé;

— 1 d'a a blèfes dè tchivs- (en abon- :

dance) : — (Voir : Glètes)!
+

Blèfer, baver. — Blèfer in d'visant;
 — Fé’blèfér ‘ne saki in li moustrant ‘ne

:sakè d'bon; —  Dj'ai stè ascouter1
précheû, il a branmint blèfè pou n'ris
dîre-d> bon: — Il a l'ér d'in fé dès

putes &y' i blèfe après s'visène.

Blèfô, 2. m., baveur. — (Voir:

Blè-
‘1. fard).
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Blèfourde, n. f., {. Bavarde. — Té.
jèz-vous, blèfourde, vos indvintez !
2. Baveuse. — Atincion, blèfourde, vos

mè spitèz tout.

Blèmi, blémir. — Diju l'ai vu blèmi
d'colére.

Blème, n. f,, bleime, contusion de la
face plantaire chez le cheval.

Blète, 1. Blet-blette. — Ene pwâre
blète, in pun blète.
2. Groseille à maquereau. — In grouz'li
à blètes ; — Dè l'tarte à biètes.

Bleû, bleûse, bleu, bleue. Del
bleûse twale ; — Ene bleûse fleûr;: —

Dès bleûsès lokes; — Ele est bleûse (fol-
le) dè s'galant; — Il est bleû dè s’
coumére ; — C'è-st-in pâle ble (bleu
clair) ; — Laver sès bleüs (linges de

couleur) ; — In bleû mouchtè (pigeon
écaillé) ; — In vir dès bleñses (souf-
frir) ; — Tout a passè au bleñ (au gas-
pillage) ; — I s'a cochi, il a dès bleûs

(ecchymoses); — Il a vôtè pou lès bleûs
(libéraux) ; — C'èst co pus râle aquë
dès bleûs tchins ; — Vir bleñ (se trom-

per).

Blinkf, briller. —On scûre tout à no

méson, tout va blinkt pou l'ducace : — El

solèy a co blinkt come i faut audjordû ;
— Mës solés sont cirès, wétèz-lès blin-
ki; — (Voir : Lûre).

ë

Blo, n. m, bloc, billot. — In blo d'
bouchi; — In blo d'cordonir; — FE
bouchi dèbite sès cout'lètes su s’blo: —

EI cordoni" scure és’ trinchèt su s’blo

(pièce en bois qu'il tient sous les pieds) ;
— În blo d'vériè.

Bloki, bloguer, — Il est d'morè blokt
din s'n'ouvrâdie.

Blokia,petit bloc. — Mète in blokia

d'bos su l’feû.

Bilokia, grossier, informe, — Il a fé

s'banc avû dou trop gros bos, c'êst fin
blokia; — vos chabots d'flamin sont

fourt blokias. :

Blouke,D. f., boucle. — Sèrer l'hlou-
ke dè s'marone ; — Fig. : C'èst poules
bloukes (pour de bon) ; — Avoû del

blouke. (des coups) ; — Dèsfé l'hlonke
(se préparer à un bon repas).

Bloukf,
tes; — Diju vas blouki m'marone : — Il
a blouki s'carnassiére.

boucler. — Blouki sès que:
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Bobène, n. f., bobine, tambour sur

lequel s'enroule le câble d'extraction
d'une houillère. — Lès bobènes de l’ca-
che à moulettes : — Ene bobène dè fi-
let; — (Voir : Bèyote).

Bobon, n. m., bonbon. — Dès bo-
bons d'SaintNicolas ; — Donèz in bobon
a ç-n-èfant là; — Dès bobons d'mârè-..
ne (dragées) ; — (Voir : Boubon).

BÔbô, n. m., bobo, petite blessure. —

Il a fét b6b6 à s'nonote, no p'tit ?
Bobot, n. m, petit enfant. — Ele

tint l'ëscole dès bobots (école gardien-
ne) ; — bonnet de fantassin. — Avez
vu no ptit pyote avû s'hobot ?

Bobot-te, nain-ne. Wétèz toudi
qué ptite bobote! Ele nè m'sure qu'in
mète èy èle a dij wit-ans.

Bocter, qguigner, regarder à la déro-
bée. — Ça n'èst ni bin d’ bocter din
lméson dès djins; — Ele sori vint
bocter au bourd dè s'trau; — Mès cha-
lotes couminch-tè à bocfer (poindre).

Bodè-éye, gonflé, tuméfié. — L’éfant
a lès roudieûrs, il a s'visâdie tout bode ;

— Mon Dieu, come sès paupiéres sont

bodéyes ; — Ça ‘ne bèle fiye? Ele a

dès îs bodès come dès boudènes dè vias.

Bodèt, n. m., malle d'osier. — Mète
sès lokes din in bodèt.

Bogn’nè - éye, accoutré-ée. — Vos
stèz mau bogn'nè avû cès lokes là; —

(Voir : Boujnè, achmè).

Bojète, n. f, gros bâton. — Ene bo-

jète dè fagot; — lès grèvisses‘avin”-tè
dès bojètes (gourdins) à leûs mangn's;

— grand-pé s'asplouye dèssus s'hojète
pou monter l'tièrne.

Bôme, n. f, menthe sauvage.
— Fé

dèl bôme pou lès maus dèstoumac"’.

Bombe,
dè l'tine.

n. f, bonde. — EF] bombe-

Bon C'è-st-à bon qu'vos l'dites? (sé-
rieusement, vraiment) ; — il èst din l'bon
(heureux) ; — tout ça est bia-z-èt bon :

— il est dè l'bone anéye (crédule) ;
- du sûs bon d’bauchî (sincèrement) ; —

d'ai stè bon sési (extrêmement) ; — i n'
tint ni comptes ni bon (il ne tient

compte de rien) ; — èle èst léde à bon
(très laide) ; — il est co bon là (en for-

|

me); — i n'ma payi què m'bon (mon.
dû); — Dict. : À yèsse trop bon on
d'vint bièsse.
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Bondi, bondir. — Dju l'ai vu bondi
._d'râdje ; — Em’ cœûr a bondi in l'vèyant

r'nauder (mon cœur a levé).

Bondi, n. m., rempli, troussis. — Ele
a fét in bondi à s'cote pasqu'èle ît trop
longue; — Dj'ai fét in bondi a m'cintu-
re.

Bon Dieu, n. m., crucifix: — In bon
Dieu d'ewîve ; — Il indure, il est tire
come in vré Bon Dieu d'pitiè : — Porter
l'Bon-Dieu (le viatique) ;:

— Les gamins
fés'tè dès Bon-Dieu in s'couchant dins
J'nîve.

Bondjoû, n. m, bonjour. — I m'a
dit in bia bondjoù : — Simpe come bon-
djoû.

Bone, n, f, borne. — L'arpinteû vint
d'aboner l'tère, on a mis ‘ne bone a cha-
que cwin; — Dépasser lès bones (sortir
de la raison).

Boneûr, n. m., bonheur. — Dicton :
EI boneür est fé pou l'z-eûreûs et l'ma-
lète pou lès bribeûs.

Bordèyi, emplir jusqu'au bord. — Vos
avèz co bordèyi vo jate dè café, i va

passer au d'zeûr quand vos trimp'rèz
vo tartine.

Borgne, n. m., borgne. — Dicton :

Il èst co pus fiér qu'in poû borgne.

Borgnibus’, n. m., borgne (par déri-
sion). — T'éjèz-vous, léd borgnibus’ !

Borjèron, n. m. borgeron. — Em’

gamin s'inva travayi, dju li-z-ai fét deus
borjèrons èyè deûs bleûsès marones.

Boria, n. m., Trou d'ancrage. — Lès
pièrots ont fét leû nid din l'boria dou
pègnon ; — (Voir : Baria).

Bos, n. m. bois. — El bos d'Mari-
mont; — Ene gambe dè bos: — Dou
bos d'carpinte; — Dict. : El cin qu'a
peû dès fwèyes èn dwat nin d-aler din
l'bos ; — Avoû l’uche dè bos (porte clo-
se) ; — Dès fréjes dè bos (fraises nai-

nes) ; — Dès chèrijes dè bos ; — In bon
feu d'bos; — Dou bos d'ralonje; —

Criyi come in leû au bos; — In k'vau
d'hbos (carrousel de foire): —— Lieux
dit : El bos dou Bouli; — Lès bos d'
Saint Vau; — El bos dè Scay'mont :

— El bos Notre-Dame ; — El Bos dou
Luc (voir Bosquet), etc. ; — Pièrot d’
bos (friquet) ; — Lès pièrots d’hos sont

pus pits què lès pièrots d'crabote; —

Dou bos d'pouye (érable champêtre) :
— Bos d'taye; — Bos d'voye (houille-
rie) ; — Corde dè bos (mesure de ven-
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te) ; — Dou bos d'érculusse (réglisse) ;
— Dou bos d'feume (bourdaine) ; —— In
bos d'lit; — Bof-inne (Bois-d'Haine):

— Dict. : Dou fiér tirant et dou bos
deu stok’ c'est c'qu’i gn-a d'pus foûrt.

Bos’, n. m, tenancier du logement,
patron, maître ou chef, — Refrain po-
pulaire: Dju voüûroûs qu'vos couniriz
l'bos’ dè m'lodj'mint, C'è-st-in ome qu'est
toudi contint ; — I vos faut d'l'ouvrâdje
alzin trouver l'hos’.

Bosine, n. f., tenancière de café, mat-
tresse. — C'est l'hosine dou nouvia ca-

boulot.

Boskèyon, n. m, büûcheron, boquil-
lon. — Les boskèyons coupe-tè lès pas-
ses dè bos.

Boskèt, exclamation au jeu de billes.
— Tout bosquèf pid d'au! Le joueur
tient la main sur le genou pour le lan-
cement de la bille.

Boskèt, n. m, trochet de noisettes.
— In boskèt d'chong.

Bossète, n. f, clou bombé dont on

garnit les semelles des grosses chaussu-
res. — Vos m'mètrèz in tour èy' ène

galète dè bossètes su lès s'mèles dè mès

gros solés.

Bostia, n. m.,, petit panier, — Perdèz
l'bostia pou m'ramasser sakantès pèto-
tes; — Mète ès’ bostia pou Saint-Nico-
las; — (Voir : Picofin).

Bostyeû-eûse, n. m., f., boiteux-euse. —

Il est d'morè bostyeû d'avoû yeû s'gambe
rompüye ; — El tâbe est bostyeñse, i
faura r'souyi in pid; — Fig. : Il ont
monvé caractére leû minnâdje est toudi
bostyeû ; — (Voir : Chalë).

Bostyi, boiter. — Si l'bos d'vos sè-
les n'est ni sec èles vont bostyt sans

djoki; — Sès solés li féstè mau, i n’
fét què d'hostyi.

Boubon, n, m., bonbon. — Lès èfants
mindj-tè volti dès bowbons ; — (Voir :
Bobon).

Bouc, n. m., barbiche, bouc. — Lowis
léche ès’ bouc èyè s'moustatche.

Bouc èt gate, n. m. hermaphrodite.
— (Voir : Bougard).

Boucha, émoussé. — Vo-n-osti n'taye
pus, il est trop boucha.

Bouchî, n. m., boucher. — In bou-
chi d'vakes; — In bouchi d'pourchas
(charcutier) ; — D-aler au bouchi: —
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Fig. : C'è-st-in bouchi (une brute) ; —

Dict. : F vaut mèyeu d-aler au bouchi

quà l'apotikére.

Bouchî, boucher, obstruer. — Bouchi
in trau ;:— Bouchi l'’passâdje ; — Dict. :
I n'faut nin bouchi l'trau pa yu c'qui
vint. dès liards; — Il est pus bouchi

qu'in baudèt.

Bouclète, n. f., 1. Petite boucle que
l'on fait à une chevelure. — Lisa fét
sès  bouclètes. — 2. Espèce de moraille

qu'on place au groin des porcs pour les

empêcher de labourer le sol.

Boucô, n. m,, sorte d'alcôve ménagée
au-dessus de l'escalier de descente à la
cave. — El lit dès èfants est su l’hbouc6:

— èl bûre est su l’boucô dèl cave.

Boudène, n. f., nombril. — Ene bou-
dène dè via; — Dèvant d'fachi l'éfant,
mètèz li ‘ne binde dè boudène ; — Què
vos dèv'nèz gros, Djosèf, vos avèz ’ne
boudène come deûs (ventre) ;

— Refrain

populaire :

Djan, Djan, Djan, vo boudène, vo

boudène, Djan, Djan, Djan, vo bou-

dène kéra. S'èle nè ké ni on vos

l'coûp'ra. — Autre refrain :

Lès fîves dè Lèstène
Eles ont mau leû boudène
À mindji dè l’poréye à z-oulènes.

— (Voir : Boutrouye).

Boudfji, bouger. — Boudiji l’èguiye dè

l'orlôdjie; — Boudjt l'tâbe dè place ; —

I faut nos boudit. (nous remuer). si nos

volons avoû fét à l'eûre : Il ont

boudjt (déplacé) l'pièrke twâs coûps d’

place; — En’ vos boudjèz ni d'vas fé
vo portrét; — I n'a jamé boudit (tou-
ché) à lès bins d’sès :parints ;: — El’
sèkrèsse fét boudit lès meûbes (les fait
se. déjeter) ; — Si vos boudjèz co, d'vos
assoume ; — En’ mè boudjèz niv, sa-

vêz.

Boudjète, sac, bourse (archaïque).

Boûdjon, n. m., boulon, essieu, éche-
lon. — El carpinte tit.din l'mur avû
dès boûdjons ; — Em’ browète crîye, dju
vas incrachiî l’ boûdjon; — Em sèle

plouye, il a deûs boûdjons skètès; —

Atincion à l'èskèye, i manke in boûdjon ;
— (Voir : Esploton).

Bouf ! exclamation de surprise, ouf !
— Bouf! vèl là co, tè; — Bouf! c'est
co toudi ‘ne fîve.

Boufe, n. f, bouffant. — ‘Dès man-

ces a boufes; — êne taye a boufes.
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Boufer, goinfrer. — I n'vos faut nir
co boufer l’part dès autes.

Boufon-ne, n. m., f gourmand-ande.
— Î faut yèsse boufon pou mindjî tant
qu'ça ; — Vos vos faites malâde à min-

dj, boufonel!; — (Voir Asgueûle,
Aspanse),

Bougard, n. m., hermaphrodite. — I

n'pût ni s'marier, c'è-st-in bougard ; —

(Voir : Bouc èt gate).

Bougnète, n. f., terme de jeu de bil-
les. — Fé bougnète (pousser la bille
de la main) ; — (Voir : Bougni?).

Bougni-, 1. Cogner. — Il a bougnin
s'tiesse conte ël’ mur.

2. Bousculer. — Bougni” tous lès autes

pou passer d'vant yeüsses. Pousser de
la main pour donner plus d'impulsion à
la bille. — Bougni* pate (terme de
jeu).

Bougnoû, n, m., puisard de la mine,
— ET corde a skètè, èl gayole est keûte
dèvin l'bougnoû; — Fig. : Vos astèz
din l'bougnoû (tombé au plus bas).

Boukèt, n. m., bouquet, — Dès bou-
kèts-tout-féts (œillet du poète).

Boukèt, n. m., morceau. — In boukèt
d'bos ; — Refrain populaire :

ET boukèf d'cras
ET boukèt d'cras
ET boukèt d'cras bouya.

Boukète, n. f, sarazin, farine de sa-

razin.

Boukia, n. m. galet. — In richot à

boukias ; — Lès gamins s'sont pourca-
chi avû dès boukias: — Grosse bille
en pierre ; — Djwer à l’toke au boukia.

Boulâdje, n, m., eau de ISERE en

ébullition. — Dju fés m'hbwéye, èm' pre-
mir boulädjie est su l'feû.

Boulant, n. m., sable mouvant. — I

auvos faut ni bati doûla, il a dou bou-
lant ; — El trau a stè d'vin a cause dou
boulant.

Boûle, bouleau, seulement dans : Dès

ramons d'hboûle; — (Voir : Boûl).

Boule, x. f, boule de sucre. — Dès
surtès boules; — Dès boules dè gôme :

— (Voir : Bablute).

Bouler, rouler, tourner. — Léchi 1’
boule bouler (se désintéresser) ; — Alèz
vos bouler (va-t'en faire lanlaire) ; —

S'i n'kèrîye ni droût, i d-ira bouler : —

(Voir : Bourbouler).
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- Boulet, n. m., briquette de houille

mélangée d'argile. — El mole a boulèts ;
“ El tape a boulèts (palette en fer).

Boulète, n. f., fricadèlle. — Em feu-
‘me a fét des boulètes dè via éyè del
salade dè pichoulis; — (Voir : Vitou-

lets) ; — Fé ‘ne boulète (faire une fau-

te, une maladresse).

Bouli, bouillir. — Fé bouli dèl yau;
— Dict. : C'est li qui fét bouli l'mar-
mite (qui procure les moyens de vivre) ;

— El lacha a bouli; — Bwâre dou cafè
tout boulant (très chaud).

Bouli, n. m.,, bouilli, viande bouillie.
— D'ai stè ké m'bouli au bouchi; —

Racomoder dou bouli avû dès corni-

chons.

Boûlf, n. m., bouleau. — Dès pièrkes
dè boûli ; — El bos dou Boûlt (lieu dit,
situé sur Haine-Saint-Paul) ;

— (Voir :

Bcüûle).

Boulindjf, n. m., boulanger. — El

bculindjii mèt s'pangne au foû ; — Dict.:

Ï vaut mèyeû d-aler au boulindjt qu'a
l'apotikére; Ayu c'auè l'hbrasseû

passe, èl boulindjt n'passe nin; — On
fét ça come dès coukes au boulindit
(aisément).

Boulindÿrîye, n. f., boulangerie, —

El boulindjrige dou compèratif.

Boulome, n m., bonhomme, cari-

cature. — Vènèz m'pètit boulome (se
dit à un enfant} ; —— In boulome dè lo-

kes ; Crôyi dès boulomes su lès

mûrs ; — (Voir : Mawoumèt).

Boulot, n. m, petite boule. — In

boulot d'arziye ; — dès boulots d'nîve:
— in boulot d'sayète ; — il ont fét ba.

taye a boulots d'néje. — Boulot-e. —

Em gamin fortifiye, mais i d'meûre
boulot.

Bouloter, rouler en boule, pelotonner.
— Bouloter dèl sayète ; — houloter dou

strangn pou fé dès trétins: —

ça bou-

lote, Djan ? (ça va Jean?)

Boulwâre, (djeu d'), n. f. jeu de 5
quilles alignées, — In djeu d'houliwâre ;

— djwer à l’boulwôre.

Bounan, n. m., étrenne, — D-aler a

bounans (faire des souhaïîts de porte en

porte le ler janvier) ; — Formulète
Bounan, boune anéye, èm' panse est tro-

wéye, i m'faut in bounan pou mète par-
dèvant; — (Voir : Bonan).

Bounèêt, n. m., utérus de la vache, —

I faut fé v'ni l’artisse (vétérinaire), no

vake poûsse ès’ bounèt.

39

BOU

Bounète, n. f., bonnet de femme. —

Em’ feume mèêt ‘ne bounète pou dormi;
— (Voir : Sandrinète et Cabounète).

Bounî, n. m., bonnier. — In bou-
nin d'tère; — dj'ai plant in bounir

d'pètotes ; — Quate bouninS (lieu dit à

Haïne-Saint-Paul).

Bourbi, n. m., bourbier, — El câr è-st-

awotè din l'hbourbt dou k'min. — au fig. :

désordre. — I y a in bourbi d'tous lès

dyâles du nè r'twêve pus m'n-osti,

Bourbouler, seulement dans l’expres-
sion Léchi tout bourbouler (laisser
l'affaire suivre son cours, s'en désinté-

resser) ; — (Voir : Bouler).

Bourcha ou Boûcha, n m,., bigne,
bosse, contusion. — L'èfant a keû su

lès cayaus, il a in bourcha a s'front; —

ès mére a raplati s'hbourcha avû in nwâr

gros sou ; — (Voir : Pourcha).

Bourd, n. m., bord. — Su l'bourd dou

richot ; — in bourd dè tarte ; — dèmorer
su l'bourd ; — rimpli bourd a bourd; —

èrwer l’hbourd (faire un sillon à la bêche
avant le labour à la charrue).

Bourdon, n. m., bourdon, bruit sourd.
— In nid d'hbourdons; — djintinds l
bourdon dè l'machine à feû.

Bourdon, (fleûr dè), n. f., centaurée.
— Dou thè d'fleûrs dè bourdon; — cu

d'hbourdon -(sucrerie à base de miel).

Bourdoner, bourdonner. — Dj'ai l’

catâre, mès orèyes vont co bourdoner ;
— se recroqueviller (en parlant de pois
et de certaines autres plantes) — Mès

pwas couminch'tè a bourdoner dju n'ârai
co rin,

Bourer, bourrer, travailler rapidement.
— Bourèz bi vo pipe pasquè èle brûl'ra
trop râde; — ën vènèz pus m'bourer

(pousser avec violence) pasquè d'vos

ramoune ; — i nos faura bourer, cama-

rades, si nos volons avoû tout fét au

nût.

Boureû, n. m., ouvrier qui abat beau-

coup de besogne. — C'è-st-in boureü,
mais i fét s'n-ouvrâdje a l'grosse mor-

bleute.

Bouriater, malmener, brutaliser: —

I n'faut ni s'marier pou bouriater s’

feume ; — si vos faites kér’ vos puns is

s'ront tout bouriatès (froissés) ;

(Voir : Bourikts).
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Bourikèt, n. m., tourniquet, treuil. —

ET bourikèt dèl voye dou pachi; -- èl'
bourikèé dou pus ; — vèênèz tourner au

bourikèt pou m'tirer in séya d'yau.

Bourikî ou bouritchî,  froisser.

Quand vos ârèz bouriki tout vos pètotes
ëles wastront; — atincion dè nnir

bouriki vos puns ; — i s'a batu ayér, il

a s'visâdie tout bourikt ; — djokèz d'fé
kér' èl' gamine, èle est toute bourikéye.

Bourlèt, n. m., bourrelet qui garantit
le front de l'enfant en cas de heurt. —

Mètèz l'bourlèt à l'èfant pasqu'i s'fra
co dès pokes.

Bourlète, n. f, petite boule. — El
bourlète dè l'èstuve; — il a in baston
avû ‘ne bourlète d'ardjint: —— wétèz

toudi qué bourlette (excroissance) que
dj'ai à m'tièsse.

Bourlètf, nom donné aux habitants
d'Anderlues à cause du bulbe qui sur-

monte leur vieux clocher.

Bourlote, É, marellen. assise, -—

Djwer a l'hourlote; — tirer à l'hour-
lote (tirer le sort entre amis, genre
courte-paille, où la paille courte est

remplacée par une boulette attachée au

bout du brin) ; — nos d-alons tirer ‘ne
bourlofe pour vir’ ël ci qui paye lès
pintes ; — fé ‘ne bourlote (faire un ma-

got, une cagnotte) ; — (Voir : Buskète).

Bouscayi, pourchasser à coups de
cailloux. — Dju vas bouscayi l'tchin
pasqu'i va stranner no lapin; — lès ga-
nins s'bouscay'te à coûps d'cayaus.

Boussèle, n. f, boisselée. — Dj'ai
Aèspouyi ‘ne boussèle d'ougnons.

Boussoufler, boursoufler. — El’ tole
va s boursoufler avû l'caleur dou feû: —

il a s'visâdje tout boursouflè a cause de
s'catâre,

Boute-feû, n. m. homme préposé à

l'allumage des mines dans la houillère.

Bouter, travailler, agir, s'efforcer. —

‘Bouter pou soufleû (travailler comme

souffleur de verre) ; — il ont boufè pou
bin fé; — ès voleûrs ont boutè pou
forci l'sèrûre.

Boutike, n. m., boutique, magasin,
atelier. — In boutike d'aunâdje; — dju
minvas ké dou gris suc au boutike

(épicerie) ; — tèni boutike (tenir l'ac-
cord dans le ménage) ; — vinde boutike

(tenir commerce) ; — in boutike a bou-
-bons (confiserie) ;

— dj'ai mis mès bou-
tikes (denrées d'épicerie). dins m'cabas :
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el” cordoni" travaye din s'houtike

(ouvroir) ; — onintind l'eûlô dou bou-
tike (usine).

Boutiki, épicier.

Boutikia, n. m., échoppe, petite bou-

tique. — [I monte ès’ pètit, boutikia su

lmarki; — ëèm' grand-mé gangne co

sès crousses avû s'pètit boutikia.

Bout’ner, boutonner. — Dju vas

bouf'ner m'djilèt ; — el’ bon tamps r'vint,
mès pwârîs couminchtè a boutner; —

mès rôsis sont bouf’nès ètout.

Bout’uiére n, f., boutonnière. — Dj'ai
dès bout'niéres dè swa a m'paltot ; — s'i
vint co m'mastiner dju li fr'ai ‘ne bout’
niére din s'panse,

Bouton, n. m., bouton, éruption de
la peau, papule. — Djai yun d'mès
boutons dèskeüdu ; — Juliye a in bouton
su s'nèz ; — Jules a dès boutons t'tavau
H; — no p'tit a l'bouton dè s'boudène

(ncmbril) tout inflamè; — fèrér lès
k'vaus a boutons (grappe) pou l'nwär-
glas.

Bouton d’sodârt, n. m., capitule de
bardane. — Dj'ai colè dès boutons d’so-
dârt su l'dos dou sot Jules: — (Voir :

iyot).

Boutrouye, n. f, gros ventre. — Mivin
a ne boufrouye come in tonia ey i

mindje come in leû ; — (Voir : Boudè-

ne).

Bouvia, n. m., bouveau, travers-banc.
— On a ouvri in bouvia intrè l'taye
douze èyè l'grande voye.

Bouvier, creuser un bouveau.
L'ouvri qui sait bouv'ler gangne bin

s'djournéye.

Bouv’leû, n. m., bouveleur. — Em'-n-
ome èst bouv'leü au Tchamp d'Inne.

Bouya, n. m, boyau. — I ramasse lès

bouyas d'cats pou fé dès cordes dè vio-

lon ; — ël cras bouya (rectum du porc) ;
— dj'ai trinte chîs-aunes dè bouyas vû-
des (j'ai le ventre creux) ; — in fâde

bouya (paresseux).

Bouyati, a. m., boyaudier, homme qui
traite les boyaux pour leur utilisation.

— El bouyati d'l'abatwär.

Bouzèête, n. f., tarte recouverte d'une
feuille de pâte et contenant des tranches
de pommes.

— C'est souvint pou l'Saint
Martin qu'on fét dès bouzètes.
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Bouzicot, n. m., cabaret mal famé. —

C'èst din lès bowzicots qu'on brade ël'
condwite dès-omes.

Bouzin, n. m, désordre, boursouflure,
cabaret louche. — Wétëz toudi què bou-
zin, ène vake nè r'trouv'roût pu s’via:;
— vos d-avèz yun d'houzin din l’dos
d'vo djakète, vo tayeür a mau afièrè :

— èl grosse Mârîye va ouvri in bouzin
avû dès couméres.

Bowète, n. f, petite baie, soupirail.
— Gusse a mis l'béye dè s'pidjoni® din
l'bowëte dè s'pègnon: — ël' cat est
rintrè pa l'bowëète dè l'cave.

Bôyard, n. m, niais — (Voir
Bauyard).

Bôyi, bâiller. — Dju bôye dè sou-

mèy ; — wétèz l'fâde lauvau, i n'fét qu’
b6yi; — il èst d'morè bôyant dévant
c'au'on racontoût ; — (Voir : Bauyi).

Boyine, n. f., poinçon (terme de char-

pentier) ; — El boyine dou contèrwa.

Brader, gâter, gâcher. — Il a bra-
dè l'condwite dè s'feûme in l'minnant
danser ; — I vont brader leû mésti in

travayant trop bon markî — Dict. : 1
n'faut ni" brader l'tarte pou in-û;: —

(Voir : Wasfer).

Bradeû-eûse, n. m., f, gâcheur-euse.
— Ele va co brader l'hbone intinte dè
s'fiye, c'èst ‘ne bradeûse dè minnâdie.

Bradrîye, n. f., vente au rabais. —

Lès boutikes vont fé bradriye pou vinde
tous leûs sourts.

Brake, n. m,, vaurien, dévoyé. —

Es’ pére ît fâde èyè li c'è-st-in brake qui
n'fét ri d'bon; — (Voir : Albran).

Brakèt, n. m., scie à main. — Donèz
m'èm brakèt pou r'souyi l'pid dè l'tâbe.

Brakgnére, n. p., Bracquegnies.

Braki, braquer. — El balon a braki
su la France; — Braki l'câr pou rin-
trer din l'grègne ; — Ele à brakt s'vûye
sur mi; — BPrakèz a dwate in pau pus
lon.

Brame, n. f, brême. — El pècheû a

pris ne bèle brame; — L'amineû passe
êne brame dè fiér au trin à toles (sau-
mon, masse de fer chauffée et aplatie
qui va passer au train d'un laminoir).

Branke, n. f, branche. — L'agace
fét s'nid su l'pus waute branke; — I
fét bon dé s'tèni a lès brankes (s'accro-
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cher à la vie); — Chwasi ‘ne bèle
branke (un bon métier, commerce, etc.) :

— Sauter d'ène branke a l'aute (être in-

constant) ; — (Voir : Cuche).

Brankète, n. f, branchette.

Brankî, brancher. — Brankt in tuyau
su l'condwite dè gaz.

Branler, bouger, remuer. — Si vos
branlèz gâre à vous !; — El mur a l'ér
dè branler ; — C'è-stin tièstu, i n'a nin
diâle à l'fé branler.

Branmint, beaucoup. — Il a bran-
mint dès puns su l'pumin; — d'ai yeû
branmint dou mau ;

— i va branmint dro-
le doûla; — i fét branmint (rudement)
froû ; — Dict. : À branmint on-èst foûrt.

Branscoter, secouer, rudoyer. — Si
vos branscotèz lès-ûs, vos lès skètrèz
tèrtous.

Brassène, n. f. brasserie (archaïque).
— Dès djès (levure) d'hrassène.

Brasser, fumer, en parlant des prés.
— Lès près brass’tè, c'èst sine dè bon
tamps ; — C'èst l'caleûr qui lès fét bras-

ser. L

Brasseû, n. m., brasseur, livreur de

brasserie. ET brasse a payi ‘ne
tournéye ; — Lès brasseûs ont yeû dou
mau pou dèskinde leû tone a l'câve : —

In camyon d'hrasseü ; — Bwäâre come

in brassa ; — Dict. : Ayu c'que l'hras-
seû passe, el’ boulindji n'passe ni.

Brasséyÿe, embrassade. Vènèz
mfé ‘ne brasséye d'vant d'vos-indaler.

Brâve, honnète, probe. — I n'a rin
d'tél què d'yesse brâve èy' onéte: —

Lès brâves djins sont râles.

Brâye, n. f. braic, lange. — On fét
dès brâges et dès pichoûs pou ratinde
l'èfant; — Ravisèz m'kèmiîche ès’ n'èst
pus quène brâye (une harde) ; — Sëès
brâyes sont co d'su l'âye (il est encore

trop jeune).

Brâye-dè-cat, n. f, Primevère des
bois. ET bon tamps bokète, lès
braäyes-dè-cat couminch'tè a flori.

Brayète, n. f. brayette, ouverture de
devant de la culotte. Frumèz vo

brayète; — Dès boutons d'hrayète.

Brécâdije, n. m., petit burin de maçon.
— Espiyi ‘ne brike avû s'hrècädje.

Bréje, n. f., braise. — Des bréjes dè
bos ; — Yèsse su lès cautès bréjes (sur
des charbons ardents) : —— Cüûre dès
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pètotes din lès bréjes ; — In polichwär
a bréjes (fer à repasser avec foyer pour
charbon de bois).

.
Bréjète, n. f., braisette, catégorie de

charbon lavé de 20 x 30 environ. —

In feû d'hréjètes ; — Pus sec què bré-

jètes; — (Voir : Scalot).

Bréjnî-, n. m. braisière, récipient
dans lequel on recueille la braise pour
l'étouffer.

Brèk”, no. m., break. — El cinsi

s'inva au markî avûü s’brék’.

Brèle, n. f. ciboulette. — Dj'ai min-

dji ‘ne tartine avû dou frèche èstoffè èye
dès brèles ; — Fig. : Chevelure raide et

en désordre; — Vénèz ci-tè, crowète

dju vas peingnin vos brèles qui pind'tè
din vos-îs.

Brére, pleurer. L'éfant est co

prèsse à brére; — Il a pou brére dè

tout c'qu'on vwât; — Dict. : I vaut

mèyeû rîre què brére, èl' grimace est

pus bèle; — Il intind ène vake brére
mais i n'sét ni din qué staule; — Si
bré, i pichra tant mwins; — On n’
säroût brére èyè t'ni l'lampe; — Cou-

plet de tirage au sort :

I n'faut nin brére

Em pètite chére

Quand dju r'vérai

Dju vos marîrai,

Brérîye, n. f., pleurnicherie, lamenta-
tion. — On d-a fét yeune dè brérige a

l'intèrmint Lowis: — Dict. : Avû sès

brériyes, ène coumére sét tout gangni”r.

Brète, n. f., effort, action, distance,

espace de temps. — Nos d-alons pous-
ser ‘ne brète pou mète èl’ câr in route;

— Dè L'Louviére au Rû, il a d'dja ne
bone brète ; — Vènèz travayi ne brète

avû nous: — Îs s'ont co disputè ‘ne
brète ayér ; — Il ont yeû ‘ne brète (que-
relle) inchène.

Brèter, trimer, faire un effort au tra-

vail. — Il ont brètè dur pou fé l'terass’-

mint; — i faura brèter fèl pou tout fé

audjordû ; — (Voir : Crèter) ; — Dict. :

Mwins c'qu'on ëèst foûrt et pus c'qui
faut brèter.

Brèteû, n. m., trimeur, batailleur. —

Din nos tayons il a yeù dès fameüûs brè-

teûs ; — wétèz m'tchin s'hbate, qué brèteü

gu'c'èst ça!

Breune, 1. brune. — Dèël breune dé-

réye ; — em feûme est breune dè chér.
— 2. n. f. brune, crépuscule. — D-aler

pourmener al breune ; — c'è-st-a l'breu-
ne qui fét l'mêveü.
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Breuni, brunir. — Breuni dou bôûre;
— dou lard breuni (roussi).

:

Brèyârd, n. m., pleurnicheur. — C'è-

st-in brèyärd, i s'plangne toudi èy' il

est fin cras.

Brèyi, n. m. buse, oiseau de proie.
— C'è-st-in brègi qu'a pris no pus bèle

pouye ; — Fig. : stupide ; — téjèz-vous,
léd brèyi, vos n'dites què dès bièstriyes ;

— (Voir : Bièsse-a-pouyes).

Brèyoû, ourde, n. m,, f., pleurard-
arde, pleurnicheur-euse. — D-alèz. djokt
d'brére, vous, p'tit brèyoû?; no:

p'tite est fin brèyourde dèspûs qu'èle
est fayéye; — téjèz-vous, brèyourde,
vos vos plangn'dèz d'ése.

Briber, mendier. — I bruchaude tout

mais i d-ira briber pus tard: dju vins

co briber ‘ne pipe dè toubac.

Bribeû - se, n, m., f., mendiant-ante.
— In vi bribeû; — ène famiîye dè bri-

beûs; — dèspûs l'matin dju n'ai qu dès
bribeüs a m'n-uche.

Bribouser, mâchurer, souiller (Mau-
rage). — D-alèz co vo bribouser din
lès bèrdouyes, la, p'tit coucouche ?

Bricayons, n. m., déchets de briques
et pierres dont on se sert pour faire des

massifs de fondätions. — Fé in fond'mint

d'hricayons pou assîire ène machine.

Bric’-broc”, au hasard, par ci par là.
— I s'inva bric-broc, maïs i r' vint tou-

di; — i n'a pont dplace, i travaye
bric-broc; — (Syn. : Bric-banéle).

Brichauder, gaspiller. — (Voir
Bruchauder).

Bricolâdje, n. m, bricole, menu

ouvrage.
— I fét dès bricolâdjes pou

sès visins ; — (Syn. : Bricolriyes).

Bricole, n. f, 1. bricole, lacet. —

Mète dès bricoles pou prinde in liéve;
— (Voir : Rivèt). — 2. menu ouvrage.

(Voir : Bricolâdje). — 3. bagatelle. —

I déspinse sès liards à dès bricoles.

Bricoler, {. bricoler. — Bricoler ‘dès

piètris. — 2. faire de menues besognes.
— I n'fét pus qu'hricoler pou passer s°

tamps.

Bricoleû - se, n. m., f., celui où celle

qui fait des ouvrages sans valeur. — I

faut yèsse bricoleû pou fé dès foûch-

nâdjes parèys.

Bricolriye, n. f, bagatelle, ouvrage
de peu d'importance. — I dèspinse sès

liards a acater dès bricolrîiges; — dju
n'ai fét qu'dès bricolriyes audjordü.
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Bride, n. f., bride, courroie. — Ene
bride dè k'vau ; — ène bride dè chabot ;

— c'èst blanc k'vau roûdje bride (ce
sont des choses qui s'accordent mal):

— couri bride abatûüye (en toute liber-

té) ; — tènèz vo garçon à bride.

Brider, brider, cercler. — Brider s’
kèvau ; — brider sès chabots ; — brider
s'kèvau pa l'keûve (faire un travail à

l'envers) ; — Alzin brider lès gâtes!
(aller vous promener).

Bridon, n. m., mouchoir plié en diago-
nale dont les hiercheuses de nos char-

bonnages se couvrent la tête pendant
leur travail. — C'èst dès fiyes dè pas,
èles ont leû bridon alintour dè leû tiès-

se; — bridon d'djîle (bandeau passant.
sous le menton et noué sur le sommet de
la tête) ; — (Voir : Parau).

:

Briji, briser. — Briji sès bidons: —

brijt lès rukes dè têre pou s'mer dès-
ougnons ; — êl tèrin s'a brtjt in kèyant.

Brike, n. f., brique, — Vèsse din sès
brikes (dans sa propriété) ; _— travayi
a brikes; — d-aler a brikes (travailler
à faire des briques) ; — travayi pou
’ne brike dè pangn'; — r'wer a brikes

(se lancer à la volée des choses deux

par deux); — mi, r'niyi mès éfants ?
ni co pou ‘ne brike d'oùr: — (Voir :
Boutisse et Plan’rèsse).

Brikèt, n. m., ensemble de vivres que
l'ouvrier emporte quand il va travailler
au dehors. — Dju m'invas travayi avû
m'brikèt èyè m'flacon.

Brikteû - se, n. m., briquetier-ère. —

Ene binde dè brikteûs (une équipe de

briquetiers) ; — in morti d'hrikteñ; —

êne barake dè brikteüs ; — dès glouyéres
dè brikteüs; — dèl biére dè brikteûs
(bière très légère) ; — wétèz lès brik-

teûses, èles travay'tè a pîds dèscaûs.

Briktriye, n, f., briqueterie. — Lès
infourneûs ont couminchi l’ briktriye, on

a aminnè l’kèrbon pou cûre lès brikes.

Brin, n. m., excrément, fiente. — Dou
brin d'tchin ; — dès brins d'mouches;

— on n'pût nir fé dès figues avû dou
brin d'cat; — i faut d'dja tchîre in bia
brin pou l'fé a s'môde; — co pus sèc

què dou brin d'sodart ; pârain au brin

(cri que les enfants adressent à un par-
rain peu généreux) ; — Dict. : In brin
c'est ni ‘ne mastèle (une chose n'est

pas l'autre) ; — Tous les sortes c’est
dou brin d'pouye (allusion à ce que les

poules mangent de tout).
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Brin d'Judas, n, m., tâche de rous-

seur. — El pêtite roussète a s'visädje
tout rous’ dè brins d'Judas.

Brin d’agace, n. m., gomme du ce-
risier et du prunier. — Lès gamins sont

grimpyîs su l'chèriji pou mindjt dou brin

d'agace:

Brin dorèye,n. m., cérumen, — Er-
sakî dou brin d'orèye avû inne èsplinke
a ch'feûs ; — couleûr brin d’orèye (brun
beige).

Brindzink’ n, m., homme sans valeur

(Rœulx). — (Voir : Albran).

Brinkèzir, n. m, avorton, gringalet.
— Ersakèz-vous, p'tit brinkèzir, sans ça
d'vos mêts din m'poche; — (Syn.
Browére, Brokgnole, Crèkion).

Brinnoû - ourde, n. m.,f., Brainois-
e, habitant de Braine. — C'èst lès Brin-
noûs qui sont vus djwer a l'bale.

Briscander, gaspiller, détruire sans

raison. — Il à Priscandè sès lokes èyè
sès liards bièssemint.

Briscayes, n. f., gravier. — On a

r'kèrkf no k'min avû dès briscayes; —

fé dou bèton avû dès briscayes; —

(Voir : Bricayons).

Brizake, brise-tout. — Il est si bri
zake a sès lokes qu'il est toudi dèsfèr-

lopè ; — èle est trop brizake pou tra-

vayi din lès-afaires in vére.

Brôde, n. f, faute, maladresse,
C'èst no cordi qu'a fét ‘ne brôde, sans

ça nos gangnine èl pârt; — fé brôde
(rater le lancement d'une toupie) ; —

èm' tourpine a fét brôde pasquè m'cor-
dia est fayè ; — (Syn. : Floutche, Brot-

che).

Brodkin, n. m., brodequin, chaussure
à lacer. — Ene pére dè brodkins; —

i gn-a vint-ans, lès couméres ès cau-

chin’tè co avû dès brodkins.

Brogne, n. f., excroissance, bosse,
bigne. — Il a ‘ne brogne a s'tièsse dou

coûp quil a keû:; — dju n'acate nin
vo-n-arbe à brognes, i n'est foc bon pou
fé dou feû ; — ël cokmär a keû, il a ‘ne

grosse brogne à l'panse (renfoncement).
— (Voir : Bourcha, R'hrougni?).

Broke, n. f., broche, cheville. — II a

mis ‘ne broke dè fiér pour chèrvi d'vè-
ria; — dès brokes pou mète sèki lès
lokes (fichoir, pince à linge) ; — clo-
wer dès s'mèles a brokes de bos; —
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mète èl tone a broke (mettre le tonneau
en perce) ; — Dict. : Îl a toudi ‘ne bro-
ke a mête au trau (il a toujours réponse
à tout) ; — avoû ‘ne broke a s'cu (être
déçu) ; — dèmorer à broke (bouche
bée) ; — ël broke ëè-st-au trau (il y a

égalité, au jeu de quilles). -
Brokète, n. f., brochette, menu bois

— Ramasser sakantès brokètes pou ra-

lumer l'feû ; — (Voir : Buskète).

Brokgnole, n. m., gamin, petit bon-
homme. = Il ont ‘ne five èy in p'tit
brokgnole dè deûs ans: — (Voir :
Brinkèzir).

Brokî beugler, — Dj'intinds ‘ne vake
brokt; — Dict. El vake qui broke
piérd ëne gueûléye. — pleurer bruyam-
ment. — Ascoutèz ç-n-èfant là broki,
on diroût qu'on lè scorce: — (Syn.
Erbeüler).

Broktâdje, n. m., chevillage, menu

travail. — L'uche ë-st-assimblé, vos f’rèz
l'broktädie ; — dju fés co dès p'tits
broktädies après m'djournéye.

Brokter, cheviller, travailler sans sui-
te. — Sans lès brokter, lès t'nons vüû-
drin'tè dès-otes; — si vos v'nèz tra-

vayi doûci, vos n'ârèz qu'a brokter ‘ne
miyète din tout.

Brokteû, n. m., homme qui fait des
ouvrages secondaires. — [I nos fauroût la
in brokteh pou intertèni lès batimints
dèl cinse.

Brokyon,n. m., menu bois. — Pérdez
cès brokyons la pou alumer l'feû-tè.

Bronchf, reculer, failli. — Quand
dj'ai indvintè d'fé ‘ne sakè i n'a pont
d'diâle a m'fét bronchi: — ëèn' bron-
chèz ni, vos gangn'rèz.

Brotche, n, f. faute, erreur. — No
grand mitan a fét ‘ne brofche a l'pre-
miére lute ; — (Voir : Floutche, Brôde).

Brotchî, regorger ou jaillir sous une

pression. — Dju fés brotchi dou mastic
intrè mès doûts; — n'asplouyèz pus su

vo cornèt, vos faites brotchi l'crinme ; —

èl” biére travaye, èle fét brotcht l'ès-
keume au d'’zeûr dè m'pinte; — i fét
si yoürd què lès bèrdouyes brotch'tè din
mès chabots; — ë&] pun brofche in cû-
jant.

Brotchon, n. m, moignon. — Dj'ai
coupè mès chous, lès tourèts sont là
strikant come dès brotchons ; — (Voir :

Broton).

44

BROU

Broton, n. mm, moignon. — El visin
a coupè l'keûye dè s’tchir, i n'a léchi
gu'in p'tit brofon; — in brofon où brot-
chon d'bos.

Brouche, n, f, brosse, pinceau. —

Ene brouche à lokes ; — ëène brouche à

solés ; — ëêne brouche à barbe: — ène
brouche dè fiér ; — ène brouche a dints :

— ène brouche dè soye : — ène brouche
dè racènes; — ène brouche dè blanki-
cheû ; — ène mance dè brouche: — in
sto d'hrouche (moitié de brosse usagée
que l'on fait servir à des usages secon-

daires) ; -— avoû dèl’ mance dè brouche
(être battu) ; — ël peinte mèêt in cou-

leûr avû s' brouche; — dj'ai fét r'tayi
mès ch'feûs, on m'a fét ‘ne brouche
(coiffure en brosse).

Brouchtâdie, n. m., brossage.
Come vos lokes sont spitéyes |
d'ârai co yun d'hrouchtädie a fé.

Dju

Brouchter, prosser. — Avèz brouch-
tè mès solés?; — i faura brouchter m'

capia ; — lès Brinnoûs ont stè brouchtè
(battus) diîmince à l'bale: — (Voir
Ramouner).

Brouch’teû, n. m., brosseur. — Lès
brouch'teûs fés'tè dès voyes din l'nîve.

Brouchîle, frugal, peu exigeant sur la

nourriture, — Mi, mès éèfants mindj'tè
d'tout, i sont brouchiles, i n'sont nin
nacsieûs.

Broudler, péter. — Si vos mindjèz
dès féves vos d-alèz co broudler: —

djokèz d'hroudier, yoûürd broudleñ, i
sint d'dja mé assèz.

Broûte, femme de mauvaise vie. —

C'é-st-ène broûte, èle a dès galants din
tous lès cwins.

Brouwiner, bruiner. — [ va co brou-
winer tout l'nût ; — (Voir : Bruwiner).

Broûyârd, n. m. brouillard. — In
froûd broûyärd; — abate dou broûyärd
avû ‘ne pièrke (allusion à celui qu
se démène sans rien produire). -

Brouye, n. f. brouille, désaccord. —

Il ont yeû ‘ne brouye dè minnâdje; —

Dict. : Din lès brouyes dè minnâdje,
n'faut ni mète ès’ nèz.

Broûÿe, n, f, broie, double cylindre
denté servant à broyer le lin. — Passer
llin a l'broûye dèvant d'l'éspindit.

Broûyére, n. f, bruyère. — Dès
fleürs dè brouyéres ; — lès. brouyéres de

Castia.
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Broûyi, brouiller. — Broûyi l'minnà-
dje dès djins ; — brouyt (troubler) l'yau
dou richot; — on intind brouyt (brui-
re) l'machine ; — il est broûyt (confus)
dé c'qu'on dit; — dju m'ai broûyi (je
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mé suis trompé) din mès comptes: —.

il-aroût falu vir lès gamins broûyt (fuir
a toutes jambes) dou coûp qu'il ont vu

l'champète ; — dj'intinds broûyi a cause

dè mcatâre ; — lès câraus sont broûyis
pa l'vapeür. ;

Broûyÿ  broyer. — Broûyt dou lin
d'vant d'l'éspindii.

Broûyon, n. m., brouillon. — Dj'ai
fét l'hroûyon dè m'lète; — djai in

broûyon din mès orèyes (bourdonne-
ment): — èl broûyon dè l'machine à
bate.

Brouzès, Rwas brouzès, lundi brou-
2è;— Lès Brouzès, vieille coutume wal-
lonne qui consistait à noircir les visages
au moyen de suie, le lundi qui suit

l'Epiphanie ; — On avoût dou plési a

fé lès brouzès.

Brouzer, souiller. — A travayi din
l'soûye on risse foûrt dè s’hrouzer; —

Dict. Onest jamé brouzè qu'pa in
nwâr pot (il n'y a que la saleté qui sa-

lit).

Brouzure, n, f, souillure. — Vos lavèz:
vo k'mîche pou ‘ne pètite brouzüre
ainsi ?

Browér”, n. m., gamin, petit bonhom-
me. — Téjèz-vous, p'tit browére, on
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Bruchauder, gaspiller, épancher. —

Bruchauder sès liärds, ès’ sante, ès’ di.
gnitè ; — bruchauder dèl yau su l'pav’-
mint; — is peuv'tè bin yèsse poûves, i
n'ont jamé fét qu'bruchauder ; — (Voir :
Brichauder).

Bruchaude - se, n m., f., gaspilleur-
euse. — Què c'feûme là est bruchau- .

deûse, èle acate d-alant tout Venant
ba! s'n-ome est bruchaude ètou.

Bruchaudriye, n. f, 1. gaspillage, —

Ene bruchaudriye qu'on fét din c'méson
là! c'è-stin djeu. — 2. action d'épan-
cher. — Wétèz toudi qué bruchaudriye
d'yau qu’èle a fét su m'méson; — way’,
pou l'hruchaudädie c'èst toudi li.

Brûlant, n. m, aigreur, pyrosis. —

Dj'ai l'hrûlané a mè stoumak : — (Voir :

Caud cœûr, Mirinne et Caudreume).
Brûlène, n. f, atmosphère, nuage de

DOussière. Î tét ‘ne brülène a vos

stoufi; — ji faut avoû in bon stoumak
. pou vîve din l'hrülène dèl fosse.

n'intind qu'vo lavète; — (Voir : Brin--
kèzir, Brokgnole).

Browète, n. f., brouette. — Minner l'
browète ; — ène browète dè cindes; —

(Voir : Brûtéye) : — avoû ‘ne condwite
come ène rüye d'hrowète (se mécon-

duire) ; — Dict. Lès browètes qui
criy-tè c'êst lès ciènes qui vont l'pus
laumin (allusion aux gens qui se plai-
gnent par habitude) ; — fé browète

(jeter la boule a côté du jeu de quilles).

Browon, n m., 1. ulcération de l'œil.
— No gamin a l’browon a s'ni: — 2,
véronique à feuilles de lierre, plante à

laquelle on attribue le pouvoir de guérir
le mal du même nom. — Bassi sès-îs
avû dou dju d'browon.

Brû, n. f., boue. — Pefyi din lès brûs ;
dès spites dè brû ;. — i d'mor’ra awotè
din lès brûs; — (Voir Bèrdouyes.
Flà).

Bruchaude, n. f. gaspilleuse. — Si
èle n'âroût ni stè si bruchaude, èle
âroût c'au’èle n’a ni,

Brûler, brûler. — Nos d-alons brûler
É

lès marones Jules, i s'marîiye dèmangn';
— brûler l'eu à ‘ne saki (s'esquiver);
— ersakèz l'castrole dju dou feû, ël

.

poréye brûle au cu; — fé moncha qui
brûle (s’amonceler bruyamment entre
petits enfants) ; —— corbeau ! corbeau ! vo

méson brûle! (phrase criée par les enfants.
pour faire fuir l'oiseau).

Brâûlin, n. m., linge à moitié consumé
pour recevoir l'étincelle du « tape-feu >

(briquet primitif). — Alèz Djosèf, alu-
mèz vo pipe tant qu'èl brûlin est roûdje.

Brun, breune, brun, sombre. — Ele
a sès gambes toutès breunes dèspus qu'êle
nè mèt pus d'cauches; — èl tamps est

couvri, i va co fé brun c'nût ci: —

Dict. : Il a souvint dl'aubun din c'aui
s'fét din l'hrun ; — I fét brun ayû c'qu'i
s'piérd.

Bruski, brusquer. — I n'faut ni co

bruski l'z-afaires.

Brût, n. m., bruit — On intind l
brûüé dès clokes; —

on fét tant d'hrûf
qu'on n'sintind pus.

Brûtâdje, n. m., transport par brouet-
te. — Nos avons yeû dou mau pou
l'hbrûtâdie dès têres.

Brûter, brouetter. — I nos faut brû-
ter no kèrbon, dou k'min a l'érmije.

Brûter, jaser. — Lès couméres vont
co brûter su l’dos d’'no visène.
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Brûteû, n. m. celui qui transporte
par brouette. — No binde dè brikteûs
est faite, i n'nos manque pus qu'in brû-

teû.

Brûtéye,n. f., contenu de la brouette.
— Ene brütéye dè fumir ;.- sakants

brûütéyesdè kèrbon.

Bruwiner, bruiner. — I n'plût nin,
mais, dèspûs l'matin, i n'arète ni? d’

bruwiner ; — (Voir : Brouwiner).

Bû, n. m., bœuf. — À no cinse on

atèle lès. bûs pa leûs cornes; — il est

fourt come in bÿ ; — in nèrf dè bà (nerf
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de bœuf, bâton flexible fait du ligament
cervical du bœuf).

Buc, n. m., tige herbacée de certains

végétaux. — Dès cèlèris plein buc; —

dès bucs dè rubarbe ; — (Voir : Buja).

Buche, n. f. paillette, corpuscule.=

ET vint ourbale, dj'ai atrapè ‘ne buche
din mni; — il a dès buchesdin l'bû-

re; (Moir » Busse).

Buchon, 5. m., buisson. — In buchon
dè spènes ; — èl fauvète a fét s'nid din

l'buchon; — sauter lès-âyes et lès bu-

chons (passer à travers tout).

Buja, n. m., tuyau, tige creuse de

certainesplantes.— Dès bujas d'pipe ;
— bwâre au DERotavü in buja dè

strangn ; — Dict.
: C'èst dès djeus pou

rompe ès pipe èy avaler Luis (ce sont

des jeux pour se tuer); (Voir
Buc).

Buke, n. m., bugle. — I djûe dou bu-

ke a l' musike ; — c'è-st-in buke sôl6.

Bukî ou Buski, heurter. — Il a bu-

ki s'tièsse au mur; — dj'ai keû deu coûp
qu'dj'ai buki conte in cayaû.

Bulter, bluter:-— Bulter del farène.

Bultoû, n. m. blutoir ou bluteau. —

1 mèt l'grangn moulu din l'hultoû, il &ra
dèl farène, dou r'bulèt èyè dou son.

Burchauder, gaspiller. —

(Voir :

Bûre.

épandre,
Bruchauder).

n. m, beurre. — Dcu bon bù-
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avûü dou büre (Mmäïrquer d'une pierre

blanche); — yèsse èl cu din l'bûre
(très à son aise) ; — ël ci qui manîye
èl büre incrache sès doûts (en profite). .

Büûrè (lét), n. m., babeurre. — Dju "

noûris mès vias au lét bürè; — dès
fleûrs dè burè (renoncule des prés).

Büûrer, beurrer. — Coupèz lès tartènes,

dju vas lès bürer.

Bûresse, à. f. lavandière (Trivières).
— Dju vas laver avû no bôresse, c'est
no grande bwéye.

Buria, n. m. trou d'ancrage. — Lès

. pièrots. ont fé leû nid din l'buria d'no

re; — dou bûre dè gâde ; — dou bûre.
dè bèfbis ; — ène tartène dè bûre (tran-
che de pain beurrée) : — fé s'hûre

(s'enrichir) ; — promète pus d'bûrequè
d'pangn’
peut tenir) ; — èl bûre est fondu, l'ma-
riâdje est foutu (l'occasion est manquée);

— êl cat a mindit l'hbûre (il est trop
tard): — il a austant au bûre qu à l'wi-
le (cela lui est indifférent);—

fé‘ne cwas
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(faire des promesses qu'on ne.

pègnon ; — (Voir : Boria et Baria).

Burkin, n. m., puits primitif de houil-
lère. — À lès burkins dou Boskèt on

r'montoût l'kèrbon au tourèt; — (Voir :
Bourikèt).

Buscayi; pourchasser à coups de cail-
loux.:—- (Voir : Bouskayi).

Buscayin, n

pour buscayt.
m., caillou convenant

Buscô, n. m., espèce de pétard fait
au moyen d'une boule de terre glaise
creuse et remplie d'eau..— Lès gamin:
fés’-tè co dès buscôs pou fé peû lès djins.

Büûse, n. f, buse tuyeu. — Ene bûse

dè stûve; — ène bûse {:cnon) de fu-

sik’; — in capia bûse (haut de forme) ;
— avoû ‘ne büse (être évincé) ; — ène

pêtote à l'hbüse (pomme de terre au four).

Busète, n. f, busette, petitebuse. —

EI busète dèl cokmäâr ; — èl busète dou

crachèt; — èl busète (décharq:) del

pompe); — fé busète (lancer la boule à

côté du jeu de quilles) ; —— rète. come

busète (d'un ton.bref).

Buskète, n. f, bûchette. — Dju vas

mèête -ène. buskète su Jl'feù pou l'fé

broûyi; — dju vi" kér dès chabots pou

m'gamin, vla ci l'huskète dè s'misûre ;
— nos d-alons tirer l'huskète (courte-
paille) pou vir ël ci" qui pay'ra lès pin-
tes; — vos-astèz .batu. nèt' come bus-

kète (carrément).

Buski, frapper, retentitr. — Il a bus-
ki su l'tâbe pou moustrer qu'il ît in co-.

lére ;
— on à buski à l'uch'; — fé buski

.'ne:cambe ; — buski su loose kèsse:
— (Voir : Rambuski, Buki).

:

Busse, n. f. paillette,corpuscule. —

Dj'ai ne busse din m'n î; —,Dicton :

Onvwat bin ‘ne büsse din 15 d'in aute.
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êt quon nvwat ni in soumi® din
l'sin; —_ avoû dèl busse (avoir une ra-

clée) ; — èl pètit Piére a yeû del busse

ayér ‘à l'ducace ; — c'è-st-in fayè ome,

i fout 'dèl busse a sès-èfants ; — (Voir :

Rapasse, douye, buc).

Butwa, n. m., boutoir (terme de ma-

réchalerie).

Buvant, n. m. paraison, coupe d'un

verre à boire (terme de verrerie).
Buveû - eûse, n. m., f., buveur-euse.

— In Luveû d'jènéfe ; — ëèle a mariè in

BWE

buveü, is s'ront toudi poûves; — c'èst
ne buveûse èle è-st-a tous vices.

Bwâre, n. m.,boissonbreuvage. —

ET bwäâre dou pourcha.

Bwastyeû - eûüsé, n. m.,f., boiteux-

se. — (Voir : Bosfyeü-se).

Bwastyi,boiter. — (Voir : Bostyi).

BWwéye, n. f., lessive. — Fé l'hbwéye;
— èl grande bwéye.

C
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C: ce. — Wétèz c'méson là.

C’ticet. — I est co in route a ç'f-eûre
ci ?

C'n:cet. — Avèz vu ç'n-ome là pas-
ser.

C’ti-ei ou C’ti-cil: celui-ci.
g'ti-cil ?

— Volèz

C’ti-la ou C’ti-lâl': celui-là. — Non,

d'jai mèveû ç'éi-lAi.

C’t-êle ci ou C’t-êlecil:

Pi pouscrelercr
celle-ci.

C’t-èle la ou C’t-êle lâl: celle-là.
Mi d'vins pou ç’t-èle la.

Ca: cela. — C'est ça tout djusse ; —

què dites dè ça? — c'èst ça, vel la keût’
tè. — -apprebation Vos m'trèz vos

pidjons ‘dîimince? — Ça! — Wayça:
— Bin çal —

ça, vous! — Dicton : I
vaut mèyeû parler d'ca què d'dire dou
mau dès djins.

Caban,:n..f, pélerine rustique. —

Em gamin mèt s’caban pou ‘ral a sco-

le. ;

Cabane ou Cabone, n. f., cabane, ni-

che, — Ene cabane dè tchin ; — (Voir :
Garène..ett Cayute). :

Cabarèt, n. m., cabaret, débit de bois-
son. — D-aler au cabarèt; — in piliè
d'cabarèt, in cu d'cabarèt; — Dicton :

I s'plét mèyeû din-in p'tit cabarèt que
d'vinain.Lee ses (il préfère la’note
au ee

# a

vtt eha
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Cabarti - iére, n. m. f, cabaretier-
ière. — Fé l'cabartt (tenir cabaret); —

pou yèssé Cabartiére i faut savoû rire et

tout‘intinde.

Cabas,nm. cabas, panier en osier à

une anse et deux couvercles.—

Exnène d-aloût au markiavû s'cabas
Dicton : Si èle n'a qu'ea din s'cabas a
mancen'èskètra nin (si elle n'a que ces
propos pour médire c'est peu de chose !);

— no gaminé est voye a scole avû s'
cabas:

Cabéye,n. f. che ramon

d'cabéye ; — (Voir : Cam’lète).
Cabosse, n. f.. 1. caboche. — I] a ‘ne

cabosse dè mulèt; — il est tièstu maisd'li romprai s'cabosse.
2. Clou à tête bombée. — Dj'ai fét

:

mèête

dès cabosses su mès gros solés; — el
marichaw-a-fèrè m'kèvau a cabosses pou
l'anwârglas.

Cabot, n. m., jeune poisson non formé
à grosse tête.

Caboter, se recroqueviller en parlant
de feuilles de pois ou autres, infestées. —

Mès pwas comincht-a caboter, dju
n'ârai co rin; —

NE Benrdonren
Cabouléye,n. f., brouet;one d'ali-

ments pour bestiaux. — Dju vas fé ’ne

cabouléye pou mès pourchas ; — Péjora-
tivement: soupe médiocre. — On a fét
‘re cabouléye pet

lès lodjeüs.
Caboulot,n. M. cabaretlouche,al

tenu. —

In p'tit caboulot avû dès cou-
méres ; #i] à co Es ue dinin.ca-

à

boulot:
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Cabounète, n. f, 1. bonnet de femme.
— ET cabounète dè m'yrand-mé.
2. Estomac du cochon. — El bouchi m'a
mis in boukèt d'cabounète din m'porcion
d'tripes.

;

Cabuchi, bosselé. — No caudron a

triboulè, il est tout cabuchi.

Cabus, n. m, {. cabus. — In chou
cabus ; — dès roûdjes èyè dès kiancs ca-

bus.
2. tête. (péjoratif). — Il est si blarè qu'i
fé s'ligne a s'fos'lète, i n’a
su s'cabus.

Cabusète, n. f., fricadelle que l'on fait
cuire au four, enveloppée d'une feuille
de laitue. — Vènèz dinner avû nous,

dj'ai fét dès cabusètes.

Cabuti, n. m., marchand de choux

(archaïque). — Crîyi come in cabufi.

Cacayes, n. f., coquillages, tessons. —

Dj'ai ramassè dès cacayes din l'säbe pou
garni mès pots d'fleûr; — dj'ai skètè
dès vièyès jates pour mi fé dès cacayes
pour garni l'soubass’mint dè m'ewisine.

Cache, n. f, 1. chasse. — Daler à

l'cache; — avoû ‘ne cache a li (une
chasse à soi) ; — fé l’cache à-z-am'tons.
2. volée. — Doner dèl cache al’ bale :

— fé ‘ne cache (place d'arrêt de la balle
que l'on retient pour la livrée suivante,

48

pus in pway’,

terme de jeu de balle) ; — ël cache del
fosse (cage de houillère) ; — (Voir
Gayole) ; — ël kèminéye a dèl’ cache

(du tirage); — ëène cache dè toni

(outil servant à faire glisser les cercles).
Cache à crousse, n. m., mendiant,

courreur de femmes.

Cache-misére,n. m, f. querelleur-
euse. — C'è-st-in batayeû, in cache-mi-
sére.

Cache monnéye, n. m., charretier
des anciens moulins.

Cache-tchi-1: n. m., suisse d'église.

Cacheû, n. m., chasseur. — Lès ca-

cheûs sont v'nu pou fé traki l’bos, is
sont a chîs fusik'’s. + =

2. Cache d'minneûs (chef qui comman-

de les conducteurs de chevaux dans la
mine.

Cachî, 1. chasser. — Il a in port
d'armes pou d-aler cachî su sès tères.
2. chercher. — Is s'invont cachi à

campyons ;
— cachi d'agoner au djeu...

3. stimuler. — Cacht l’hbaudèt: —— on
est trop cachf (harcelé) doûci pou bin
fé l'ouvrâdje ; — i fauroût vir èm’ ke-
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minéye cachi quand l'vint stin bije; —

i nfaut niv cachi a l'lourde (faire la
bête) (Rœulx).

Cachîve, n. f., chassie. — Il a dès
grossès cachives à sès-is quand i s'rin-
vêye au matin.

Cachiveû - eûse,n. m., f, chassieux-
euse. — C'èst dès cats d'après l'Saint
Dijan, i s'ront toudi cachiveñs.

Caclindje, n, f, myrtille. — D-aler
cachî a caclindies: — mindji dès ca-

clindies.

Cacliniére, n. f, myrtillière. — Les
bos d'l'Ardène c'èst dès vrés cacliniéres.

Cadâve, n. m, individu de forte
complexicn. — I m'sure deûs mètes èy
il est largue à l'av'nant, ké cadâve! (on
dit aussi cadâve d’ome).

Cadijoler, cajoler. — On a dou plési
a cadioler sès-èfants.

Cadjoleû - eûse, n. m, f., cajoleur-
euse. —- Es-n-èfant là est tél nint cad-
joleû qu'i faut qu'on l'vèyisse volti.

Cafama, n. m., personne c'penaillée
ou laide. — Il è-st-achmè come in cafa-
ma; — qué cafama qu'est c'coumére
Ja !

Cafè, n. m., café, — Bwâre dou ca-

fè; — fé in cafè (goûter à l’occasion
d'une fête de famille) ; — in cafè d'ha-
tème ; — dou cafè a l'fèrlope (café addi-
tionné de lait et de sucre, mélange dans
lequel on a trempé des mastelles) ; —

on a fét dou cafe a l’ férlope a l'ocâsion
dèl bistoke Lowis.

Cafeter, prendre du café en commeé-

rant. — le a mêyeû cafeter què d'fé
s'minnâdije.

Cafeteû - eûse, n.
le café et s'adonne au

m,, f., qui aime

commérage.

Cafotin, n. m., coffin du faucheur. —

El faukeû a pichi din s'cafofin pou
rmouyi s'sauvion.

Cafouyâdje, n. m., futilité, frivolité.
— On n'a d'visè qu'dès cafouyädies ; —

c'èst pou in aafouyädje què leûs broûyes
sont v'nuyes ; — èt vos-avèz donè chon
francs pou c'cafouyädie-là ? on

n'vwat pus keûye ni tièsse din leû ca-

fouyädie.

Cafouyeû - eûse, n. m., f.;-tripoteur-
euse, .gâcheur-euse, C'è-st-in  ca-

fouyeù, i s'mèle dè tout c'qu'i n'counwat
ni; qué cafouyeüse | Ele fét tout
au r'viér’,
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Caïfouyi, 1. chiffonner, froisser. —

Cafouyi dou papi; — mon Dieu, come

vo cote est cafouyéye |
2.. tripoter. — Dju vas cafouyi sakants
rèstons pou r'ciner.
3. fouiller. — Qui c'est qu'a co v'nu ca-

. fouyi din mès papis.
4. s'occuper de bagatelles. — Léchèz
lès-efants cafouyi din leûs soûrts.

Cafouyin, n. m. futilité; — (Voir :
Cafouyâdje).

Cagnârd - arde,n. m., f., querelleur-
euse, sournois-e. — V'la co l'cagnärd
qui a mis l'imbroûye din l'hbinde, tè; —

cèst co l'cagnärd qu'a nwärci sès ca-

marâdes.

Cagneû, traître, méchant en parlant
du cheval. — Dèfyèz vous dou rowan,
il est cagneà, il agne.

Cagnî-n, quereller. — I n’a pus
d'amis’, i n'fét qu'cagni?.

Cakèye (fé) chatouiller. — I m'fét
cakèye din m' coû avû ‘ne pleume : —

(Cacouye à Houdeng-Aimeries).

Cakyeû- eûse, chatouilleux- euse.

— Il est si cakyeû qu'on -n'pût nin
l'touchi; — êle est tél'mint cakyeñse
qu'on n'pût tin li dire.

Cakÿi, chatouiller. — Ça n'èst nin
bon d'cakyt lès-èfants: — il ont cakyt
(tequiné) Marîye, rapoûrt a s'galant ; —

dj'ârai in roûdje capia, il a trop laumint
qu'ça m'cakèye.

Calè - éye, calé-e, très richement vé-
tu. — Il est calè come in baron : — ële
êst toudi caléye come ène princèsse.

Caleûr, n, f., chaleur. — Vüdi à l’ca-
leûr dou djoû (en plein soleil) ; — ël
caleür dou fournia ; — c'èst l'caleûr qui
fét tout poûsser din l'gardin ; — dj'ai
dès caleürs ; — (Voir : Tchaleàr).

Califyi, qualifier. — Pou califyt sès-

akes : c'è-st-in voleûr!

Calindje, n. £, brandon. — On n'pût
pus passer, il a ‘ne calindje (cette dé-

fense est constituée d’une perche à la-

quelle est attachée une torche de paille).

Calindjf, verbaliser, mettre en contra-

vention. — El champète m'a calindjf
pa-ce-què d’passoûs din l’avène.

Câlisse, n. p., Calixte. — C'est Cälis-
se qu'èst loumè fostt.

CAM

Calki, calquer. — Il a calkt l'hboulome
qu'èst su l'gazète.

Calmachâdje, n. m., collusion, com-

binaison louche. — I] a yeû dou calma-
châdie din lès-élècsions; — ïil.a dou

calmachädie intrè Lucîye èyè s'visin.

Calmacheû - eûse, n. m, f., intrigant-
ante. — Îs n'ont nir éritè, il ont yeû a

fé a in calmacheû qu'a tout dèstourne.

Calmachi, frauder, intriguer. — Il
ont si bi calmachi din leû comèrce

qu'is n'ont pont payi d'leûs marchands :
— (Galmachi, Rœulx).

Calmachriye, n, £, (Voir : Calma-
chädje).

Calôdâdie, n. m., potin, commérage.
— Avû tout leûs calôdädje èles n'ont pus
l'tamps d'fé a mindji; — c'êst pa leû
calôdädie qu'èles troubèl'tè tous les
minnâdjes dou coron.

Calôde, n. f, commère bavarde, —.

V'Ià co lès calôdes inchène, té, èles vont
-co rabiyi tout l'coron. (Syn.: canlète).

Calôder, potiner, commérer, —— Eles
ont calédè su l'dos d'tous lès djins; —

èles nè fés'tè qu'calôder tout l'djournéye.

Calôdeû - eûse, n. m, f, potinier-
potinière, — Quë l'gros Tin est calodeül
C’èst co pîre qu'ène coumére ; — quand
lès calodeûses sont inchène, c'èst pîre
qu'in marki au stofe.

Calôdeñse, n. f, récipient servant à
faire bouillir Le lait.

Caloniè, n. m. canonnier, artilleur.
— Em’ garçon a stè sodârd au calonié.

Calote, n. f, chapeau de cuir porté
par le mineur au travail. — Sans leû
calote lès kèbèninS s’rintè toudi poki
a leû tièsse ; — (Voir : Cawote).

Caloté n. f, soufflet, gifle. — Dju
li ai foutu ‘ne calofe su s’'n'orèye.

Camamène n. f, camomille. — Dal
camamène romène; — dèl camamène

sauvâdjie ; —

pou vos maus d'èstoumac’
fètes dou tè d’camamène.

Camberlot, n. m., petit bonhomme
(terme affectueux) ; — (Voir : Kimber-
lot).

Cambüse, n. f., baraque, cambuse. —

Il l'a maryé pace qu’èle avoût ‘ne cambüse
a ériter; — èt vos-aplèz méson ‘ne
cambüse parèye ?
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Came, n. m,, chanvre. — Dèl fichèle

dè came;
— ël cordonin fét dou kètfi

avû dou came èyè d'l'arpoû.
n. f. chènevis. — Dj'ai donè dèl came

a mès pidjons pou lès inscaufer; —

(Voir : Tchane, Can‘ dwile).
Cam’ lète, n.f., cameline — Fé dès

ramons d'camlète; — dèl wiîle dè

cam lète ;
— (Syn. : Cabèye).

Camisole, n. f, camisole, robe. —

Avèz vu no ptite qu'èle èst prope avü

s'nouvèle camisole ? k

Camoussè - éye, grelé, marqué de

variole. — Il a yeû lès nwâres pokètes i

d-èst d'morè camoussé ;
— c'èst damâdije

qu'èle èst camousséye c'ît ne bèle fîye.
(VW.: tchamoussè).

Camousser, moisir. — El twâsième

djoû no tarte au riz ît toute camousséye :
— si vos n'donèz nin d'l'ér à vo cave,

tout va camousser. (V.: tchamousser).

Camous nf. MOISISSUre . —

C'èst l'eruwèsse qui fét v'ni l'camous-

sûre ; — i sint l'camoussüre din no ca-

ve. (V.: fchamoussure).

Camp, n. m., champ, campagne, pâ-
ture. — In camp d'blè; — travayi su

l’ camp ;
— mète lès vakes a camps.

(V.: tchamp).

Camp d’Chalon, lieu dit, situé sur le
territoire de La Esuvière, à la limite de

Houdeng. Ancien nom des usines Ni

caise et Delcuve. — Lès ouvris dou

Camp d'Chalon.

Campagne, a. f., 1. saison d'été. — I

va co fé tchaud c'campagne ci; — qué
fayéyve campagne ! i plût toudi.

2. Ensemble des champs cultivés et des
récoltes. — Lès campagnes sont bèles ; —

(Voir : Dèspouyes).

Campe,n. f., {. boîte d'artifice; dé-
tonation de ces boîtes. — On tire lès

campes pou lmariâdje dèl' five dou

mayeür.
2. chambre d'envoyage dans la mine. —

C'èst l'dsblouke lès-ouvris sent à l'ccm-

pe.
3. chambre à coucher. — Coucht din

l'eampe dè dri (archaïque), (aujourd'hui
on dit Chambe); — (NWoir  : Basse-

camp).

Camper, éclater, se rompre, exploser.
— Il a souflè trop fourt din l'vèsséye, i

l'a fét camper;
—

camper s'kinne (se
séparer, en parlant de gens mariés) ; —

il a fét camper l'fichèle in sakant d'ssu ;
— èl bouton dè m'marone a campè.
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Campèrnouye, n. f, chanterelle,
(champignon des bois). Nos avons

stè cachî a campèrnouyes din l'hbos èyè
m'feume lès-a fristouyi din l'hbûre; —

campèrnouye dè kinne (chanterelle oran-

gée), dè boüli, dè blanc-bos (cendrée).

Campyâdje. n. m, pâture. — Il a

dou campyädje pou twäs vakes su s'pa-
chi.

Campyf, pâturer. — Lès bèdots vièn'te

campyî tt'au long dou k' min ;
— èl gâde

campèye su l'uréye.

Campyon, n. m., champignon, — Dès
bons campyons (champignons comesti-

bles); — d'aler à campyons;
— ène fris-

touye dè campyons ; — Dict. : Ï pinsoût
d'mète ès mangn' su in campyon èy' il

l'a mis su ‘ne vèsse-dè-leû.

Canâr,n m., |. canal. — D'aler pèchi
au canâr ; — nadji din l'canäâr ; — d’aler
à batia su l'canr.

2. mare, abreuvoir (Rœulx) ;
— (Voir :

Fosse, Wé).
Dicton : [ pinse qu'il a picht l'canär (il
se gobe).

Canârd, canard. — (Voir : Cane,

Massoû).

Canari, n. m. Î. canari, serin; 2. sin-

gulier perscnnage.
— I s'fét passer pin

fameû canari avû sès morgnifes.

Canats, n. m., facons, manières, céré-

monies. — Mètèz vous a tâbe sans ca-

nats ; — il in fét dès canats pou raconter

s'n-afaire ; — ïil in fése-tè dès canafs

pou l'mariâdge dè leû five.

Canater - Can’ter, cancaner, faire des

manières. — Lès couméres vont co bien

canater su leûs capias; — comint pût-
on tant canter pour ri dou tout.

Canateü-se, personne qui fait des

facons. —. Dites vo-n-afère, canafeü,
sans tourner alintour dou pot.

Canaye, canaille, farceur, malicieux.
— Î faut yèêsse canaye pou trom-

per in poûve aveüle; — il est canaye
pou fé dès farces: — èl pêtite canaye,
èle frékante dèdja.

Canay’rîye, n. f, tromperie, friponne-
rie. — I d-a yeû yeune dè canay'rîige à

lès-élèccions.

Candèye, n, f., 1. chandelle. — Alu

mer, soufler (dèstouki) l'cazdège; —

dèl crasse candèye, chandelle de suif;
— l'èëfant a l'ectâre on li-y-a mis su

s'n'éstoumac’ inne implâte dè gris papi
avû dèl crasse candèye èt d'l'amcuscäde.
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2. cierge. — Ene candège dè päki; —

pârin al candèye, mârène al candèye,
garçon ou fillette ayant eu le privilège
de tenir le cierge lors de la cérémonie

du baptème; — au figuré : djèler a

candèyes (chandelles de glace) ; — il a

dès candèyes à s'nèz (écoulement mu-

queux du nez) ; — Dictons : I pût bin

li brûler ‘ne bèle candèye; — brûler

l'candèye pa lès deûs d'houts; — àèl

mèêsse nin vaut ni lès candèges; —

(Voir : Tchandèye).

Candjant - e, changeant-e. — Il est

candjant din sès idéyes; — Dict. : Ele

&-st-aussi candjante què l'tamps. -

Candije, diminutif du vieux prénom
Archenge. — Candje dou Borin.

Candje, n. m. — I n'a ri" pièrdu au

candie.

Candjeû - se, n. m., {., changeant-e.
In candjeù d'opinion; — ène candjeüse
dè galant.

Candjf, changer. — Candjt d'méson;
— candjit d'viye; — candjt sès liards ;
— ès candjt (renouveler son linge de

corps) ;. — (Voir : Sè r'candjt et dès-

candit)

Candjmint n. m, Changement. —

Nos avons dou candjmint d'tamps ; —

qué candimint din lméson, dèspüs
qu'l'ome èst moûrt.

Candjoû, n. m., voie d'évitement dans

la houillère. — I fét rider lès wagonèts
su lès takes dou candjoù.

Cand’lé, n. m,. 1. chandelier. — D'ai

mis lès cand'lés a moute pou l'procès-
sion.: — terme de maréchalerie : lès

deûs candlés dou trava; — ël candlé

del fé, virole qui fixe la lame au manche.

2. chandeleur. — Dictons : Au cand'lé

c'ta tout daler; — cand'lé d'ayér àl

bérdit s'fout d'l'ivyér ;
— au candlé

quand l'solèy’ Iût su lès candèy's c'est co

pou chîs s'mènes d'ivyér.

Cane, n. f., cane, femelle du canard.
— Dès ûs d'cane.

Cane, n. f ,; cruche, pot.
— Ene cane

au cafè ;:
— ène cane al pètrole, al wile.

Cane, n. f,, fêle de verrier. — El ga-

min d'soufleû va kiyi din l'foû avüû s can.

Can’dwile ou cam’dwile, n. f, chè-

nevis. — Insccufer lès pidjons à l'can-

dwile ; — (Synonyme : Came).

Canéle, n. m., cannelle. — Miète in

baston d'canéle din l’ramplumu; — dou

.canéle in poûre ;
— dou canéle in brches.
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Canète, n. f, cannette, petit pot ou

cruche. — Bwâre ène canète dè biére ;
— (Voir : Bâre a canètes).

Canicules, n. f., canicule. — Lès cani-

cules sèront crûyes c-n'anéye-ci, i tone

tous lès djoûs.

Canifèchtôle - canifèchtône, langa-
ge de flamand (ironiquement). — Lès ra-

mâdjies dès flaminds, pour mi, c'est cani-

fèchtôle.

Canifyoû, n. m,, sorte de pâtisserie
faite de pâte placée sur une feuille de
chou et cuite au four. — Em mame a

mis dou büre din l'resse dèl pâte, èle va

fé dès canifyoûs.

Canler - Canlter: cancaner. (Voir :

Calauder).

Can'’ler,canner. — Canler lès cus

d'sèles.

Canlète, n. f., cancanière. — (Voir :

Calôde).

Can’leû, n. f.,, canneur. — El can leû
m'a r'couvri mès sèles.

Can’nas, n, m., cadenas. — Il a mis

in can nas su s'cofe; — (Voir : Lokèt).

Canole, n. f, tribart. — Si vos m'tèz
vo pourcha a pachî mètèz li ‘ne canole,
sans Ça i passra l'âye..

Canole,n. f., cruche à lait (Trivières).
— Ene canole dè lét.

Canon, n. m., (terme de verrerie) ca-

non, manchon de verrerie. — ‘Tirer |’

canon ; — c'è-st-in soufleû d'yrand-place,
i fét dès bias canons.

Canon, n. m. petit verre à bière,
d'une contenance de 22 centilitres, qui
se vendait cinq centimes ; on disait aussi

êène « dèmi pinte >». — Après l'lanciè nos

d-aline bwâre in canon.

Canse, n. f., pièce d2 deux centimes.
— Dès bablutes à ‘ne çanse ; —

çances
dè batême (pièce percée d'un trou et

garnie d'un ruban); — i na ni pou
ne çanse d'idéyes d'vin st'èsse.

Canson, Æchanson, n. f, chanson.
—— Ene bèle canson;:— ène fchanson

d'amour ; — Dict, : El ci qui vit dou

bon n'in dwat nir fé ne canson.

Cantâdje - Tchantâdie, n. m. chant,
action, facon de chanter. — Mi ça m plét
bin j'cartädie.
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Cant, n. m., champ, chant, côté étroit.
— Croki lès rukes avû l'cané d'pile; —

ène poutrèle mise dè cant; — il a in

visâädje come in cant d'pile (une figure
longue et étroite).

Canter, Tchanter, chanter. — Can-
fer mèsse ; — chanter come in pinchon.

Cantèrlot, n. p. Lieu-dit, situé sur le
territoire de la Hestre.

Canteû - se ou Tchanteû - se, n,

m., f., chanteur-chanteuse. — In fèl can-

fe; — si èle savoût l'musique, s’roût
‘ne bone fchanteüse.

Cantia, n. m,, chanteau, crouton. —

Coûpèz l'cantia pou indamer l'pangn';
— in cantia d'visin (portant la trace de la

baisure); — dj'ai mis l'canfia èt twâs tar-

tines pou vo brikèt.

Caô, n. f, femme maussade et grin-
cheuse (Houdeng). — I va marierc'ca6
là? i sra bin monte; — (Voir : Mai).
Au Rœulx : Caouf.

Cape ou Tchape, n. f. Î. chape,
manteau. — Mètèz vo cape pace qui
fét froûd.
2. chape (terme technique). — El cape
iou mur ; — ène cape dè goria; — ina

pus ça d'zous l'cape dou cièl ; —

cape dè

flaya, partie de cuir qui joint le battant
au manche.

Capèchtan, n. m., cabestan — Nos

pèrdrons l'capèchfan pour rlèver lès

grossès pièces.

Capéle ou Tchapèle, n. f, chapelle.
— Mète ël sangn' din s'eapële; —

Dict, : Chague sangn’ prîye pou s’ca-
pèle ; — i pale pou s'capèle : — ël ca-

pèle dou bos (bois-Notre-Dame à Hou-
deng) ; — èl capèle au pus’ (lieu-dit à

Fsmilleureux) ; — Fig, cabaret. — Il a

co fét tous lès capèles in r'vènant.

Capia ou Techapia, 1. m., chapeau. —

In bia capia ; — in capia d'solèy', in ca-

pia chwine (mou), in capia boule (me-
lon), ir capia bûse (haut-de-forme), in

capia d'djîle, in capia dè strangn' (ca-
notier); — avoû in coûp d'capia (un
salut) ; — pièrde èl pus bèle pleume dè
s'capia (son plus bel ornement) ; —

capia d'moye, chape de la meule ; — ca-

pia d'curé : 1. bonbon gélatineux de for-
me cônique et de teinte rougeâtre : 2. fu-
sain (arbuste). (Voir : Cap’ron).

Capindu, n. m, capendu, — Pun
d'capindu ; — lès puns d'capindu sont

plats éy’ il ont dès courtès keûyes

CAP

Cap’lè, crevassé (en parlant d'un arbre)
(sylviculture). — Docu bos caplè; —

in arbe caplè n'a pus wére d> valeûr:
— (Voir : Bilé. Tchapile),.

Cap’lèt, tchap’lèt.n. m,, chapelet. —

Ene bèguène avû s'grand cap'lèf ; — dire
in cap'lèt;.— lès grangn's d'in cap'lèt :

— in cap lèt d'pwas ; — in cap lèt d'as;
— in caplèt d'noûjètes ; — blèfér dès

cap'lèts; — dèsbobiner s'cap'lèt (dire
tout ce que l'on a sur le cœur).

Cap’lète - tchap’lète, n. f, petite cha-

pelle. — D-aler dire ène priyére à l'ca

plète; — ël caplète dè Bray (lieu-dit,
situé sur le territoire de Bray).

Cap’lf, n. m. chapelier (archaïque).
Rœulx.

Cap’lure, n. f, 1. gélivure. — L'arbe
est plangn' dè cap'lures.
2. chapelure. — Mètèz dèl cap'lure su

vos coût'lètes ëles roussiront méyeü.

Cap’ner, tchap’ner, 1, pincer (horti-
culture. — Cap'ner dou toubac’.
Ï faut cap'ner vos Sainte-Catrines, èles
vont filer ; — 2. Chaponner. — Dj'ai fét

cap'ner mès cokias pou lès ingrèsser.

Cap’ni-?, n. m, églantier. — Grafyi
dès gwâre-dè-Dijon su cap'nin ; — dès
rôses dè cap'nir (églantine) ; — dès.
pèkes dè cap'nin (baie).

Capon, n. m. {. chapon. — Lès ca-

pons dèl cinse ont leû crèsse coûpéye.
2. fripon. — En’ vos fiyèz nir à cès

gayärds-là, c'èst dès capons, il-ont tous.

lès vices. (V.: Tchapon).

Capotin, n, m., casaquin de ménagère.
— Synonyme : Caraco.

Capougnâde, n. f, échauffourée. —

Il a yeû sakantès pokes din l'capougna-
de. :

Capougnéye, n f, échauffourée. —

ET dispute a fini pa ‘ne capougnéye,

Capougni-, 1. manipuler, pétrir. —

Capougnin dl'arzîiye; — dju n'mindj-
roûs ni? d'hbon cœüûr çou qu'il a capou-
gni?,
2. en venir aux mains — On s’a co

capougni® d'alure ayér à l'manike: — i
vaut mèyeû s'intinde què s'capougni”,

Capout”, (yèsse capout') être fichu,
MOURUT RUE Capo St
l'pan'ti ké in bas dou cloki il est capou’.
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Cap’ron. n. m., 1. abat-jour. — Diju
vas mète èl cap'ron su l'kinkèt pou mi

keûde.
2. chape couvrant la meulette de foin.

: — (Voir : Cape) ; — mète dès cap’rons
su lès muyas d'foûrâdie,

Capuche, f, capuche.

Capuchin, n m. 1. capucin. — Il a

‘ne barbe come in capuchin.
2. Hanneton roux. — Dès capuchins èt
dès monnins.
3. race de pigeon. — Lès pidjons capu-
chins ont lès pleumes dè leû coû qui
r'tourntè su leû tièsse.

Caqueûye, n. f., prêle. — 1 fét plangn'
dè caqueüyes din l'avène i faura lès
sarkèler. (Synonyme : Tchaqueüge).

Câr, n. m., 1. char. — Atlèz lès k'vaus
au câr pou kèryi l'avène; — mète ël
câr au pavè (mettre une affaire en

train) ; — cär dè triyonfe (char de

triomphe de cavalcade) ; — câr Saint

Djan (Grande Ourse) ; — ël' câr Saint

Djan èyè l'kèmin Saint Piére (voie lac-

tée).
2: chariot (terme de houillerie). — Les

fiyes dè pas poûss'tè lès cârs pou lès
mète à l’kinne sans fin. -

3. chariot dans lequel l'enfant apprenait
à marcher.

(Voie 2: Tara):

Câr-à-filer, n. m., rouet. — Em’ nène
filoût dou lin au câér-a-filer ; — il com-

prend : èl bèyote (bobine), èl passèt
(pédale), ël kènoye (quenouille), èl rûye
(roue).

Carabibi, n. m., confiserie, en forme
de ‘bâtonnet, et enveloppée de papier
blanc. — Chuchi dès carabibis.

Carabistouye, n. f., baliverne. — Ra-
conter dès carabistouyes ; — on li pale
sérieûs èy i rèspond dès carabistouges.

Caraco, n. m., caraco, blouse de mé-

nagère. — În bleû caraco; — (Voir :

Casakin, Taye, Capotin).

Caracole ou caricole, n. f., escargot,
limaçon. — Ene fricasséye dè caricoles ;

— il est co pus cornard qu'ène caricole.

Caramèêle, n. f, caramel. — Dès ca-

ramèles au bûre; — dès caramèles au

chôcolat ; — quand d'vas à l'ducace dju
raporte in pakèt d'caramèles ; — in biyèt
d'caramèle.

Fig., vieille femme (par dénigrement). —

C'è-st-ène vyèye caramèle qui dit dou
mô dès djins ; — haridelle. — Ec’kévau
là n'vaut pus rin, c'e-st-ène vyèye cara-

mêle.

Or

CAR

Carantène, n. f., giroflée quarantaine.
— Djai fét mboukèt d'carantènes ça
sint bon din no place.

Carbonâte, n. f., carbonnade. — Dj'ai
dinnè avû ‘ne bone carbonâte dè k’vau.

Carcan, n. m. {. carcan, vieux che-
val — Vo k'vau? c'è-st-in vi carcan

bon pou l'tokeüû. :

2. collier de métal pour renforcer un

objet. — I faura mète in carcan au sou-

mi pace qu'i pète.

Carcul, n. m, calcul — Faites ël
carcul dè c'auè d'vos dwas; — il est

broûyi din sès carculs ; — c’est par car-

cul qu'il a marié l'fiye dou bos’.

Carculer, calculer.

Cardinâl, n. m., chardonneret. —

(Voir : Gardinäl).
’

Caresser,
coumére.

2. subtiliser. — El cat a caressè l'tarte ;
— èl djweû d'clicotia m'a carèssè mès

p'tits liards.

1. caresser. — Caresser S’

Caricoler, caracoler. — I caricole
come in lapin pourcachi; — ël fi d'arké
caricole in s'dèstourpinant.

Cariére, n. f., 1. carrière. — Travayi
a l'cariére ; — ène cariére dè piére, ène

cariére au sâbe.

2. ornière. — El câr è-st-awote din lès
ceriéres dou k'min.

Cariyon, n. m, carillon. — Lès-au-
bos èt lès muguèts ont leûs fleûrs in

cariyon (en clochettes).

Car’leû, n. m, carreleur. — V'la l'
carleù qui vint paver mè r'lavriye, tè.

Carlf, n. m,, charron. —D'j'ai coman-

dè ‘ne browète au carli.

Carme, n. m, charme (arbre). —

Lès cwérleûs ont dès mayèts d'carme ; —

quand d'n'ai pont d'toubac dju fume dès

fwèyes dè carme.

Carnâdje, n. m., carnage, destruction.
— Dj'ai yeû in cat din m'poult il a fét
in carnädjie din mès poulèts ; — lès mou-

lon. fés'tè co in fameû carnäâdie din mès

porias.

Carnassiére, n. f, cartable d'écolier,
gibecière. — Em’ gamin a mis s'carnas-
Siére a sdos pou d-aler à l'èscole; —

êl cacheû a deûs liéves din s'carnassiére.
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Carnèval, n. m., carnaval. — In bia

carnèval ; — a carnèval, nos d-irons cro-

chi su lès camps ; — mi d'fés lès djîles
a carnèval.

Cârô, n. m., carreau ; pavé plat, vitre,
aire de four. — FI carleû a r'mis dès

nouvias câÂrôs su no méson; — no coùr

est pavéye dès cârôs; — dj'ai skèté in

cârô d'yite; — èm mame cûjoût s'pan-
gn' su l'cârô; — in cäârô d'cousturiére

(coffret recouvert d’une pelote).

Caroche, n. f., carosse. — Rouler a

caroche ; — c'est ni avü s pètite quin-
jène qui roulra a caroche; — dj'ai
mindji trop pwavrè, èm bouche va a ca-

roche (est enflammée) ; — Dict. : Quand
on va a caroche i faut payi l'cochè ; —

Quand is sont mourts lès poüves vont a

caroche.

Carogne, n. f., cheval usé. — C'è-st-

ène carogne, bone pou l'tokeû ; — terme

d'injure.

Carognî-r (S), s'injurier grossière-
ment. — Îs sont in bisbrouye, is n'fés'tè

pus què s'carognin.

Carote, n. f., carotte. — In stuvè d’

carote ; — èl carofe dou marchand d’

toubac (enseigne, civette) ;
— ène carofte

dè sapin (cône de sapin), dès carotes

d'aliyas, dè chicoréye (racine).

Carpin, n. m., calepin. — Markèz-l
su vo carpin; — èl carpin dou porion.

Carpinte, n. f., charpente. — El car-

pinte d'ère méson ; — kér su l'carpinte
(sur le dos); — qué carpinte dome!

(constitution) ;: — èl carpinte dèl F6; —

(Voir : Forcète).

Carpinter, charpenter. — Carpinter
in batimint, ‘ne gambe dè force, etc. —

carp'nter (ourdir) in fayè coûp.

Carpinti, n. m. charpentier. — In

carpintt d'moulin (de moulin à vent) ; —

carpintt au bos, carpinti au fiér'; — lès

maçons ont mis l’oupia, lès carpintis vont

couminchi.

Cârt, quârt, quart. — In cârt d'eûre ;

— èl cârt dè twâs-eûres ( 3 h. moins un

quart) ;
— in cârt dè franc; — in twâs

cârts sot, in twâs cârés (toqué).

Cartèle, n. f., tonnelet, quartelette. —

Ene cartèle dè savon, d'èrins.

Cartèler, découper en quartiers. —

Cartèler in pun, in cu d'arbe.

CAS

Carti, Quarti, n. m, quartier. — In

carty d'tarte; — èl dèrnîr carti dèl leune;
i fauroût l'planke in cart (empan) püs
longue; — djwer al toke ou bit au

cartt (terme de jeu de billes) ;
—

in car-

fi d'fourmint vaut in d'mi vacha (bois-
seau).

Cartouche, n, f, cartouche, monnaie

empilée en somme fixe et enveloppée de

papier. — L'ome dou boutikia a fét dès

cartouches dè deûs francs avû dès gros

sous ; — èl binde Cartouche (bande de

voleurs).

Cartron, qu2rtron, n. m., quarteron.
— In cartron d'ûs (26 œufs) ;

— in car-

tron d'cafè (125 grammes) ; — in cartron

d'gayes (34 noix).

Cartyè, quartyè,
— El cartyè d'in bas.
2. appartement. — Dèmorer in cartyè.

“mm, [eQuantier.

Caryÿole, n. f, carriole. — Dj'ai atlè

l'bidèt a l'caryole pour nous parti.

Caryolè - éye, bariolé-ée. — Ele a

mis s'cote caryoléye ; — (Voir : Gayo-
lè).

Casake,n. m., veste ou jaquette. —

In casake dè v'loür; — in casake a pans;
— ertourner casake (changer de parti) ;
— kér’ su l’casake d’ène saki (lui tom-

ber sur le dos); — avoû ‘ne take a

s'casake (un méfait à son actif).

Casi, quasi, quasi, presque.
— Elle

est casi aussi vièye què s'n-ome;— il-ît
casi moûrt dè froû; - Dict.: Potète èt casi

c'est cousins jèrmins.

Casimint, quasimint, quasiment — I

fèt casimint sèc.

Casse, n. f., étui, boîte, — Ene casse

a lunètes ; —— ène casse a pingnes ; — ël

casse dè l’orlôdje ; — ène casse dè pipe;
— ès’ pipe è-st-intrè l’casse a pingnes
èyè l'assiète au büûre (locution exprimant
un grand désordre).

Câssè - èye, hernieux, hernieuse. —

Câsser (s), avoir une hernie, —

I s'a câssè in r'lèvant in cassis.

Cassis, n. m., chassis, — Lès cassis

d'mès couches ; — dj'ai dès cassis d’kin-
ne a mès fèrnièsses.

Câssure, n. f.,, hernie de force. — Il
a ‘ne câssure a l'inne.

Castafiole, n .m., gringalet, — C'è-st-
in casfafiole parèy què vos minvouyèz
pou travayi? ÎI nfét rit dbon; —

(Voir : Brinkèzir).
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Castagne, n. f, châtaigne. — Quand
on fét cwiîire dès casfagnes, ça pète: —

(Voir : Chafagne, baron, moron).

Castagni-", n. m., châtaignier.

Castia, n. p., Casteau — Fl camp
d'Castia.

Castrole, n. f,, casserole. — Fès car-

bonâdes chiltè din l'castrole; — ène

castrolége dè ratatouye ; — ëène vèsse
dè castrole (bon arôme de cuisine) ; —

alver dès lapins ou bi? dès pidjons pou
l'castrole; — (Néologisme : Cass’role),

Castroléye, n. f. casserolée. — Ene

castroléye dè potchuye ; — (Néologisme:
Cass’roléye).

Casuwél - e où Casuwér”, - e, fragile.
— C'êst dès bias véres à pids, mais is
sont foûrt casuwéls ; — dès jates casu-

wéres.

.Cat, n. m, chat. — In nwâr cat; —

in caf qu'a l'risse (qui a la teigne) ; —

in cat d'après l'Saint Djan (chétif) (se
dit aussi, au figuré, d'un enfant malin-

gre) ; — èl caf dit sès pâters (ronron-
ne) ; — Formulette du ronron :

Pâter dè nos’,
Dès vèrtès cosses,

Dès pwas spiyis
,

C'èst ni pour vous, c'est pou no

(tchin.
Dicton : T'taussi fin qu'in gris cat: —

lès èfants d'cafs c'èst leû gout dès soris :
— on comprind bi minoû sans dîre no

cat (à bon entendeur demi-mot suffit) ;
— cè-st-in mouchon pou l'ea (il ne

vivra pas longtemps) ; — au nût, tous

lès cafs sont gris: — a vi caf, djonne
soris; — ël caf a mindjt l'lärd, ou, a

myi l'bûre (l'occasion est manquée) ; —

is s'intind'tè come tchin èt caf; — Fig.:
djwer au cat (à cache-cache), on dit
aussi cat muchi; — godèt d'cat (prime-
vère ; Rœulx) ; — t't-aussi doûs qu'dou
cu d'cat; — on n'sèt ni fé d>s figues
avû dou brin d'cat; — (Voir : Tchat,
Minoû, Minète, Maroû).

Cataplasse, on. f, cataplasme. —

(Voir : Implâäte).

Cat-atrape, n m, (Voir : Cat
d'pus’).

Cat-cornu, n. m., chat-huant, — Au
dzeùr dè lintréye del cèmntére dè

aint Paul f-gn-a in cef-cornu: — Au

figuré : Individu désagréable et laid. —

Léd cat-cornu | — noctambul: (Rœulx);
— (Voir : Cat-orsant).

CAU

Cat d’pus’ ou cat-atrape, n. m., arai-

gnée ou grappin de puits. — El sèya est

keû din l'fond dou pus’, i faura l'cat-

d'pus pou l'ravouyi; — (Voir : Leû),

Cate, quat”, quatre. —Is sont a cafe

(ils sont quatre) ; — i n'vaut niv lès cate

fiérs din tchin; — couri cafe-à-cate

(précipitamment).

Cat ouwant, n. m., chat-huant. —

(Voir : Caf-cornu),.

Câte, câde, n. m, câdre. — Dj'ai mis
vo portrét din-in bia câfe; — in câfte

dorè ; — in câte dè vloûr ; — il a acatè

in bia câte (tableau) à l'èspôsicion.

Cate-chife, n. m., quatre de chiffre,
piège en forme de 4, — Atraper in fi
chau au cafe-chife,

Cate-piéche, n. f, lézard. (Rœulx :

Catrè-piére). — Il è-st-aussi arpèyant
qu'ène cafe-piéche.

Catéchime - Catéchisse, n, m., ca-

téchisme. — I va au caféchime pou fé
sès pâques ; — il est prumir au café-

chisse.

Cate-soris, Côte-soris, n. f, chauve-
souris. — El cate-soris vole al’ breune
pou mindji dès pèloûs.

Catwâre, n. f., 1. ruche en paille. —

Il a co sès mouches a miel din dès cat-
wêres dè strangn,
2. paneton. — Fm’ nène métoût sès bou-
lots d'pâte din dès cafwêres pou fé r'vèni

l'yangn', dèvant dèl mète au foû.

Cauce, n. f, chaux. — Avû del
cauce èyè dou sâbe on fét dou morti;

— in cayau d'cauce ( pierre à chaux) ;
— dèl cauce fondûye (chaux éteinte) :
—— crokî dèl cauce (déliter de la chaux
— ène ruke dè cauce (morceau de chaux

cuite) ; — C'est li l'eauce èt vous l'mor-
ti (il est pour une part, vous êtes pour
le reste) ; — (Voir : Tchauce).

Cauche, n. f, bas. — Tricoter dès
cauches; — dès cauches dè linne: —

dès cauches dè swa ; — (Voir : Tchaus-

so

Cauchète, n. f, chaussette. — Em’

feume m'a tricotè dès cauchètes d'iviér
avû dèl linne dè bèrdji; — (Voir
Tchaussète).

Cauckheti, n. m., fabricant de bas au

métier (archaïque).

Cauche-pîd, n. m., chausse pied.
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Cauchi, chausser. — Dju m'eauche
avû mès botes pace qu'i fèt yourd ; —

èl cordoni’" qui m'a cauchi a bi" afière ;
— em feume est bi cauchéye ètou ; —

Dict. : C'èst toudi lès cordonirs lès pus
mau cauchis; — si ça vo cauche pour
mi ça mbote; — i s'cauche dou gauche
pid pou npus avoû mau sès dints; —

(Voir : Tchaussi).

Cauchon, n. m. chausson. — Dès
cauchons d'diîle; — mète dès cauchons
din sès chabots ; — fé dès cauchons avû
dèl’ pâte èyè dès puns;

— (Voir : Ri
bosse, Tchausson).

Cauchure, n. f, chaussure, — Ene
bèle pére dè cauchures c'èst c'qui fét

l'abiy'mint; — (Voir : Tchaussure).

Caucyot, n. m., déchet de pierre à

chaux. — C'èst dèl cauce dè caucyots
dè Sceussènes ; — dèspûs qu'on a mis
dès caucyots din no k'min i n° fét pus si

yoürd. (Voir: Tchaucyot).
:

Caucyon’mint, n. m,, cautionnement.
— Pou avoû c'place là à faut in ca

cyon'mint.

Caud - de, chaud-de. — I fét caud
din lit; — nos avons yeû ‘ne caude

djournéve ; — Dict. : Pou avoû sès pleu-
mes i faut dèl’ yau caude (il donne diffi-

cilement) ; — Il est pus caud que l'vèria
d'l'infiér ; — Il est su dès caudès bréjes
(sur des charbons ardents) : — (Voir :

Tchaud-de).

Caude, n. f., chaude. — Prinde ène
caude (air de feu) ; — vènèz vos assîre
vos pèrdrèz ‘ne caude ; — èl marichau a

tournè s'fyér dè k'vau dè n'seûle caude

(chaude); — il ont yeûü ‘ne fameüse
caude (suée) pou pikter l'fourmint; —

nos d'avons yeû yeune dè caude in vèyant
l'tchi" inradjî (peur subite) ; — dèspé-
chèz-vous ‘a rintrer pace què vos d-arèz

yeune dè caude (réprimande) ; — (Voir :

Tchaude).

Caud-cœûr, n. m., brûlant — Vos
avèz l'caud-cœûr ? Mindjèz dèl croye ça

s'pass' ra ; — (Syn: Mirinne, brûlant,
caudreurme). 5

Caudèrcha, n. m., petit chaudron. —

Dju fés dès ratatouyes din m'eaudèrcha.

Czudèrlf, n. m., chaudronnier. — Fl
caudèrli a fét ‘ne saudure a m'cokmär.

Caud-fyér, a. m., tisonnier. — Tij'nèz
l'feû, èl caud-fiér è-st-a l'hbaguète de
l'ëstûve ; — fé l’danse dou caud-fiér ; —

(Voir : Danse et Tij'noû) : — (Voir :

Tchaufiér).

CAU

Caudia, n, m, chaudeau. — Fé in

caudia avû dou lét, dou suke èyè dès
mastèles ; — ël caudia dou Botinne

(Bois-d'Haine). Folklore : l’on sert en

plein air, sous un marronnier, une tasse

de caudia à tous les assistants ; — (Voir:
Tchaudia).

Caudiére, n. f, chaudière. — Ene
caudiére dè machine a vapeüûr ;

— (Voir:
Tchaudiére). :

Caudreume, n. m., brûlant, pyrosio
(Rœulx). — (V.: Caud-cœûr).

Cardron, n. m, chaudron. — Metez
l'eaudren au feû pou fé l'cabouléye : —

cu d'caudron, renoncule des prés. —

Dict.: On n'êst jamé nwârci qu'dès nwârs
caudrons; — (Voir : Tchaudron).

Caudyi, être én rut (jument, chienne).
— No cavaye à caudyi, nos Il'avons
mis a k'vau; — no lice va co caudyi ;

— (Voir : Toryi, Tchaudyi).

Caufâdje, n. m., charben ou bois de
chauffage. — Dj'ai ramassè des skètes,
s'ra co dou caufâdje pou l'ivyér; —

(Voir : Tchaufädie).

Caufer, chauffer. —— Fé caufer l'cafe :
— Caufer lès claus; — Dict. : Tout c’
gui nbrûle ni pour mi, dju l'léche
caufer pou l'z'autes (je ne m'occupe pas
d'autrui) ; — in fiér caufè a blanc; —

ène place bin cauféye; — (Voir :
Tchaufer).

Cawfeû, n. m., chauffeur. — Il est

caufeñ d'claus (aide-riveur) à l'atelie :
— êl.machinisse èyè s'caufeû (aide-
mécanicien); — ëêne binde dè caufeûs
d'icû (groupe de gens de peu de va:

leur) ;
— (Voir : Tchaufeà),.

Caufoû, n, m., chaufour, feur à chaux.
— Djai stè kér dèl cauce au caufoû
d'Sint-Vau. (V.: Tchaufoù).

Caufourner, s'échauffer par fermen-
tation. — El cinsi a rintrè s'n-avène trop
frèche, èle a caufournè din l'mafe de

s'grègne. (V.: Tchaufourner).

Caufournîi-, n. 1m, chaufournier,
homme cui produit ou vend la chaux.
— Vi l'eaufournir avû s'kèréye dè
cauce. (V.: Tchaufourni-n).

Caufure, n, f, combustible. — Dju
vas au tèri pou ramasser m caufure ; —

on twève ès’ caufure din l'hbos. (Voir :

Caufädje, Tchaufure).
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Caukyi, avoir le cauchemar. — Dj'ai
stè sèrè cnût ci djai.stè caukyf d'in
grimanci, èyè mfeume a stè caukyége
êtout, èle ît toute crûye dè caud. (Voir:
Tchaukyi).

Ca-âler, Eurler. — No bërdjot a

ca-ûlè tout l'nût; — el tchi ca-ûle a

-moûrt.

Cause, cause. — C'èst vous del cause

(c'est votre faute) ; — c'èst li l'cause de
tout ça {c'est à cause de lui).

Cavalcâde, », f, carnaval, cortège de
carnaval. — El cavalcäde dè Brac'gnè-

re (Voir : Carneval).

Cavangn’, n. m., ravin, fondrière, —

C'est ‘ne tère à cavangn's èle ëst cou-

vriye d'yau tout l'ivyér; — èl nuwéye
d'orâdje a fét dès cavangn's din l'pér-
fond K'min.

Cavaye, n. f., cavale, jtment VAT
no cavaye avû s'poulangn, tè,

Cavayè, n. m., cavalier. — In pyote
èy in cavayè,.
Fig. : 1. morceau de pain sur lequel on

étale du fromage ou de la viande. —

Mindjièz dès bons cavayès, m'pètit.
2. entaille d'assemblage pratiquée dans
une pièce de bois, — Dj'ai fét dès ca-

vayès din lès poûtrèles pou pôser m'

n'intravlure,
Cavay’rîiye, n, f,

réjimint d'eavay'riye.
cavalerie. — Jn

Caver, creuser (par l'érosion ou à
l'aide d'un outil). — Lès-vaus ont cave

padzous lès racènes dou poupli: — dju
vas caver padzous l'eayau pou l'fé bi
ki; — (Voir : Aver).

Cawote, n. f, 1. cornet de papier. —

Ene cawote dè papi; — ëèl feume dou
boutique a fét ‘ne cawofte pou mête èm'
suc in poûre; — dj'ai fét dès cawotes
avû dou gros papi, dj'ai stindu dou glû
in d'vin èyè dj'ai mis in morcha d'châr
din l'fond, pou atraper lès corbaus.
2. chapeau en cuir dont les mineurs se

protègent. — Din l'fosse on n'pût nin

travavi sans cawofe, à cause dès cayaus
qui s'dèstak'tè dou plafond.

Cayau, n. m., caillou, pierre. — Sidji
a cayaus après lès tchi'nS; = êne tère
a cayaus ; — in k'min a cayaus (caillou-
teux) ;

— èl cwérleû travaye su s'cayau;
—

çayau-cornu (moëllon en silex) ; —

dj'ai bordè m'plate-binde avû dès cayaus-
cornus; — su mtchaud cayau (impul-
sivement) dju sûs voye li parler a s'
barète; -—

cayau d'eauce (pierre à

CER

chaux); (Voir : Caucyot) ;— in bon

cayau (se dit d'un seuil de porte qui
porte bonheur) ; — vo comèrce dira
bin pace qu'a c'méso là, il a in bon cayau;

— in cayau d'sé (pierre de salpêtre) ; —

dj'ai mis in cayau d'sé din m'pidjoni®»,
pou mès pidjons adurci leû bec.

Cayoteñ, n. m., ouvrier carrier. —

Lès cayoteûs dè Scaussène fés'tè grève.

Cayute, n. f, hutte, niche. — Lès

sauvâdjes n'ont qu'dès cayutes pou d'mo-
rer d'vin; — leû tchin ëèst-alcuyi à.

s'cayute ; — (Voir : Cabsne, garène).

Cazéye, f. caset, animalcule, servant

d'appât (pêcher }. — Amorci a ca-

zéyes.

C6, n. m, lettre C. — Counwate ès’
’n-À. B. Cé.

Célèsse, n. p., Céleste. — C'est Céles-
se qui minne el danse.

Cèmintiére, a. f, cimetière, — Au

Toussangn nos d-irens à l'cèminfiére ;
— Dict. : Léchèz l'église su l'cèmintiére
(laisser les choses telles qu'elles sont).

Cêlèri, n. m,, céler. — Ene salâde
dè cèlèri; — dès bucs dè célèris: —

Fig. : vieux drôle, — C'è-st-'n vi cêléri,
i Va co a couméres.

Cèp”’, n. m., piège à oiseau, belsttes,
ie io dès Héros au ns —

il a stè pris au cèp”’ (surpris à mal faire).

Cerke, n. m., 1. cercle, cerceau. — In
cerke dè tone; — il a in cerke al bèle,
c'è-st sine dè plève.
2. cercle, groupement. — In cerke dra-

matique ; — in cerke dè danse, etc.

Cèrkèler, cercler, placer des cercles.
— Cêrkèler ‘ne tone, ène cuvèle.

Cèrkèleû, n. m., ouvrier qui fait. des
cercles en bcis. — F1 cèrkèle find dès

pièrkes su l'hbos pou li fé dès cèrkes.

Cèrtin - ène, certain - aine, — I faut
léchf ‘ne cèrtène distance intrè lès routes

dè pwas ; dans l'expression : Seüûr èt cèr-

fin. (Voir : Seür).

Cèrtèn’mint, certainement. — [I dira
cèrtèn min audjordû,

Cèrtifyi, certilier. — I m'a cértifyi
què d'sroûs bi r'compinse.

Cèruzyin, n. m, chirurgien. — On
m'a opèrè dè mcâssure, mais d'ai yeû
a fé à in bon cêéruzyin.
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Cès-ci, ceux-ci, — N'in moustrèz pus
d'autes, c'èst cès-ci qu'i m faut

Cès-ci, celles-ci — Cés-cil’s sont pus

grandes.

Cès-l4, ceux-là. — C'est cès-là lès

pus bias.

Cès-lâl, celles-la. — C'èst cès-lâl lès
pus bôles,

Cha, n. m., groupe de quatre billes.
— Donèz-m'in cha d'gris vos-arèz in ma

d'vére,

Chabot, n. m., sabot. — Fne pére dè
chabcés ; — dès chabots d'sô; — dès
chabcts d'boûle ; — dès chabots botes :
— dès chabcts d'flamind (sabots larges
et hauts, sans bride) ; — dès chabots
francès (sabots élégants parés de fleurs

sculptées et munis de bride en cuir) ; —

dès chabots d'djîle (sabots de saule, très

légers, garnis de bride et de «renon >:
— dès chabots d'frein ; — mès chabots
d'frein sont ûsès dju n'sés pus arayi
m kèrète : — lès chabots. dès k'vaus : —

Dict. : On n'est jamé si bi què d'vin
sès vis chabots; — Dju vos-intinds
v'ni avû vos gros chabofs,

Chaboter, 1. buter, choper en mar-

chant à sabots. — Il a clinkf s’ pid in

chabotart din lès gros pavès.
c un bruit de sabots, saboter. —

mau m'tièsse à lès intinde chaboter.

Chaboti, n. m., sabotier. — El cha-
boti ma fét dès chabots d'hboûle.

|

Chaboule, n. f., réprimande, — Il a

yeû ne chaboule èl leud'mangn’ dè s’chi-
ke.

Chabouler, sabouler. — Em mére m'a
chaboulè pace què dj'avoûs fèt l'losse.

Chabrake, n. f, châle en laine. —

Dju m'ai tricotè ‘ne bone chabrake, avû

ça dj ârai tchaud m'dos l'iviér; — infar-

dèlèz l'èfant din vo chabrake, il âra

tchaud ;
— Fig. : Téjèz-vous, vièye

chabrake (commère) vos radodinèz ; —

Vin: \Chale),

Chachale, n. m., valet de pique. —

Diwer au chachale (jeu de cartes dans

lequel le valet de pique conservé finale-
ment en mains dénonce le perdant).

Chacun, chacun. — Chacun s'mou-
chon (à chacun son compote) ; — chscun

s'planète (à chacun son lot) ;
— tout-in

chacun : tout le monde; — tout in cha-

cun in convéra ;
— (Voir : Chakèn-un,

Chaque, chakeune).

CHA

Charfèrlike, n. f., babillarde. — As-
coutèz ça l'chafèrlike, tè, on n'intind què
s langue.

Chafter, mettre ses souliers en sa-

vate. — Mès solés sont vis, dju vas lès

chaf'ter din l'méso ; — (Voir : Rachaf--
ter).

Chafti, nn m, savetier. — Din

l'tomps lès chaftis passin't-avû leû wo:e
pou rachafter lès solés l'long dleû

voye;
— i sprind pou in cordonin,

mais c'n'est qu'in chaftt.

Chagrin, - êne, chagrin-e. — Déèspü
quèle ëèst fayéye èle èst pus chagrène
quène mazinke.

Chagrin (pia d},n. f, peau de cha-

grin, cuir grenu.
— Dès solés d'pia d’cha-

grin ; — in pormonéye dè pia d'chagrin.

Chakèn’-un, chacun, dans le sens dis-

tributif, — Nos stons à twâs, i gna
chfs puns, nos d-ârons chakèn'-un deûs ;
— (Voir : Chacun, Chaque, Chakeune).

Chakeune, chrcune. — Eles ont cha-
keune twâs mastokes.

Chale, n. p., Charles.

Chale, n. m., châle. — In chale de

linne ; — in chale tapis; — in chale dè
cach' mire :

— (Voir : Chabrake).

Chalè, - éye, boiteux-euse, — In cha-
lè c'è-st-in bostyeû ; — i va tout chalè
avû sès crons solés ; — èle est d'moréye
chaléye dèspûs quèle a vyeû s'gambe
roapüye ; — (Voir : Bostyeüs).:

Chalote, n. f., échalote. — In porc dè

chalotes ; — dès verts dè chalotes; —

(Voir : Chivet).

Chamayi (s), se chamailler. — I s'a

chamayi avû s'coumére ;
— is n'fés'tè

jamé què s'chamayi.

Chambe, n, f, chambre. — Il est fis”

unique, il âra l'chambe èyè l'houtike ; —

din ‘ne déreûre dou passè, i-gn-avoût
Jmésen (pièce où l'on séjournait habi-

tucilement), èl chambe (salle à manger

des jours de fête) èt lès cabinèts (cham-
bres à coucher) ;

— (Voir : Campe).

Chambran, n. m., chambranle. — El

chambran d'l'uche.

Chamer, écumer, mousser. — El bié-

re chame, c'èst l'tamps dèl bwäre.

Chamter, décamper. déguerpr. — Si
ves nkèryez nin droût vos d-alèz

charter; — (Syn. : Chimter).
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Champète, n, m., garde-champêtre. —

C'est l'champète qui Îl'a calindÿ; —

champète d'awout’, champète a-z-am tons

(uniquement en service durant la mois-

son) ;
— Dict. : Si vo pourcha n vût nin

bware, mèêtèz li ‘ne casquète cè cham-

pète; vos n'buvèz nin pus qua l'in-

tèrmint (a l'intréye) d'in champète (vous
vous faites prier pour boire).

Chaque,chaque, chacun. — Chaque à

tour, come à confesse (chacun à son

tour...) ;
— on a chaque ès compte: —

(Voir : Chacun, chakeune, chakèn un).

Châr, n. f,, chair, viande. — I s'a scor-

ci, ès gambe ëè-st-a vive châr; — dju
sûs tout-a châr dè pouye ; — in ape-châr
(cupide, ladre) : — del châr bouliye : —

dèl châr frèche ; — souner à l'châr (son-
nerie annonçant quil y a du personnel
dans la cage de houillère) : — châr dè-
vin! (cri du «<taqueur > annonçant la
descente des ouvriers dans la houillère) ;
— Gèlike al châr (sobriquet d'une char-
cutière connue jadis à La Louvière; —

Devinette : Qu'est-ce qui vit au monde
in criyant êt qui na ni châr ni sang?
Rèponse : ène proute.

Char-a-bancs, n. m., char-à-bancs, di-

ligence. — Dèl guère on d-aloût co a

char-a-bancs d'Manâdje a Nivèles.

Chariguète, n, f., sabot (sorte de tou-

pie). — Il a fét inne èscoréye pou djwer
a l'chariguète; — (Syn. : Tourpène à

glace).
Fig. : femme bavarde. — Qué chariguète
què c'èst Fine, on n-intind foc ès’ langue.

Charitè, n. f., aumône. — Dict. : I

vaut mèyeû fé l'charitè què briber li
minme.

Charpète, n. f., serpette. — Tayi dès
arbes à l'charpète.
Fig. : femme agressive. — L'feume Piére

est si charpète qu'èle è-st-in guère avû

tout l'coron.

Charpi, n. m., charpie. — Dju vas fé
dou charpi pou astanki l'sang : — (Voir:
Ploukin).

Chatagne, n. f. châtaigne, marron.

— Ele fét cûre dès chatagnes su l'hbûse
dè l'èstuve ; — quand en mèêt ‘nc chata-

gne din l'feû êle pète: — (Voir : Cas-

tagre, Baron, Moron).

Chatagni-n, n. m., châtaignier. —

Plantèz dès chafagnins, vos-ârèz dès

chatagnes ; — (Voir : Casfagnin).

CHE

Chavate, n. f, savate. — Couri à

chavates ; — i n'a jamé foc dès chavates

à sès. pids ; — mète dès solés à chavates

(le quatier rabattu).
Fig. : terme de mépris qui s'adresse à

uie femme. — Passèz vo k'min, vièye
chavate !

:

Chav’ter, (Voir : Chaf'ter).

Chav’ti, (Voir : Chafti).

Chènance, dans l'expression : Fé chè-

nance (faire semblant). — Fé in gros
chènance dè ri ; — i fé chènance dè

travayi; — à m'chènance tout d-ira bin

(à ce qu'il me semble).

Chèni, sembler. — Ça va li chèni

drole dè vyèsse tout seû; — i mchène

fin bia; —

ça m'a chnu (chènu) drole ;
—

ça m'chéroût (chènroût) sûr; —

ça
li chéra (chèn'ra) bon ;

—

ça m'chènoût

long; — i li chène bia: — i mchène

a-vi (il me semble).

Chér - e, cher,re. — Pour vous,

m'chére, dj'ai tout à fé; — way, èm

chér, dju l'sés bin.

Chèrfu, n. m, cerfeuil. — Il a s'mè

in câè d'chèrfu ; — ène soupe dè chèr-

fu.

Chèrije, n. f., cerise. — Ene troupète
dè chèrîijes ; — dès pièrètes dè chèrijes ;

— dès nwârès chèrijes ; — dès chèrijes
dou Noid (griottes) ;

— dès chèrîjes dè

Saint Djan (hâtives) ;
— dè chèrijes dè

bos (sauvages); — s'amûser su dès

keûyes dè chèrtjes; — (Voir : Gasco-

gne, Grinke).

Chèrijf, n. m., cerisier. — In chèrijt
à grinkes; — (Voir : Grinkt); — in

chèrijt à gascognes (bigareautier) ; —

in beneùr du jour dè chèrijf (en bois de

cerisier) ; — Nuwar Chèrijt, lieu-dit sur

le territoire de Bois-d'Haine.

Chèrveû - se, n. m., f., serveur,-euse.
— Lowise est chèrveüse à l'cantine.

Chèrvi, servir. — Chèrvi l'maçon
(servir comme aide-maçon) ; — i bi a

chèrui d'pére; — èm fiye est voye

chèrui; — c'est Flore quest chèrvuige
l'premiére ; — on s'chért dè c'quon a;

— js s'chér'tè premins.

Chèvreû, n. m., chevreuil. — El ca-

cheû a twè in chèvre ; — ène djike dè

chèvreû ; — couri come in chèvre.

Chèvrète, n. f., chevrette, femelle du
chevreuil
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Chése, n. f., chaise. — (Voir : Séle):
— Chése dè vèritè (chaire de vérité): —

èl curè a monte din l'chése dè vèritè pou

préchi; — l'ércèveûse dès chéses (chai-
sière).

Ch'feû, n. m., cheveu, — Dès nwä-

rès chfûs; — dès chfeûs tout crolès :
— Dict. : C'èstin chfeû din l'soupe
(c'est une contrariété) ; — (Voir
Tchfeà).

Chicaye, n. f, mangeaille, C'est
toudi pou l'chicaye qu'on travaye: —

(Voir : Chiki),

Chifler ou chufler, siffler. — Chu-
Îler dès p'titès érs; — chifler come in
mièle.

Fig. : subtiliser. — On ma chuflè
m'quinjène ; — dju vas li chufler s'cou-
mére ; — chifler dès pintes (ingurgiter).

Chiflot ou chuflot, n. m., sifflet, fla-
geolet, flûte. — Ej garde a pris s'chuflot
pou rapler s'chin; — in chiflot a rou-

lète; — Oscar a djwè dou chuflot pou
fé danser lès fiyes ; — c'est Victor qui
djue dou chiflot din l'musike ; — tayi à

chuflot (en biais, en bec de flageolet) ;
Fig. : 1 m'a coupè l'chuflot (il m'a coupé
le sifflet),

Chiflot ou chuflot, n. m., petit verre

de liqueur. — D-alone à l'cantine, dju
paye in chuflot; — avû deûs chiflots il
a s'chike.

Chifloter ou chufloter, siffloter. —

Chifloter sès p'titès érs ; — i chuflotoût
tout in s'inralant.

Chifloteñ ou chufloteû, n. m,, sif-

fleur, joueur de flageolet ou de flûte. —

El garçen dou Blanc c'è-st-in bon chi

floteÿ, i froût danser lès cayaus.

Chike, n. f., chicorée, mauvais café.
— Ele m'a fét dou cafè pure chike.

Chike, n, f., chique de tabac. — Per-
dèz ‘ne chike, Colas, dj'ai ‘ne nouvèle
roûle ; — ça n'vaut ni ‘ne vièye chike

(cc'a n'a pas de valeur) ; — i n'a nin

l'tamps dè r'tourner s'chike (il est très

occupé) ; — tirer s'chike (se tirer d'af-

faires) ; — in p'tit bout d'ch'ke (petit
homme) ;

— il a yeû ça pou ‘ne chike
dè toubac (pour une bagatelle).

Chike, n. f., cuite, ivresse. — Gusse
est rintrè avû s'chike; — quand nos

avons ‘ne chike, i n'a ni? pus qgués
qu'nous (Vi Stoû) ; — Refrain à boire :

Ene boutèye dè ch'nike

Ca vaut mieux qu’'in pangn’
Quand on a ‘ne bone chike
On n'a jamé fangn.

{Voir : Prone, Zoufe).

CHI

Chikèt, n. m., chiquet de pain, mor-
œau de bois. — Coupèz-min bon chi-
kèt pour mi mindjt avû dou gambon ; —

Dj'ai mis sakants chikèts d'bos su l'feû;
(Voir : Canfia, Cougnèt).

Chikète, n. f., morceau de pain, menu

morceau de bois. — Dj'ai donè ‘ne chi
kète au poûve ; — ramassèz dès chikètes
dè bos pou ralumer vos feû ; — Dict, :
I n'faut nin mèlér sès chikètes avû sès
aumones (il faut employer chaque chose
à bon escient) ;

— (Voir : Chokètes).

Chikeû, n. m. 1. chiqueur qui mâche
du tabac. — Din lès kèrbèni’n$, il a co

branmint dès chikeüs.
ù

2. gros mangeur.
— I pût bir yèsse

gros, in chikeû come li, i mindjroût in

pangn au coûp.

Chiki, {. chiquer. — Chiki dèl roûle
(tabac saucé) ; — i chike in paquet
d'tcubac’ tous lès djoûs.
2. manger goulûment. — I vos a chikt
in plat d'pètotes à stoufi in pourcha ; —

Dict. : il a tout l'langue èy’ i n'sét nin
chiki ; — quand on a tout chiki on s'in
r'va.

Chik’tè - éye, pompette. — Il a dit
ça in astant chik'tè ; — in coûp qu'il est

chik'tè, i n'a pus d'ralädie; (Voir :
Bêèrzinke, Zouft:, Plangn').

Chilvter, pr-ticuer une incision (mé-
decine). — Il avoût in blanc doût, el

mèdcin a d'vu chik’ter d'vin,

Chik’ture, n. f. incision. — On vwat

co l'place dèl chik'fure qu'on li-z-a fét.

Chîler, {. jaillit avec un sifflement, —

L'éspitwèle fét chiler l'yau.
2. produire un bruit de friture, de siffle-
ment. — On intind l'carbonâde chiîler
din l’payèle ; — ël vint chîle pa dzous
l'uche; — on dit dou mau d'mi, èm!

gauche orèye chile; — el cayau a chilè
à m'u'crèye.
Fig. : prospérer. — Il est loumè mayeür

-

ès-n-afère va chîler ; — dèspû qu'i vind
à bwâre ès-n-afère chîle.

Chîlète, n. f., 1. friture, aliments frits.
— il é-st-intrè in sintant l'chilète.
2. bombance. — Is d-ont fé yeune dè
chilète au mariâdje de leû fiye!.

Chiléye, n. f., 1. jet de liquide accom-

pagné d'une sorte de sifflement, — Dou

coûp qu l'auto a passè din l'flache dj'ai
atrapè ‘ne chîléye d'yau su m'marone.
2. bombance. — C'est l'ducace, on fét

chiléye din tous lès mésons.
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Chinau, n, m., fenil au-dessus de l'éta-
ble. — El chinau est plangn' dè fourâdje
(Rœulx) ; — (Voir : Ourdia).

Chim’ter, s'esquiver, décamper. —

(Syn.: Cham'ter).

Chinaye, n. f, perscnne mal famée.
— C'é-st-ène chinaye, èle ne fét rin
d'bon.

Chinay’riye, n. f, canalle. — I n
vüde ri d'fon dè l’chinay'rige.

Chinèi, n. m., vacher, porcher. —

Polite èst chinèl al cinse dou Trèyoû ;
Fig. : Vaiet, personne servile. — Dju
n'sûs ni vo chinèl; — Dicton : Est-ce

què vo chinèl &-st-abiyi come mi? (ai-je
l'air d'être votre domestique ?).

Chiner (s), s'échiner. — I s’a bran-
mint chinè pou alver sès èfants.

Chiner, chiner, mendier en brocan-
tant. — Is n'fés'tè qu’chiner pou vive.

Chineûü - eûse, n, m., f., chineur-euse,
brocanteur. — C'èst dès chineûs a blanc,
is nfés-tè qu'hriber; — lès chineûs à

nwêr, yeüs, is vind'tè èy’ is acat’-tè in
tout bribant.

Chink, 1. cing. — Ene pièce dè chink
francs ; — èl’ gamin n'a qu'chink’ ans.

2. in chink’ (en biais). — El limite dou

pachi est faite in chink’; — (Voir
Chonk').

Chiqueû, chiqui, etc. (Voir : Chikeü,
Chikt, etc.).

Chirlotâädje, n. m., menue besogne. —

Dju n'ai fét qu'in chirlotädje dè m'n
après-dinner ; — (Syn. : Tchirlotädje),

Chirloter, faire de menus ouvrages.
— Ele n'a fét qu'chirloter tout l'djour-

noyer (Voir ichirloten):

Chirloteû - cûse, n. m., f., personne
. qui fait des ouvrages d'importance secon-

daire. — C'è-stin chirloteñ qui fét. dès
gayoles èyè s'coumére chirlote ètout ; —

(Voir : Tchirloteà),

Chirlotriye, n. f, menu ouvrage. —

Ï n'sâroût ri gangni2 a fé dès chirlo-
- triyes parèyes. — (Voir : Tchirlotriye).

Chîs, chîs”, six. — Chis’-eûres au pus
târd; — chis francs.

Chîsène, ensemble de six unités. — I
d-a co pou ‘ne chisène dè djoûs,

.

CHN

Chîsième, sixième. — Il astoût ch‘-

sième à l'èscole ; — c'est l'chisième coûp
guè d'li dis.

Chitâdije, n. m., foirade. — Lès aron-

des fés’-tè in chitâdje dè diâle su l'mur ;
°

— (Voir : Skitädie).

Chitard ou chîtô, 1. foireux, — Vos
avez rimpli vos brâvyes, pètit chitärd.
2. poltron. — I faut yèsse ch'fard pou
s'sauver pin gamin; — il est trop chitô

pou frékanter ; — (Voir : Skifard).

Chite, n. f., diarrhée, — Dj'ai atrape
l'chite a mindjt dèl tarte a prones.

Fig. : avoir la frousse. — Avoû l'chite
cè peû; — (Voir : Skite).

Chiter, foirer. — No via est fayè i
n'fét qu'chiter ; (Voir : Skiter).

Chitoû, 1. foireux. — P'tit chifoû! Il
a co tchi à s'marone.
2. poltron. — Vos avèz peû din p'tit
tchi® ainsi, vous, p'tit chitoù ?
3. carte à jouer de peu de valeur. — Il
a deûs tièrces à l'as èyè mi dj'ai tout

pur chitoûs ; — (Voir : Skitoû).

Chivot, n. m., jeune feuille d'oignon
ou d'échalotte. — Mètèz dès chivots din
l'salade ça done dou goût.

Chlam” n. m. boue de charbon. —

(Voir : Tèrouye, Flûs).

Chlop”, (d-aler), aller dormir, — Alez,
lès gamins, chlop’! (ou a chlop').

Ch’nayes, n. f, longues jambes (pé-
joratif)., — I] avance maû avû sès crom-

pès ch'nayes; — dès longuès ch'nages :
— (Voir : Guimbèyes, Guëntye).

Ch’ni, n. m., vestiaire du charbonna-

ge.
— Fès kèrbèni?s vont s'dèsboter au

ch'ni; — ène méson come in chni (en
désordre).

Chnik”, n. m., genièvre. — Fne bou-

tèye dè chnik’; — bwâre dou chnik’.

Chnikeû - eûse, n. m. f., buveur de

genièvre. — C'è-st-in chnikeû, il est tou-
di plangn', èyè s'feume ëè-st-aussi chni-
keüse què li.

Ch’niki, boire du genièvre. — I dès.

pinse ès’ kinjène a ch’nikt.

Chnu - e, ruiné-e. — Il a pièrdu a

cartes, il est chnu djusqu'a s’dèrniére
mastoke.

Chnu, n. m:, vin vieux de bonne qua-

lité. — Non dè zot, qué bon vin ! C'èst
dou chnu c'ti-ci.
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Chokète, n. f, morceau de pain que
l’on donne au mendiant. — D-aler bri-

ber sakantès chokètes; — Dict. : On
n'mêle ni sès chokèfes avû sès aumo-

nes ; — (Voir : Chikètes).

Choki, 1. choquer. — Dj'ai chokt m'

tièsse conte èl' voûssure dèl cave.

2. trinquer, — Vènèz choki avû mi, pou
in coùp qunos buvons inchène; —

(Syn. : Chuki).
3. choquer, froisser. — Il a stè choki

pace qu'i n'astoût nin invité ; — èle a stè

chokéye dè c'au'i li a dit.

Chôlète, n. f., enjôleuse. — Il a stè

intourpinè pa ‘ne chôlète.

Chon, Chonk’, cing. — Î gangne chon

francs d'leûre; — js sont a chonz-

èfants: — il ont montè a chonk su

l’èskèye ; — (Syn. : Chink').

Chonk& (in) en biais. — Il a pris in

chonk’ pou traverser l'pachi; — fé ‘ne

ligne in chonk’ (obliquement) ; — i s'in-

va tout in chonk’; — (Voir : Dè crès-

se).

Chonkène, réunion de cinq unités. —

Ene chonkène dè francs,

Chonkième, cinquième. — (Syn.
Chinkième).

Chou, n. m., 1. chou — In roudje
chou, in chou cabus.
2. terme d'amitié. — Vènèz m'pètit cho:

— si vos volèz, m'chou, nos nos mariy
rons ; — Dict. : C'est chou vert èt vèrt

chou.

Feuye dè chou, sorte de tarte cuite sur

une feuille de chou (Rœulx)

Choûse, n. f, chose. — I n'a pus ri”

grand choûse (il lui reste peu de chose);
— c'est ri grand choûse dè li (c'est un

individu de peu de valeur) ;
— in par-

lant d'aute choûse; il à ér tout

choûse.
n. m., en parlant d'une personne indé-

terminée, — C'est choûse qui li a dit

(un tel).

Chuchète, nf, 1. sucette. — Fé ‘ne

chuchite avû in morcha d'hblanke twale,
ène pinchéye dè gris suke èy-in d'hout

d'hlanc filè; —— en léchèz pus brére

l'éfant, donèz li ‘ne chuchète.

2. sucette en sucre d'orge. — Din l'tamps
dj'acatcûs ‘ne chuchète pou ‘ne mastoke.

3. nouct. -— Fé ‘ne chuchète dè bleû pou

l'bwéye dès blancs.

Chucheû - eûse, n. m., f, suceur-

euse. — In p'tit chucheû d'hablutes ; —

(Voir : Chuchourde).

CHW

Chuüchi, 1. sucer. — Ele ne fét qu’
chuchi dès boules dè gôme.
2 subtiliser. — Il &-st-arivè à li chucht
sès sakants liârds.

Chuchourde, n. f., suceuse. — V'là

co l'chuchourde avû in lum'çon din s’

bouche, tè!

Chuchoû-manike, n. m., {. rondelle
de sucre fixée au bout d'un bâtonnet.
2. enfant enclin à sucer des bonbons.

Chuch'loter, chuchoter,
Il a chuch'lotè sès picantes.

suçoter. =

Chuch’loteüs, - eûise, n. m, f., suço-
teur-euse. — C'est dès chuchloteûs d'ba-
blutes.

Chuchoteûs, - eûse, même sens que le

précédent.
À

Chufèrlu, petit fripon, coquin. — Vos
faite co vos-arsouy'rîives, p'tit chufèrlu?

Chufler, siffler. — Chufler pou rap-
ler s'tchi-n ; — chufler sès p'tits érs ; —.

èl train chuafèle, i va parti; — i md-a
co chuflè yeune (dit une bêtise).
soustraire, frustrer de. — Fle m'a chufle
mès ptits liards èy’ après èle s'a foutu
d'mi.

Croyances populaires :

Em n-oève chufèle, en pa
c'est l’gauche on dit dou- À, ciest

l'dwate on dit dou bin. (ver aussi chif-
Îler).

Chuflot, ©. m., ci! -* fiageolet, flûte.
— ET garde dè train fét d-aler s'chuflot
pou fé parti l'convwa; — in chuflot
d'tère (ccarina) ; — dj'ai acatè in chu-

flot d'pctriye au plautilète; — el! pètit
Bèrt a cjwè in pelka su s'chaflof;, —

dites, rame, cenèz-min chuflot d'tarte

(petit morceau de tarte) ; = coûper à

chuflot (couper en biais) ; — el tère

s'inva a chuflot (en diminuant de lar-

gueur). (Voir : chifflot).

Chufloter, siffloter. — I pût cAzflo-

ter ses. érs in tout travayant, —cin

d-est yun d'chufloteûs, i vos fét in chu-

flotädije a vos--instourdi. (Voir : chifflo-
ter).

Ohuki, 1: choquer. — Î ma chuki

pou m'fé sine; — djai chuki mpîd a

l'bone ; — (Voir : Suki).
2. trinquer. Nos avons bû ne pinte
èy' il a chukf avü mi.

Ch’viron, n. m,, chevron — Lès

chvirons dèl carpinte ; — (Voir : Com-

be).

Chwâse, n. f., vesse, — Vos d-avèz

fét yeune dè chwâse, in aveüûle èl sin-

tiroût avû s’baston ; (Voir : Wase).
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Chwasi, choisir. — Chuiyasi din les

pus bèlès fîves ; — c'est dès puns chwa-
sis.

Chwète, chouette (en argot). — Il
avoût in chwète capia èyè s'feume ît

chwète ètou.

Chwine, n. f., chaperu en feutre raou

fendu au somment, — il est pus propre
avûü schwine qu'avû s'capia boule. —

In capia chwine.

Ci, celui, qui. — Dju sais bi? ci qu’
vos volèz dîre, c'est m'visin ou bin
m'visène ; — j n'm'a ni dit ci qu'avoût
v'nu (il ne m'a pas dit qui était venu) ;

—=(Voir : Cin);

Ci, ici. — Vènèz ci d'lé mi; — c'est
ci quvos d'morèz?; — il est. ci v'nu

par azärd ; — (Syn.: Doûci).

Ci, ceci. — C'est ni pou ci ni pou
là, mais c'è-st-ène bèle fiye; —

ça va

come ci come Ça.

Cicile, n, p. Cécile. — Djai bistoki
no chèï dè musique, c'est Sinte Cicile.

Cièke, n. m, cercle en fer employé
dans la construction des puits de char-

bonnag::.

Ciène (èl), celle. — El méyeüse de
mêès vakes, c'est l'ciène qui a véle.

Ci-n (8), celui. — El.ci" qu'apro-
che gare a li; — c'est co l'cÿr d'ayér;

— Refrain populaire : Li ein qu'a peû
“an pop as

què s feume ël' barbote, au'i s'in r'voye,
nos nè l'tènons ni ci.

Cinde, n. f., cendre. — Dès cindes dè

bos; —— dès cindes dè kèrbon: — ël

djoù dès cindes (mercredi des cendres) :
— lès bacs à cindes (poubelles); — il

est toudi l'cu din sès cindes (il est casa-

nier) ;
— vos n'âriz ni sès cindes pou

gros (parlant d'un avare) ; — érbrüler
sès cindes (rechercher ce qu'on a gas-
pillé).

Cindrè, n. m., pigeon de couleur cen-

drée. — Em cindrè a fét l'premi® pris
a Limôche.

Cindréye, n. f., mélange de cendres et

de chaux battues qui tenait lieu de pave-
ment du lcgis de nos aïeux. — A l'méson
dè m'nène a l'place d'in pav'mint il

avoût ne cindréye.

Cingue, n. f, sangle. — Dj'ai ‘ne

cingue dè cùr pou tni mmarone; —

Cinglè - éye. sanglé, -ée. — Il est

bin cinglé din sès lokes dè sodard. (Voir:
Singlè).

CIS

Cinse, n. f, cense, ferme. — El cinse

dou Trèyoû ; — in k'vau d'cinse (che-
val de trait) ; — èl varlèt, ël chinèl èy'
èl mè <ène dèl cinse: — in garçon d’

cinse, ène fiîye dè cinse.

Cinsémint, censément. — C'est cin-

sémint l'minme.

Cinsèrlot, n. m., petit fermier. — El
cinsèrlof dès quate bouni®s,

Cinsi, - ière, n, m., f, fermier, -ière.
V'là l'cinsi èyè l’cinsiére su leû caryole,
tè, is s'invont au mark.

Cinsi-rwinè, n. m,. jeu de cartes

qui consiste à confronter les cartes de
chacun des joueurs, au hasard, e* lever
la main du côté de la plus haute carte

jusqu'à la ruine d'un des deux joueurs.
— Djwer au cinsirwine; — (Syn.
Bataye, Cinst-r'kiné).

Cins’lotia, a. m,, exploitant d'une pe-
tite ferme. — I fét l'cins’lotia avû deûs
vakes èyè ‘ne qguènisce.

Cin£, cent. — Dju mai poki, dj'ai vu

pus d'eiñt candèyes; — in sa d'c:nf
kulos.

Cin£, centaine. — in cint d'yayes
vaut 136 unités, c'est-à-dire quatre quar-
tercns de 34 unités, Cette ancienne me-

sure s'appelait aussi grand cint et s'appli-
quait au commerce de fruits.

Cintène, centaine.

francs.

— Ens chfènce d>

Cintènére, centenaire. — Es’ grand-pé
t

cintènére.

Cintième, centième. — C'est l'cintie-
me coûps qu'i r couminche.

Cîpe, n. f, cible. — Il à tire a leipe
dèl barake a pipes, il a gangni" ‘ne
rôse.

Cirâädje n. m., cirage. — Deu nwar

cirâdje; — êne brouche au cirâdije.

Cireû - eûse, cireur-euse, — El ci-eû
a d'mandè ‘ne bwate dè cirâdje.

Cisanîye, n. f, zizanie, brouille. —

Mète èl cisaniye din l'minnâdje. (Voir :

sizaniye).

Cisayi, cisailler. — Volèz cisayit mès

fiérs a vites ?; — Way’ is s'ront cisayis
a in mète vint chonk.

Cisayeü, cisailleur. — À la bone-
eûre, dju dirai cuvos-astèz in bon ci-

sage.
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Cisète, n. f, paire de ciseaux. —

Couper l'crinnière a l'cisète ; — el cisète

dèl cousturiére.

Au fig. : libellule. — Lès cisètes vol'tè
au d'zeûùr dèl yau;

— (Syn. : Madame,

Mam’zèle).

Cisia, n. m., |. ciseau. — In cisia
d'mênusiè.
2. ciseaux. — Tonde lès-ayes au cisia.

Cite, n. m, cidre — Co pus sûr

gquè dou cite; — Dicton : I fét co pus

d'morgnifes qu'ène pouye qu'a bû dou
cite,

Clabôde, n. f. clabaudeuse. — Ascou-
tèz ça lès clabôdes fé djwer leû raguë-
te, èles vont co bin tafyi pou n° rîir

dire ; — (Syn. : Calôde).

Clabot, n. m., petit chien, cabot (ar-
got). — In p'tit clabof d'tchi ; — no

p'tit clabct c'è-st-in bon gardyin.
Clake, (Voir : Clike èt sès clakes, et

Clatche).

Clakète, n. f., claquette. — Mamzèle
fét d-aler s'clakète pou fé rintrer sès

éfants a scole; — (Voir : Clakwär).
lake - eûse, n. m, f, claqueur-

euse. — [{ ont payi dès clakeûs pou fé
cwâre quis djwintè bin; — (Voir
Clatcheü).

Clakî - clatchi, clagquer. — Claki dès

mangn'; — claki s'tièsse au mur; — ël

tape qui li a foutu a clakî come in coûp
d'ésccréye; — i fèt claki s'langue a

s'lampa.

Clakwâr, n. m., claquoir. — Lès cou-

reûs sont partis au coûp d'clakwar. (Syn.
clatchwär).

Clakwâre, n. f., mèche du fouet. —-

Pou scoryi din lès tournants i faut ‘ne

bone clakiwäre a sè scoréye ; — (Syn. :

Clatchwäre, èscaswäre).

Clame, n. f., lien de fer plat servant

à assembler des pièces de bois ou de

fer.

Clamure, n. f, clameur. — Ele d-a
fét dès clamures quand èle a seû què
s’n-ome ît cochi.

Clape, n. f., douve. — Pou fé ‘ne cu-

vèle i faut dès clapes èyè dès cèrkes.

Clape-chabot, voir Mâriye.

Clape-cu, n. m., Î. trappe — El

clape-cu dou tire-sa dou moulin.

2. sorte de trappe de l'entrée extérieure

du pigeonnier. — Dju sère èl clape-cu
au nût pou impéchi lès cats d'rintrer au

pidjoni2.

CELX

Claper, 1. claguer. — El batant a

clapè pau vint.
2. faire claquer. — Dju vas claper l’uche

pou fé vir què d'sûs in râdie,
3. coller. — L'arbe est clapè au mur.

4. rétorquer. — Ele a volu l'maltréti,
mais èle a bin stè clapége.
5. Claper sès îs (les fermer coup sur

coup).

Clapète, n. f, petite trappe. — S'i

djièle, frumèz l'clapète dou pouli.

Clap’teû, n. m., cuvrier qui façonne
les douves de tonneaux.

Class’mint, n, m., classement, — Fé
l'class’mint dou concours dè pidjons.

Clatche, n. f, claque, gifle. — Dju
li ai foutu ‘ne clafche su s'machèle; —

(Syn. : Clake).

Clatchi, claquer, gifler. — Dj'intin-
doûs clatchi sès chabots ; — il li a foutu
ne bafe! ça a clatchi come in coûp
d'mayèt. (Voir : claki).

Clau, n. m., clou. — Dès claus d'cha-
bots ; — dès claus d'solés : — dès claus
d'batia ; — avoû dès claus d'lûja din sès.

poches (être près de la mort) ; — rès-

ponde djusqu'au clau (jusqu'à l'extrême);
— mète lès gayoles au clau (aux con-

cours de pinsons).

Clau, n. m., furoncle. — Il a in clau
din s'foss'lète ; — il a mis in pape d'ou-

gnons su s'clau.

Clicotéye, n. f, tripotée. — Si vos

n'kèrièz nin droût vos-ârèz ‘ne clico-

téye quand vos rintèrrèz.

Clicoter, agiter, secouer, battre, trem-

bloter. - On intind lès-ardwâses clicoter:

pau vint; — clicofèz l'sèya pou vüdi
lès cindes ; — il ît mèchant, mais d'l'ai
clocotè come i faut; — sès ochas clico-
ftè din s'marone come dès gay's din-in

saclot. ee

Clicoteû, n. m, individu bruyant,
ouvrier médiocre, — D-alèz fini d'claper
lès uches, clicoteû ; — vos n'astèz qu'in.

Es

clicoteû, vo n-ouvrâdje èn’ vaut ni ’ne

chike; (Voir : Asclotei).

Clicotia, n. m., 1. bruit. — Es’ n-arna.

d'auto fét in clicotia à vos-insourdèler.
2. jeu de dés. — V'Ià l'djweû d'clicotia
avû s'godinète èt sès dés : keûr, câraû,
pike, trèfe, inke èt solèy’.
3. au figuré : mobilier modeste. — S'i

n'paye ni sès dèsses, on li r'vindra sès.

clicotias.
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CLX

Clignète, n. f, œillade, clin d'œil. —

Cest d'ène clignète quil-a amorci sès-

amours ; — i ma fét clignète come pou
dîte qui d'zoût ‘ne couyonâde ; — Dic-
ton : Ene clignète pût valwâr deûs bon-

djoûs ; — (Voir : Clignote).

Clignî-n, cligner. — Is s'comprind'tè
rit quà clignin leûs-is,

Clignote, n. {. clin d'œil, œillade, —

Ele m'a fét clignote, ça vût dire ène

sakè; — al premiére clignote èle mè

comprind ; — (Voir : Clignète).

Clike,n. f, clenche, serrure. — El
clike dè l’uche ; — frumèz l'uche a l'chi-
ke, pace què l'vint ourbale; — (Voir :

clitche, clikète).
:

Ckke, n. f, lumbago. — Atraper ‘ne
clike in s'abachant.

Clike, n. f. clique (péjoratif). — Ene
clike dè batayeüs ; — lès djweüs d'clico-
tia c'èst-ène clike dè voleürs

Clikes èt sès clakes (ses). son St-

Crépin. — On li à r'vindu sès clikes èt
sès clakes. (Voir : Clicotia). :

Clikète, n. f, clenche, serrure, — Dj'ai
mis ne chikète à l'uche dè l'èrmije: —

Dicton : Lès picrons èt lès mouchètes
rinttè bin sans soul ver l'clikète; —

(Voir : Clike, Clitche, Clitchète).

Cki, clitchi, faire jouer la clenche.
— Vos avèz bèl-a cliki l'uche, i n’a pèr-
sone ; — ila cliki twäs coûps.

Ckki, Clitchf, verser, répandre, —

Dj'ai clikt dès cindes su l'voye ;
— dju

vas clik dèl yau din l'trau ; — lès bèr-
lines clik'tè su l'culbuteür.

Climbia, n. m, fragment de rondin
fendu dans le sens de la longueur. —

Nos f'rons dès climbias avû lès grossès
* couches èye dès-ourètes avû lès foyas.

Clinkant-nû, battant neuf. — Es’ fra-
ke èst clinkant-nû, èyè s'crowate clin-
kant-nwève,.

Clinki, clintchi, 1. pencher. — El
vint fét clinki l'hbarake
2. se fouler (le pied). — D'ai clinki m'

pîd su l'boûrd dou bakèt.
3. broncher. — Si vos clinkèz d’ène pate
dju vos skète l’aute.

Clipe-clape, onomatopée, bruit que
font les sabots dans la marche. — T'irèz
vos chabots, dju sûs scrand d’intinde vo

clipe-clape.

CLO

Clipia, n. rm, 1. loquet, chevillette, —

Si vos rintrèz pau posti faites èl clipia
dou lati,
2. souricière à trébuchet. — El sori est

prise din l'clipia; — (Voir : Clitchot).

Clipiot, n. m. gaule, morceau de bois
que l'on jette pour abattre des noix,
pommes, etc. — Dj'ai pris m'clipiot pou
taper au rabat d'gayes. — (Voir : Plo-
toù).

Clipotia, n. m., girouette. — El vint

ourbale, il fét crinchi l'clipofia.

Clitche, n. f, clenche, — Ene clitche
dè cwiîve; — (Voir : Clike).

Clitchète, (voir : clikète).

Clitchf, (voir : clikt De

Clitchot, n. m., loquet. — El clitchot
dèl garène dès lapins ; — (Voir : Clipia
et Bic-bos).

Cloke, n. f., 1. cloche. — On soune

lès clokes; — Dicton : Quand on n’intind
qu'ène cloke on n'intind qu'in son.

2. bloc de sidérose. — Au pid dès tèris
il a dès clokes et dès cloyas ; — (Voir :

Cloya).
3. Cloke-dè-Rome : œuf de Pâques. —

Lès clokes-dè-Rome ont passè dès roû-
djes-ûs din l'gardin.
4. Cloke dè bos : anémone sylvie. —

Dj'ai coyi in boukèt d'elokes dè bos

(Ecaussinnes). Syn. : clotche.

Clokète, clotehète, n 1, | ampou
le, phlyctène. — D'jai tél'mint roule qu’-
dj'ai dès clokètes à mès pids ; — df'ai
dès clokètes a mès doûts, a fouyi m'gar-
din.
2. anémone sylvie. — Mi, lès fleûrs qui
mpléjtè bi c'est lès clokètes (Car-
nières).

Cloki, n. m., clocher. — El clokt

d'léglise ; — l’orlôdje, èl co èyè l'ewa
dou cloki ; — vir’ volti s'ciokt ; — For-
mulette : Dirîz bit chîs coûps l’toûr dou
co dou clokfî dou Fayit sans babyi; —

fé ou livrer in clokt au djeu d'bale (li-
vrer la balle tout à fait en hauteur pour
contrarier le rechas) ; — quand Danskute
livroût in clokt i n’avoût pont d'diâle a

taper su l'hbale. (Voir : Clotchi).

Clotchf, (voir : clokt).

Clopin, n. m. débris de brique que
l'on place à l'intérieur d'un mur. — Ra-
massèz lès clopins pour mi rimpli l'vûde
d'au mitant dou mur.
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CLO

Closure, n. f,, clos attenant à la fer-
me. — Dj'ai planté toubak’ din m'clo-
sure.

Cloure, clore, fermer. — I faut cloure

l'uche, i fét trop froûd; — clowëzl'
abîye; — dju l'clourai tt à l'eûre; —

dju clos, dju clowoûs, dj'ai clos, dju
clourai, clowèz, is clowin'tè.

Clousse, n. f poule couveuse, — Ene
clousse qui coûve; — ène clousse a

pouyons ; — en boudjèz ni lès pouyons
pace qu'èl clousse vos saut’roût à-z-îs; —

(Syn. : Couvresse, Couviche et Cou-

vache).
Clousser, glousser. — No pouye cou-

minche a clousser, nos poûrons d'in fé
‘ne couvache ; — Dict. : Quand l'pouye
clousse èle nè punt pus.

Fig. : tousser. — I n'fét qu'clousser dès-

pûs qu'il a l’catâre ; — (Voir : Cloussi).
Clousseû - se, n. m., f., personne qui

tousse. — Il est clousseü dèspû qu'il a

yeù s'hronchite.

Cloussi, 1. glousser. — Intindèz c’
pouye là cloussi? Ele vût couver.

2. tousser. — C'ést trisse dè toudis intin-
de cloussi ‘ne saki.

Cloya, n. m., petite masse de sidérose.
— Wétèz lès cloyas su l'tèri, on diroût
dès monchas d'ûs d’pouye (Voir : clo-

ke).

Cloyète, n. f., petite claie d'osier. —

Em grand-pé mètoût dès prones d'altése
su dès cloyètes pou lès fé sèki au foû ;
— èyè c'ît co su lès cloyètes què m'nène
mètout sès tartes à l'ducace.

Co, n. m,, coq,
— No co est franc su

s'fumin; — &l co dou cloki tourne ès’
bèc au vint; — co d'combat ou co à

bate ; — fé bate lès cos ; — co cantant ;
— lès cos inglès c'est dès bons canteûs :
— Dict. : Quand l'pouye fét l’co, èle nè

punt pus;
— À vi co djonne pouyète ;

— lès pouyes èn’ dwav'tè nin canter

pus waut qu'iès cos; — c'est li l’co dou

vilâdje. (Voir : colau).

Co-d’awous’ ou co d’awout, n. m,,
sauterelle. — Dj'ai vu in bia vert co-

d'awous’ saut'ler din l'blè,

Fig. : Ele est pus lèsse qu'in co-d'awous’.

Co-dinde, n..m., dindon. — Wétez
l'co-dinde passer avû s’pouye-dinde.

Co, encore. — C'est co vous? —

ça
va co. (ça va passablement) ; — vos-

astèz co là?; — il a co dou bon (il n'y
est pas encore) ; — èyè co. (et encore,

voire) ; — il est co bon là; — j va co

bin qui fait co bon; — vos v'nèz?

COK

Tout droût co! (et tout de suitel); —

mindjèz savèz, cousin, quand i n'd-a pus
i d-a co!

Cocha, n. m., cosse de pois verts. —

Dès cochas sans filèts ; — dou stuvè

d’cochas ; — dèl soupe dè cochas,

Cochî, blesser. — Vos lûtèz co pou
vos cocht; — ëèm' feume est cochége a

s'gambe ; — ji s'a cochi à l'fosse.

Fig. : I m'a cocht in d'zant dou mau de

m'pére.

Cochon-ne, n. m., f., personne mépri-
sable, sale. — I faut yèsse cochon pou
aband'ner sès-èfants ; — alèz vos laver,
nwâre cochone; — (Voir Pourcha,
Coucouche).

Cochure,n. f., blessure. — Il est d'mo-
rè bostyeü dè s'cochure,

Coco, n. m., {. œuf (terme enfantin).
— Vos d-alèz mindjt in bon coco, no

p'tit; — (Voir : Codar et Codäke).
2. énergumène. — Dèfièz-vous-in, c'è-
st-in drole dè coco.

3. terme affectueux, — Vènèz d'lé s

mouman, mpètit coco.

Refrain de conscrit :

Ah! lès p'tits cocos is r'véront co

Avû leû sac a pwayes leû gamèle à

(leû dos.

Cocogne, n. f., avorton de poire ou

pomme.
— Si vos volèz rinlîire mès puns

vos-ärèz lès cocognes.

Fig. : tête (péjoratif). — Dju li-ai foutu
in beûr su s'cocogne.

Codâk” ou codâr, n. m., œuf (terme
enfantin). — Alèz no p'tit, mindjèz in

bon codäk’. (Voir : coco.)

Cok’, a. m., menthe-coq. — Dj'ai ‘ne

plante dè cok’ din m'gardin, ça sint fin

foûrt; — (Syn. Cokia).

Cokia, n. m, coquelet — Mes .

pouyons grandich'tè, on couminche a vîr

lès cokias,

Cokiè, n. m., coquetier. — Dj'ai mis
m'n-û cût molèt din l'cokiè pou toûki
mèês crousses.

Cokter. caqueter. — On intind lès

pouyes cok'fer pou punre; — ël pouye
cokète.

Cok’mâr ou cok’mwâr, n, f., coque-
mar. — Ene cok'mäâr dè cwîve; — dj'ai
fét ‘ne cok'mwär dè cafè: — dju vas

scurer m'cok mr.
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COL

Côk’nâdje, n. m, mets ou pâtisserie
gâchés, mal réussi — Vos avèz volu
fé dès pâtès, mais vos d-avèz fét yun

d'côk'nädje !

Cokti, n. m., Î{. ouvrier des fours à

coke. — I fét roûdje, lès cok’fîs ont dès-
fournè.
2. amateur de cogs.

— V'là co lès cok’-
£is qui s'invont fé bate leûs poüvès
bièsses, tè.

Colas, n. p., diminutif de Nicolas. —

C'est Colas qui ml'asseûre.

Colas, n. m., geai. — Em’ ma-sœûr a

in pèna d'colas su s'eapia: — skiter
come in cols; — (Voir : Djèrau,
Djäkes).

Colau, n. m., coq.
— El colau cante

su l'fumi®n.
Terme d'amitié. — Vènèz, m'pètit colau;

— c'êst li l'colau d'l'amya. (Voir : Co).

Colé, n. m., collier, col — El colé
dou tchin; — Iè rwa dou tir a llarc a

mis s’colé; —— ëèl colé dè m'casake, dè

zm'kèmîche ; — fé in cofé (prendre quel-
qu'un par le cou) ; — dju li-z-ai fét in

colé qu'i passoût ‘ne langue d'in karti;
Dicton : El tchin nin vaut nin

Tcolé.

Colére, colère, colérique. — Il est

toudi colére pou dès ris dou tout; —

i ma montè ne colére què dj'ai vu tout

bleû ; — dju sûs nwâr in colére.

Coleû - eûüse, n. m., f. colleur-euse,
— In coleù d'afiches ; — ène coleûse dè
saclots.

Colibète (a s’), à volonté. — I bwat,
i mindje èy’ i frékante a s’colibète; —

“«antone à no colibète tant qu'tout va bin.

Colidôr, n. m, corridor. — Il a in

«oulant d'ér din l’colidér.

Colifon, n. m. colophane — El

-djweû d'vyolen mèt dou colifon su s'n-
archèt.

Coliyot, n. m,. { larmier. — El cwèr-

leû a fét in coligot padzous l'piére dèl

fèrnièsse pou impéchi l'yau d'couri au

long dou mur.

2. ruisselet. — El coliyot d'no pachi
n'est jamé sèk',

Colô, n. m.,, coq.
— (Voir : Cola).

Combate (s) se débattre. — L'éfant
f'zout pène a l'vir ès'combate dèvin.
:s'fiéve.

COM

Combe ou compe, n, m., chevron de
charpente, — El carpinti a montè l'con-
tèrwa, i mèt lès vintiéres, èl fièsse, ël
plate èy’ après i clowra lès combes. (Voir
ch'viron).

Combî-n, combien. — À combi? sont-

is ?; — combi d-avèz?; — i d'a seû
pou combi” (il en a payé les consé-

quences) ; — él’ combi? astone audjor-
dû? (le quantième sommes-nous ?)

Combler, 1. chevronner, garnir de
chevrons. — [ès carpintis ont comble
l'carpinte, él pan'tî va later,
2. serrer la charretée à l’aide du com-

bya. — Combler l'kèréye dè foûrâdje
avû l'mouligna.

Combya, n. m., câble de cordage ser-

vant à maintenir la charge de foin, de cé-

réales, sur le véhicule, — El kèréye ‘sta
wauteür, on va l'sèrer avû l'combya.

Come, 1. comme. — C'èstin ome

come nous.

2. ap, ai mment. —-I vût come kér dèl
nîve ; —

pour mi c'est tout come.

Come-dè-djusse, en effet, — Come-
dè-djusse c'èst-ayér qu'il a v'nu; — i

travayoût mau et, come-dè-djusse (natu-
rellement) il a stè rinvouyi ; — come-dè-
djusse èt d'réson (même sens).

Come-i-faut, convenable. — C'è-stin
djonne cme fourt come-i-faut; — il a

plût come-i-faut (en abondance) ; — il a

djièlè corme-i-faut (fortement) : fé s'n-

ouvrâdie come-i-faut (convenablement).

Comeune, commune. —— Qu c'five là
est comeune, èle dèvîse come ëès’bouche
est faite ; (Voir : Comun); — is sont

voy's à l'comeune (maison communale)
pou s marier.

Comignon, communion. (Voir : P4

kes).

Cominchf, commencer. — Comincht

in-ouvrâdie ; — cominchi a rire, a brére,
etc. ; — il a cominchi l'tifus'; — (Syn. :
Couminchi).

Cormineh’mint, n. m., ccmmencement,
— C'est l'eominch'mint qui cousse; —

pou fé l'ouvrâdje d'alure, i faut com1-

chî pau cominch'mint ; (Syn. : Cou

minch'mint).

Comint, comment. — Comint c'au'il
est ?; — comint faites ça?; — il est

moûrt on nesét comint; — comint? dju
d-iroùs m'abachi pour li?
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COM

Comission, n. f, l. commission.

2, emplette. — Perdèz l’kèrtin vos d-irèz
fé mès cornissions ; — mètèz vos comis-
sions din-in filèt.
3. ennui, contrariété, — Qué comission
d'vir in tamps parèy ; — way, c'èst ‘ne
cornission d'ainsi swât-il.
4. aller à la sèle. — I faura désfachi

l'djonne, il a fét s'comission.

Comôde, n. :, commode. — [ès
ridants dèl’ comôde.

Comôditè, n. m. latrine. — Il a pris
mèd cine, il est tout coûrt au comôdité :

— (Voir : Comun).

Compagnîye, n. f., époux, épouse, —

On est rèyus quand on piérd ès’ com-
pagniye,

Compagnon, n. m. compagnon, cCa-

marade, — [s s'invont bras d'zous, bras

d'zeür, come compére èt compagnon.

Compartimint, n. m, compartiment.
— In kèrtin a deûs compartimints: —

din l'convwa, il èst montè din m'com-
partimint.

_

Compati, compatir. — On n'pût mir
compati a tous-lès maleûrs dès-autes.

Compèrdure, n. f., entendement (seu-
lement dans l'expression : Düûr dè com-

pèrdure).

Compére, n. m., gaillard. — Ele fré-
kante avû in djoli compére : — in foûrt
compére ; — is s'invont come compére et

compagnon.

Compére-loriot, n. m., loriot, — For-
mulette :

:

Compére-loriot il a dès chèrijes au

(bos,
C'est ni pour vous c'est pou m'goziot,

Coraplèt/mint, complètement, — Il èst

complèt'mint rkinè,

Compliki, compliquer. — Il-ont si br
complikt louvrâdje qu'ilont d'morès
awotès ; — c'èst monvé d'complikt l's-

afaires,

Complumint, n. m, compliment. —

L'èfant a dit in bia complumint pou
l'fièsse dè s'mouman; — i cachoût a

m'ramüûser mais il a yeû s'complumint.

Comprinde, comprendre, — S'il aroût
volu comprinde lès r'marques dè s'pére ;

— compèrdèz qu'il ît co djonne; — si
vos compèrdèz, dj'ai stè squ à l'cinse.

Commun, comeune, commun, commune.

CON

Commun, n. m. latrine, communs (W.:
comôditè).

Conassiè, n, m.,, cognassier. — ILa
sakants pwâres dè cwin su no conassie ;

— djai grafyi mès pwâris su pids d”’
conassiè.

Concanâdie, n. m,, ennui. — Nos
d-avons yeû yun d'concanädie, dl’ ma-

ladîye d'no-n-èfant.

Concanè, - éye, contrarié-ée, démora-
lisé-ée. — Il èst concanè què s'n-ouvrâdie
va mau; — èle èst vrémint concanége
quand s'n-ome ëst soû; — vo stè co

vnu pou concaner lès djins? (peu usité
à l'infinitif).

Concouri, concourir.

Condeñve, n. £,, voir Condiwève,

Condjf, n. m. congé. —- C’est condjt
à l'ëscole; — Elise a donè l'condjÿt a

s'galant.

Condûja, n. m., petite galerie de com-

munication dans la houillère. — Au dèr-
ni coûp d'yau lès ouvris s’ont sauvè

pau condüja.

Condûf, n. m., conduit. — On a fét
in condûf pou fé incouri lès yaus dè
l’cave.

Condwève, n. f, marmelade, — Lès
tartes sont din lès platènes, dju vas mête
èl condwève, on poüra lès infourner : —

{Syn. : Condeûve),

Confyi, confier. — Qué monvése lan-
gue! On n'pût rin li confyt; — à liz-
avoût confyi sès liârds; — i s'a confyt
a in losse,

Conjècsion, n. f., congestion. — L'ome
es: mourt d'êne conjècsion; — (Voir :

Apôplistye).

Conrète, n. f, sorbier; — (Voir :

Coûrète).

Consinti, consentir. — Si; s’pére âroût
consinti, i srintè mariès, mais i n'vût.
mir consinti,

Consint’mint, n. m,, consentement.
— Î s'a mariè conte èl consinf’mint dè
s'pére.

Consomer, consumer, pourrir. — Mé-
tèz rad mint dou kèrbon su vo feû, pace
què l'hbos va yèsse consomè ; — il a plû
din m'silo, mès pètotes sont toutès con-

soméyes ; — èl soumin est consomè, i
va rompe.



CON

Consuie, n. f, consultation médicale.
— Fine est bin fayéve, on a fét consule
ayér.

Consyeû, - efñise, n, m, f., conseilleur-
euse, — I li faut toudi in consyeû pou
savoû cquil a à fé; — lès consyeûs
c'est nin lès payeüs.

Consyÿf, conseiller. — On m'avoût
consyi dè m'marier; — c'èst fourt éjîle
dè consyt.

Consyince, n. f, conscience, — L'oné-
te ome a s'consyince trankîye.

Conte, n. m., conte, discours menson-

ger. — I dit dès contes dè sot; — i dit
.qui n'mindjra pus, qué conte, alons!:

— dès confes dè grand-més ; — dès con-

tes dè cankènes ; — dès lourds contes!

Conte, contre, près de. — I lès-a clapè
yun conte l'aute ; — poûsser l’uche conte

(fermer la porte imparfaitement) ; — ;i
d'meûr'tè tout confe dè no méso: — i

pale toudi confe dè mi; — (Voir
Dèlé).

Conte, n. m., compte. — In confe

d'apotikére ; — dju m'dèmande comint

cuil a fét sès confes pou kér din
l'fossè ?

Conter, conter des choses menson-

gères ou ridicules — TI conte dès
couyonâdes êt dès asbluwètes ; — ; nos-

in conte dès rètes.

Contèrchas, n. m., contre-rechas (ter-
me du jeu de balle). — El cordi a fét
‘ne chasse dou contèrchas.

. Contèrdire, contredire. — Cou què
d'dis là, i n'd-a pont pou l'confèrdire ;

—

i n ma ni confèrdit pou ça...

Contèrwa, n. m., terme de charpente,
— Lès carpintîis ont stampè l’confèrwa, is

vont mète lès vintiéres,

Conteû, - eûse, n. m,, f, 1. conteur-

euse, — Ca c'tin confeû d'couyonâdes !
— èyè sfeume c'èst ‘ne confeñse dè
mintrives ; — confeù d'bons djoûs (mys-
tificateur).
2. calculateur. — Il est bon confeû, mais
c'est pour li.

Contint,  content-e, satisfaite, — I
n'faut ni tous lès bis dou monde pou
yêsse confiné; — mi d'sûs confint come

in bossu ; — èle m'a dit qu'èle ît con-

int. (Voir : Binése),.

Continter, contenter. — Ilest mal-

éjile dè continter tous lès djins; —

faut s'continter dè c'au’on-a.

COoP

Contint'mint, n. m, contentement,
satisfaction. — Dj'ai m'confint’mint, c'est
l'pus foûrt; — ès pus grand confinf-
mint, c'est d'djwer avû sès éfants: —

(Syn. : Binés’tè).

Contour (dou), aux environs (du
moment). — C'ît dou contour dou d’ioû
d'lan.

Contraryi, contrarier. — I n'faut rin

pou l'confraryi, pace qu'il est fayè; —

ikest confraryt pou ri.

Contrèbos”, n. m. maître-logeur. — I
n'astoût min co lodjeû d'in an qu'il
astoût d'dja conérèbos; — (Voir
Méte-lodjeü).

Contrèfourt ou cont’fourt, He til,
contrefort (de chaussures), — Mètèz dès
bons confrèfloûrt a mès solés, cordonie,
pace què d'va rade cron.

Contrèmésse ou contrèméte, n. m.,
contremaître. — Fle confrèméte m'a dit
au'on-imbauchoût,

Contrére, contraire. — I n'a rin d’
contrére ?; — non, què dou confrére, tout
va bin; — dju n'sûs ni confrére à ça

(opposé à cela) ;
— èç djin là n'èst nin

contrére {cette personne est convenable).

Contrér’mint, contrairement. — Con-
frér'mint a c'au'on dit.

Contrèvincion, n, £, contravention. —

El champète li-z-a drèssi confrèvincion

pace qui passoût din l'fourmint; —

{Voir : Calindji).

Controle, n. m, contrôle, — Les
chômeürs vont au controle : — êne mon-

te dè controle, montre de veilleur de
nuit.

Controleû - eûüse, n. m, f, contrô-

leur-euse. — EÎ controleû dou tram: —

èl confroleû dès contribucions.

Centwas, cagneux (en parlant du
cheval). — Em’ kèvau est si contwas

qu'sès g'gnous s'arokt-in tout d-alant.

Convoki, convoquer.
— Convoki lès

musicyins pou l'rèpèticion ; — nos astons

convokis pou dîmince.

Convwa, n. m., convoi de chemin de

fer, train. — Dij'ai pris l'convwa pou
Brussèles.

Copîye, n. f., goupille, — Dj'ai mis

ne copîye ru boûdjon dè m'hrowète.

Copyeû, nine de copie —1llIest

copyeü all musique, c'est li qu'a copyi
mês partiyes.
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Copyi, copier. — Volèz bin m'copyt
vo canson? — Way’ èyè, quand d'vos
Il'ârai copyt, èle sèra bi? copyéye.

Corâdje, n, m, courage.
— I faut

dou corädjie pou fé l’awous’ ;
— avû dou

corâdje on-invûde toudi; — ël coräâdje
est bon, mais l'ouvrâdie est foûrt.

Coradjeû -eûse, courageux-euse. —

In-ome coradjeû ; — ëène fîiye coradjeüse,

Corâl, n. m., enfant de chœur. — El
corâl porte èl cwas d'vant l'intèrmint,

Corde, f. f, 1. corde. — Dicton
Lachèz l‘corde èl pourcha stranne (mon-
trez-vous plus accommodant, il y a dan-

ger) ; — djwer ou sauter al corde (jeu
de fillettes).
2. limite entre le grand et le petit jeu de
balle. — Piére djûe al gauche corde èyè
Paul djûe al dwate corde.
3. Corde dè bos (environ 4 stères). —

Dj'ai acatè ‘ne corde dè bos.

Figuré : D-aler su lès grossès cordes,
intervenir instamment; — djai d'vu
d-aler su lès grossès cordes pou l'mète
al réson.

Corde dè diâle, n, f, chèvre-feuille,
— L'âye est plène dè cordes dè diâle,
i na pus moyi dfé ‘ne trowée; —

(Voir : Djibrou).

Cordèle, n. f, 1. cordelette servant à

conduire Les chevaux au labour. —

Passèz lès cordèles din lès anias d'l'ès-
coumssure del kèruye èy' alouyèz-lès a

l'logne dè bride dè vos k'vaus, is s’ront
arnikis pou rabourer.

2. Cordonnet de tablier. — L'éfant èst

toudi pindu à lès cordèles dè s'mére (a
sès trousses) ; — dj'ai twâs-èfants à mès

cordèles, mi; ça compte, savèz, ça! (à
charge).

Cordi, n. m. 1. cordier. — El cordi
m'a fét dès kèwètes pou louyî mès vias.

2, joueur placé près de la corde au milieu
du jeu de balle, — El cordi a bi? r'ca-

chi, il a fét ‘ne cache au tamis.

Cordia, n. m., 1. cordon. — Louyi lès
cordias dè s'hbounète; — ël cordia dè
l'sounète, — ëèl cordia dè s’hboudène : —

avoû l'cordia (la circulaire du cordon

ombilical) ; — l’éfant a yeû dou mau dè
v'ai, il avoût l’cordia.
2. cordeau. — Mètèz l’cordia pou marki
vos routes d'ougnons.

Coria, - ace, |. coriace. — El bos
d'frane ëèst coria ; — l'ojére èst coriace.

2. résistant. — I faut yèsse coria pou

djurvi a in fatike parèy’.
3. amusant. — Qué coria qu'c'èst l'pètit
Fonse, i froût rîre in cayaü.

COR

Coridfji, corriger. — Coridji in d'vwär
dè scole; — coridjf in gamin qu'a dès
monvés plis; — il a stè fayè, ça l'a

coridit d'bwâre ; — si èle fét co l'sote,
èle va vyèsse coridjége.

Corinke, n. m. raisin de corinthe. —

In gateau a corinkes; — (Voir : Roùû-
jinet).

Cornârd, 1) morveux (en parlant
du cheval). — EI kèvau dou kèrti est

cornard, i va l'minner au tokeû. 2.) mari

trompé.

Cornaÿe, n. f, cornouille. — Pou

mindji ‘ne cornaye, i faut qu'èle fusse
bin meûre.

Cornayf, n. m., cornouiller. — Em’
pére avoût in baston d’cornayi aussi dur
què dou fiér.

Corne dè gâde, n, £f, vitelotte —

Dj'ai planté dès cornes dè gâde, c'est lès.
mèyeüsès pêtotes.

Cornète, n. f., 1. coin. — El cornète
dou sûmain; — il a louyi sès liârds din
l'cornète dè s'mouchwär; — ël tère est

rabouréye i n'a pus qu'à fouyi lès cor-

nètes ; — wétî à cornètes (regarder du
coin de l'œil) ; — ène cornète dè tère

(lopin de terre) ; — èl pachi est coûpe à
cornètes (en biais) pa l'voye.

Cornu (caÿô-), caillou biscornu, à
saillies en forme de cornes. — Dj'ai bor-
dè m'partère avû dès cayôs cornus qu'd’ai
trouvè dins l’trô au sâbe.

Cornu (cat-) n.-m., hibou. — El cat-

cornu vole par nût'; ‘Fig. : individu
déplaisant. — Ï m'dèsplét, avû s'visädie
dè caft-cornu.

Cornûye, n. f., tarte fourrée de pom-
mes, de forme semi-circulaire. — Em’
mame a fét ‘ne bone cornûye pour nous

r'ciner, lès puns brotch'tè dèwoûrs.

Ceron,n. m., 1, cité ouvrière, hameau,
— El coron d'Oussu; — dju d'meure
au coron Garga.

:

2. coupon. — Il a acatè in coron d’hazin
pou s'fé ’ne marone,

;

3. coin de terre. — Il a louwè in corom

d'tère pour li planter pètotes.
Dicton : Ça n’a ni keuye ni coron (cela
n'a ni queue ni tête).

à

Coron Sint Djan, Corwéye Sint
Djan ou Corwa Sint Djan, n, m., lierre
terrestre.

Corwa, n. m, courroie. — Dj'ai in
nû corwa su mmachine à keûde; —

(Voir : Ecorwa),
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Corwéye ou coruwéye, n. f, corvée.
— C'est li qui fét tous lès corwéyes pou
l'chèf ; — d-aler au chômäâdie c'è-st-ène
fameûse corwéye.

Cosce, n. f., cosse. — (Voir : Cocha).
Cossète, n. f, 1 étui. — Quand d'ai

tirè au sort, c'est l'mayeûr qu'a r'tirè m’
limèrô dè l'cossète ; — (Voir : Bèyote).
2. aiguillier, affiquet. — Pèrdèz inne

èguîye din l’cossète.
3. casseaux. — L'artisse a mis lès cossè-
tes à nos poulangn’ pou d'in fé in ongue.

Cosson - ne, n, m, f., coquetier-ère,
marchand d'œufs et volaille en gros. —

El cosson passe din lès cinses pou acater
lès ûs, èl bûre èyè lès pouyes ; — c'est
l’'cossone qu'a v'nu kér mès cokias.

.Costè, n, m., côté, — Moustrer s'hia
ou bi? s'léd cosfé ; — couri pa tous cos-

tès (courir partout) ; — i d'meûre dè no

costè (dans nos parages) ; — is sont

parints dou costè dèl feume ; — mète ène
sakè d'cosfè pou sès vis djoûs; — i
tint d'no cosfè (il tient de notre famille);
— (Voir : Acostè).

Cotche, n. f., truie châtrée, — L'am’-
deû a v'au fé dès cofches avû nos fume-
les dè cotchots, i leû-z-a findu inne orèye
pou lès r'counwate,

Cotche, n. m, petit réduit dans un

appartement, — Dj'ai rwè mes salès
lokes din l’cotche.

Cetchnéye ou cot’néye, n. f, co-

chonnée. — No trouye a fét onze cot-

chots, c'è-st-ène bèle cofchnéye.
Par ironie, ribambelle. — Dju n'm-

inmangn nin quis sont poûves, il ont

ne cofchnéye d'éfants.

Cetchot ou catchot, n. m, cochon-
net. — Ene warpéye dè cofchots; —

in cofchot d' twâs mwas, c'è-stin nur
son,

Cote, n. f, 1. cotte, jupe. — Ene
cote dè d'zous ; — Vieux refrain :

C'est m' grand-mé avû s' roûdje cofe

Qui radodine come ène vièye sote ; —

(Voir : Padjote).
2. toison. — Ene cofe dè linne dè bèdot ;

— i faut chis cofes dè linne pou fé in
bon mat'las.

Cote, n. f, voûte du four à cuire le

pain. — C'îit ‘ne syince pou in maçon
dè fé ‘ne bèle cote de foùû; — (Voir :

Cu dou foû et Courone),
Cou (au), à l'abri. — Il è-st-au cou

dou vint padri | pègnon; — (Voir
R'cou) ; — (on-dit aussi : au: Cu dou

vint).

COU

Oou, ce. — Cou qui dit n'est nn
évanjile ; — si vos cwayèz tout çou qui
dit vos s'rèz prope;

— (Voir : Çu, çus’).

Couche, n. f., branche. — El vint a

fét skètér ‘ne couche dè no pumir; —

Loc. : Agrapyèz-vous à lès couches pace
qu'i strape; — (Syn. : Cuche, Branke).

Couchète, n. f.,, caraco, blouse. — Em’
nène a mis s' couchèfte dè dîmince, c'è-
st-ène couchète à fleûrs; — (Voir :

Taye et Caraco).

Couche, - eûse, coucheur, euse, per-
sonne à loger. — Din nos invitès dèl
ducace, nos arons sakants coucheüûs ; —

c'è-st-in fayè coucheñ, il &-st-in bisbrouye
avû tous lès diins.

Couchf, coucher. — Nos avons dès
- djins a couchi ; — ès’ coucht tout plat;

— couchf dès conv'nances su l'papi ; —

(Voir : Coukt).

Coucou, 1. coucou. — Fé l coucou

(imiter le coucou qui pond dans le nid
des autres oiseaux). e

2. trèfle rampant, triolet. — In gazon

d'yèrbe et d' coucou.

3. espèce d'horloge.

Coucoû, dans le langage enfantin.
1. exclamation proférée en se cachant. —

Coucoû... Beû |!
2. s'mète a coucoù ou fé coucoù :

s'accroupir.
Formulette de ronde enfantine :

Rond, rond, macaron,

À l'coupète dè no méson,
À coucoû !
Coucouche, enfant malpropre. — In

ptit coucouche,.

Coûde, cueillir (La Hestre, Carniè-

res) ; — coûde des puns. (Voir : cogi).

Coûdeû, - efûise, cueilleur, euse, (La
Hestre, Carnières) ; — ène coûdeûse dè

grouzèles. (Voir : coyeû).

Cougnard - de, Cougnourde, mufle.

grossier, ère. — C'è-st-in cougnard, i n’a

jamé ‘ne doûce parole, èyè s’ feume è-st-

aussi cougnarde què li; — (Voir Ca-

gnard).

Cougne, n. f. aspect, air, allure. — In
bidon qui n’a pont d’ coùgne; — qué
drole dè cougne què c'coumére-là avoût;
— il a tout l’ cougne dè s’ pére; — (Voir:
Cugne).

Cougnèt, 1. coin pour fendre. — il
a dès cougnèts d'aci pour li skètér lès
cus d’arbes.
2. quignon de pain. — Qué alure pou

coûper dou pangn’ i n° fét qu’ dès cou-

gnèés ; — (Voir : Cugnèt).
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Cougneñ, cogneur.
— C'é-stin fel

cougneù su l'ouvrâdie.

Cougni-n, cogner, clouer. — Il a

branmint cougni su s’ piquèt pou Îl'in-
tasser din l'tère; — il a congnin dès

plankes su dès combes pour li fé in-

ne uche ; — i faut cougni-" fèl pou mète
ël broke a fond. -

Cougni-n, bouder, grogner. — [ n’

pale pus, i u’ fét qu’ cougni; — (Voir:
Cagni?).

Cougnole, gâteau de Noël en forme
de bonhomme, — Fuchèz sâdjes, mès

ptits éfants, vos ârèz ‘ne cougnole au

ptit Jésus; — el pètit Jésus m'a passe
‘ne grande cougnole avû ‘ne boudène dè
croye avû dès roûdjes fleûrs dèssus.

Cougneurde, (Voir : Cougnard).

Couke, petit pain, brioche. — Dès
coukes au bûre; — dès coukes a roù-

jinèts ; — (Voir : Rondelin et Pistolet).

Couki, coucher. — D-aler coukf ; —

êle est coukéye su s’ vinte; — (Voir
Coucht).

Coulant, main courante.—T'ènèz-vous

_au coulant pou dèskinde l'éscaye.

Coulant dér, courant d'air. — C'êst
d'in coulent d'ér qu’il a atrapè inne éfra-

jive.

Couler, couler. — Couler dèl cauce :
— couler dou lét (uniquement dans ces

deux sens). (Voir : couloû).

Coulète,n, f., chéneau, rigole. — El

yau passe pa l' coulète pou ariver al
nokiére ; — faites couri vos salès yaus
pa |’ coulète ; — (Voir : Ewt, Radië).
Terme de fonderie, rigole qui conduit au

moule. — On vièrse ël fonte al’ lousse
din l’ coulète,

Coulon, n. m, pigeon, — Dict. : Ele
rûe lès pwas d'vant lès colons (elle
prépare les voies par intrigue) : — in
coulon mansô (pigeon mansart).

Couloneü, amateur colombophile. —

(Voir : Pidjonisse).

Couloû, n. m., couloir, passoire à fil
trer le lait — Donèz-m'èl couloû pour
mi passer |’ lét qu’ dj'ai trét.

Coulwève Ou couliève, n. f, couleu-
vre. — Din lès caves dès rwines il a co

dès couliwèves ; — ji s’ tortèye come ène

coulwève,

COU

Uoumande, commande. — Grègware
a v'au à no boutique èy’ il a fét ‘ne bone
coumande ; — c'est mès solés d’' cou

mande (par commande) c'èst dou bon.

Coumañdant n. m. commandant. —

EI cowmandant d' jandarmèriye.

Coumander, commander. — Dju vas

coumander dès solés au cordonî'?,

Coumand’mint, commandement. —

Lès dîs coumand'mints ; — ël bon cou-

mand'mint fét lès bons sodards.

Coumére, n. f, commère, femme en

général, — Dès ramâdjes dè couméres ;
— êne bèle coumére ; — ël cosmére dè
m'fré (la bonne-amie de mon frère) : —

couri à couméres; — lès couméres dè
pas (hiercheuses) ; — èl coumére dè no

méson (ma femme),

Couminchf, commencer. — J faut
couminchi pau couminchmint; — in

ouvrâdje bin couminchi va souvint tout
seû.

Couminch’mint, commencement, —

Âu couminch'mint qu'èle ît maryéye : —

i d'meûre au couminch'mint dèl rûye.

Coumission, n. f, commission, course.
— Ï fét lès coumissions pou s' madame ;

— c'est ne coumission (embarras, ennui)
avû c méchant gamin-lä; — c'est ‘ne
coumission d’ainsi swat-il; — on a lou-
mè l'coumission dèl sociètè dou djeu
d'bale; — fé s’ coumission (aller à la

garde-robe).

Coum’lâdje, n. m, embrouillement,
confusion. — Il a in coumlädje din l

sayète qu'on n° sait pus sakî in d'hout :
— il a in fameûs coumlädje din sès

comptes.

Coum’ler, mêler, emméler, embrouiller.
— Îl a coumlè m' sayète què d' nè

r'twève pus pont d'dèbout; — on s’
dèvisoût séryeûs, il est v'nu tout coum-
ler ; — dju sû tout coum'lè (embrouillé).

Couneû, eûte, connu, ue. — Il est

couneû come in monvés gros sou; —

èle gangne: a yèsse couneûte ; — il est

couneû long z-èt largue.

Counichance, n. f. connaissance, per-
sonne que l'on connaît. — C'est yeune
dè mès-anciènès counichances : — il ont

fét couñichance au bal masqui; — il a

‘ne miyète dè counichance din tout.

Couniche, n. f., connaissance, personne
que l'on connaît. — C'est yeune dè mès

anciènès couniches.
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Counwate, connaître. — Pou travayi
doûla, i faut counwate ès mèsti: — on

nm Counwaf nir lès djins à lès vir; —

il à lômint qu'on l’ counoût (Carnières).

Coûp, n. m, coup, fois — [a
d'in coûp d' pougn'; — il ont

maleûr coûp su coûp; — il a stè in
sacant coûps à s méso; — c'èst l'pre-
mi coûp-qui couss

û

; — il avoût in

coûp in leü..; — a deûs coûps i s'ra
grand-pé (bientôt) ;

—

vyun d'au coûp
(un à la fois).
Tél-coûp, quelquefois. — Il est fél-coûp
fayè ; — (Syn. : ték'fwas).
Ta-nin coûp, ictt d'in coûp, teut à

coup. — T'fa-nin coûp l'orâdje a keû.

Coupe, n. f, couple. — Ene bèle

coupe dè pidjons ; — Tin èt Juliye c'e-
st-ène bèle coupe;

— i d-a pou ‘ne
coupe dè djoùs; — donèz-mène coupe
dè francs; — in-ome dè coupe (ouvrier
en second).

É, luit de la coupe,
fauche, — Dj'ai f m' premiére coûpe
dè trinèle èyé dj'ai rafoûrè avû l’ deû-
sième coûpe.

Coûper, couper, châtrer. — Coûper
dou pangn'; — coûper in toûr pou din
fé in bû; — coûper in g'vau pou d'in
fé in ongue;

— coûper au coûrt: —

djwer au cat coûpè (à la poursuite).
Coupête, n. f., faîte, cime. — El cou-

pète dè l'arbe; — ël co è-st-al coupète
dou cloki; — dès puns d’ coupète (va-
riété de pomme) ; — Dicton : C'èst dès

puns d' coupète mais c'èst ni pou vo

bec (c'est du bon mais ce n’est pas pour
vous) ; — Refrain populaire :

N'avèz nin vu Lowis

Al coupète dou tèris

Cachi à pichoulits
Pou s° pêtit canari.

Coûpeñ - efse, n. m, f, 1. coupeur,
euse. — Il est coûpeÿ al fabrique
d'abîy'mints,
2. châtreur. — El coûpeñ a v'au coûper
no poulangn’.
3. coûpeü d' mur (ouvrier qui dégage la
veine de charbon, terme de houillerie) ;

— coûpeü d'hbourse (filou). — 1 gangne
dès liârds come in coûpeñ d'hourse.

Couploû ou couplou, n. m. cubilet
de fonderie. — Kerkt l' couploñ: —

prinde èl fonte al louce au couploù.

Coûpure, n. f. coupure, — El coutia
a scapè, i s'a fét ‘ne grande coûpure a

s' pougnèt.

Coùûr, n. m., corps.
— In bia «

d'ome; — in coûr dè lodji ; — fé l'intèr-
mint su | coûr (le corps présent); —

avoû l'diâle din | coûr (être méchant).

JOU

Courante, n. f, diarrhée, — No p'it
a Î  couranfe pace qu'il a mindji dès

prones.

Courârd, - de, n. m, coureur, euse,
libertin, ine. — C'é-stin courärd, i n'èst
jamé rintre.

Courbe, n. f, porte-seaux. = V'Ià
lcinsiére avû l’ courbe su sès spales èyè
sès deûs sèyas pindants.

Courbèt, n. m. serpe de bûcheron. —

El boskèyon a pris s’ courbèt pou fé dès
boûréyes.

Coûrète ou conrète, n, f. sorbier. —

Dès pièrkes dè coûrète ; — dès fleûrs de
coûrète; — dès pwas d’ coûrète (baies
de sorbier); —

pou fé ‘ne tindriye a gri-
ves, i faut dès pwas d' coûrète.

Coureû - eûse,n, m., f., coureur, euse.
— În coureû a pidjons : — in coureû a

vélo ; — in coureû a couméres : — qué
coureûse què c'est l'five Jértrude !

Couri, {. courir. — Couri râde : —

couri a pidjons ; — couri lès k'mins; —

couri banaule; — couri voye (décamper);
—— couri sot (éperdûment) ;: — ji véra
sans lon couri: — couri au cu dè s

tchi ; — il est bin tamps d'couri quand
on a calôdè.
2. couler. — Léchèz couri l'iau: — dj'ail catâre, èm' nèz keürt; — vo téle st

pètéye, èle va couri; — Dicton : El cn
qui keûré, c'est qu'i n'a ni mau sès pids:

— Î keürf come ène mande sans cu.

Cowrone, n. f, voûte du four à cuire
le pain, — (Syn. : Cote — Voir : Foû).

Course, n, f., âge. — I sont dèl min-
me course, il ont stè sodârds inchène.

Court, courte, court, e. — Dès cour-

fès marones; — coûper au coûrt; —

yèsse coûrt d'alène ; — v'là | coûré eye
l long (voilà la chose en bref} ; — il est

coûrt ; — coûrt come dou vére : — coûrt
come dou brin d'sodärd (il est bref et

cassant) ; — il èst tout coûré doûci (il
est toujours ici) ; — il est tout court
d-aiè (il est toujours parti) ; — il è-st-au
coûré dèbout (à court d'argent); —

Dicton Viye d' pourcha, courte èt
bone.

Courti, n. m, courtil, verger clos, —

Dj'ai planté dès grouz'lis èyè dès pro-
nirs din m courti.

Courtô, n. m. bille (Rœulx). —

Djwer aux courtôs.

Courtresse, a. f, voie transversale
dans la mine de houle.
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Courtresse (d’alène), n. f, haleine
courte, étouffement. — Il est jènè pa s'
courtresse d'alène.

Cousau, n. m., cousin (plaisamment).
— C'est m' cousau qui vint nos vir; —

(Voir : Cousse).

Couseñ - eûse, n. m, f., couseur,

euse, — I travaye au gorli, c'est l’ cou-

seû d'ècorwas ; — c'est ‘ne couseüse à

J machine.

Cousigna, n. m, petit-cousin (plai-
samment),

Cousse, n. m., {. cousin. — Vos-

astèz v'nu nos vir, mon cousse ?
2. in drole dè cousse (un drôle de gail-
lard).

Coustant, coûtant. — Dju li ai r'vindu

au pris coustant.

Couster, coûter. — Ca va couster

kér’; —

ça n'li a in cousté, il [l’a yeû
pou rit; — Dicton : Bin noûri cousse

èt mau noûri cousse co pus:
— dju

Il'ârai cousse què cousse.

Cousteûs, coûteux. — C'èst cousteüs

pou vive in vile.

Coustince, n. f, dépense, coût, —

Intertèni ‘ne méson c'èst dès cousfinces ;

_— qués cousfinces què c'èst lès-efants |
Coustume, n, m, (archaïque), cos-

tume. — In coustume dè pâqui.

Coustume, n. f, coutume. — C'ît

ne vièye coustume dè fé lès rwas brou-

zès

Coustumer, (archaïque), costumer. —

Il èst coustumè a djiîle.

Cousture, n. f., couture. — Lès cous-

fures dè m' marone: — lè r'tourner su

tous sès cousfures (l'interroger de près);
_— jl a s visâdje plangn’' dè cousfures

(de cicatrices).

Cousturiére, n. f. couturière. — À

Sainte Ane on bistoke lès cousturiéres ;
— ène cousturiére al grosse èguîye (fem-
me légèie) ; — il a stè vir lès coustu-

riéres (se dit de quelqu'un qui a un fil

blanc sur ses vêtements).

Coûte, n. f, côte. — Ké sèc kèvau |
on vwat tout sès, coûfes; — in bouli al

plate coûte ; — (Voir : cwäsè) ; — avoû
lès coûtes dou long (être raide) ; — dou

v'loûr à coûfes; —

pou fé vo poréye,
sakèz lès coûfes dès fwèyes dès chous.

Coûte, n. f, coutre de charrue. — Il
è-st-aussi boucha qu'ène coûte dè kèrûye
(en parlant d'un couteau qui coupe mal).

COU

Couti, n. m., coul — (Voir :

Cwèti).

Coutia, n. m., couteau. — In coutia

d'hbouchi ; — ène lame dè coutia.
Fig. : iris — En’ d-alèz nin nadjî doû-
là, il a ‘ne masse dès coutias.

Dicton : Pou bwâre i n° faut pont d’
coutia ; — vos m pèlèz |’ vinte avüû in
coutia d' bos; — (Voir : Gambète).
< Coutia - martia - cisia », jeu d'enfant :
l'un des joueurs appuyé face au mur

supporte sur les épaules l’autre joueur.
Celui-ci indique par signe soit un doigt
pour coutia, le poing pour martia et deux

doigts pour cisia; le premier est libéré
s'il devine le signe donné.

Cout’lè,
cout lè,

coutelassé. — Dou cûr

Coût’lète, n. f., côtelette. — Nos-avons
dinnè avû ‘ne coûf'lète dè bèdoit.

Cout’lîi, n. m., coutelier. — Lès cout
lîs d' Jamblou ont lè r'louméye.

Couturèle, n. p., lieu-dit de Houdeng-
Gœgnies. — Nos d-irons al ducace dël
Couturèle,

Couvache, n. f, poule couveuse. —

Dj'ai mis treize Ôs pad'zous m’ couvache,
c'èst d'dja ne bèle couvéye ; — (Voir :

Couviche, Couvrèsse et Clousse).

Couverte, n. f, couverture. — Les
couvertes èt lès linchûs dou lit. 7

Couviche, n. f, poule couveuse; —

(Voir : Couvache, Couvresse).

Couvièrte, n. f, couvercle — El
couvièrte dèl castrole, dèl cok'mar, etc. ;

— Dicton : [ n'a pont d’ si léd pot qui
n' twève ès couvièrte,

Couvin, n. m., petits d'une couvée.
— Lès monvés-orâdjies dèstrûj'tè lès cou-

vins d' piétris.

Couvint, a. m., couvent. — El couvinf

dès ma-sœûrs,
’

Couvrèsse,
(Voir :

n. f., poule qui couve ; —

Couvache).

Couvreû, n. m., couvreur de chaume,
de tuiles, d'ardoises. — Lès carpintîs ont

fét, lès couvreûs vont mète lès panes ; —

(Voir : Parti).
;

Couvri, couvrir, saillir, — Lès pan'tis
vont couvri | méson: — ëèl kèmin est

couv.i d poüssiére; —- l'èstaloni" va

passer pou fé couvri no cavaye;
—

(Voir : Rascouvri, Ascouvri et Dèscou-

uri).
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Couyard, n. m, poltron. — Syn.
Couyon).

Couye, n. f. 1. glande génitale mâle.
2. blague. — I nos a contè dès couyes
tout l'après-dinné ; — i dit qu'i va s’ ma-

rier, mès c'èst ‘ne couye.
3. sorte de jeu de cartes. — Dijwer ‘ne

pârt à l' couye;
— nos avons vint-èt

yun pwinfs, vos-avèz ‘ne couye;
—

(Voir : Couyon, Mè-couye).

Couye dè Suisse, n. m., « couque suis-
se », pâtisserie faite de la façon suivante:
Boules de pâte levées, coupées à la cuil-
lère, cuites à l’eau, et, au moment de
servir, arrosées de beurre fondu et sau-

poudrées de cassonade.

Fig. : personne sans valeur. — Ï faut

yèsse couye dè suisse pou s’ léchi bate

pa s' feume,

Couyon - ne, n. m. f., 1. couard, de,
poltron, onne. — Il est tél'mint couyon
qu'il a peû dè s’ n-ombrâdije.
2. sorte de jeu de cartes qui se joue en

7 lignes. — Nos d-alons djwer ‘ne pârt
au couyon;

— il y a le couyon forcé et
le couyon passant; — la couye ou la
crole est la ligne ajoutée au rentrant qui
ne compte pas 21 points. (Syn : couye).

Couyonâde, n, f. plaisanterie, galéja-
de. — Conter dès couyonâdes pou rire ;
— il a fét ça par cougonäde,

Couyonârd, - de,

(Voir : Couyoneü).
farceur, euse ; —

Couyoner, plaisanter, mystifier. — I
l'ont stè couyoner rapoûrt a s’' galant;

— lès .lotrives c'èst dès djeus pou

couyoner lès djins ; — il avoût pinse d’
m'avoû, mès il a stè couyonè ; — Dict. :

Alz-in couyoner in g'vau d'bhos, vos ârèz

in coûp d’pate.

Couyoneû, - eûse, farceur. — C'e-
st-in couyoneû, i n'faut ni cwâre çou

qu'i dit,

Couyu, n. m., étalon, cheval ou âne

entier. — [L'êstalonin a passè avû s

couyu ; — in couyu d' baudèt.

Cowink onomatopée imitant le

vagissement du nouveau-né. — Es’ djon-
ne là fét cowink’ dou matin au nût.
n. m., nouveau-né pleurnichard. —Ele a

co in cowink’ al bèrce ; — què ç’ cowink’
là m'agace !

Coyÿyène, n. f, couenne (Godarville,
Familleureux). — (Voir Cwane et

Cwagne).

CRA

Coyèête (à 5), 1. à l'aise. — No méte

èl prind a s’ coyète li, din s’ bûrau.
2. à portée. — Agrauyèz l'pun, il è-st-a

vo coyète.

Coyeû, -eûüse, cueilleur, euse. — Lès

coyeûs ont mis l'èskèye pou coyi lès

pwâres ; — c'est mi l' coyeüse dè grou-
zèles; — c'è-st-in coyeù d’ puns (ba-
daud). (Voir : Coûdei).

Coyi, cueillir. — Coyi dès puns, dès

mèmeüres, dès nèsses, etc.; — lès jan-
darmes l'ont v'nu coyt (appréhender) au

p'tit djoû; — Dicton : Il est trop târd

pou d-aler al maraude quand lès puns
sont coyis ; — c'est souvint lès pus bèlès

pwâres lès premiérès coyéyes ; — (Voir :
Rascoyt, coûde).

:

Crabot, n. m., 1. caissette. — Dj'ai
rimpli m' crabot dè skètes pou ralumer

m' feû.
2. récipient contenant dès allumettes, —

Pèrdèz inne alumète dèvin l’ crabot.
3. Boîte à collecter à l'église. — El clèr

a pris s” crabot pou colècter pou lès

poûves.
4, coffin du faucheur. — (Syn, : Cafo-
tin).

Crabote, n. f, creux, cavité. — Lès

pièrots ont fét leû nid din ‘ne crabote dè

no pègnon, c'est dès pièrots d' crabote;
— dj'ai in dint qui s' wasse, il a d'dià
‘ne crabote ; — lès mazinkes vont nicht
din l’ crabote dou pumir; — (Voir
Boria, Buria, Tchabote).

Crache, n. f, (archaïque), graisse.
— (Voir : Grèsse).

Crachèf, n. m. crasset, ancienne lam-

pe de mine. — Alumer l’ crachèt; —

dèl wîle dè crachôt ; — jès-omes dè fosse

d-alin'tè kér leû crachèt a ll lamprîye;
— le crachèt comporte l'av'tron, ël

montant, èl broke, èl mèke, èl buzète et

l couvièrte.

Crachñ, cracher. — Lès caÿaus cra-

ch'tè feû d'zous lès fiérs dès g'vaus; —

vos d-alèz m' crachi cou qu'vos m dè-

vèz; — c'est s' pére tout crachi; —

(Voir : Ratchi).

Crachoulèt, - ête, grassouillet, te —

Vo gamin crèche come in chou, il èst

fin crachoulèt; — no p'tite five èst fin
crachoulète ètout.

Craki, craquer. — El vint a fét craki

l' branke dou pumin ; — l'orâdje a craki

in fameüs coûp.

Cramer, crémer. — Vo lét èst bon, i

crame come i faut; — dj'ai mis dou four-
mint din m' biére pou l’ fé cramer.
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Cramya, crémaillère (Godarville). —

{Voir : Cramyon).
_

Cramyon, n. m., crémaillère, — Dj'ai
pindu Î caudron au cramyon;

—

pou
caufer lès pwalons ou bi? lès castroles
on pind | potiére au cramyon ; — pinde
èl cramyon; — (Syn. : Cramya).

Cranke,n. f, crampe.
— Dj'ai yeû

ne cranke din m’ gambe; èyè m’ feume
a dès crankes dè stoumac'.

Crannè, n. m., pédant, poseur. — Avez
vu ç pètit crannè-là fé sès-insblav'rives?

— (Voir : Cras-nèz, Crapè).

Crann’mint, 1, crânement, —

parti crann mint come in-ome.
2. extrêmement. — Il èst crann'mint
foûrt pou s'n-âdje.

Il èst

Crapaudia, n. m. {. gamin sale et

effronté, — Pètit sale crapaudia !
2. petit furoncle ; — (Voir : Clautia).

Crape, n. f, grappe. — Ene crape
dè roûjins, dè grouzèles, etc.

Crape, n. f., 1. croûte de lait. — Em-
n-èfant a dès crapes t'tavau s' tièsse,
èl mèd'cin dit qu’ c'èst l’ croute de lét.
2. crasse, — Què Lowis sè r'lave mau!
Il a ne nwâre crape alintoûr dè s’ goyi:

— l’stûve èn’ tire pus, il a ‘ne crape
dè souye din l’ bûse; — l'èskeume dè
biére fét crape su l’ vére; — (Voir
Crousse, rogne, cramer).

Crapè, - êye, n. m., f, 1. crasseux,
-euse, — L'uche èst crapè d'yordûre.
2. croûteux, -euse. — Ele èst crapéye dès
maus Sint-Leürint.

3. poseur, -euse, — Avèz vu cç' pètit
crapè-là passer sans dîre bondjoù? —

êle pût bin yèsse si fiére, èl crapéye !..
— (Voir : Incuri, Tan).

Craper, 1. encrasser. — El godron
va |’ craper qu'i n° sâra pus sè r'nètyi.
2. adhérer en collant. — L'èskème dèl
biére crape au vére.

Crapulrîye, n, f., canaille. — De-

fyèz-veus d' cès djins-là, c'est dèl cra-

pul'rîiye.

Cras, crasse, gras, grasse. — In cras

pourcha ; — il est cras qu'i sclèfe: —

êne crasse vake; — dou cras lard; —

avû ça d s'rai cras! (avec cela je serai

bien avancé !) ; — Dictons : I n'est nin
cras a r'lèkt lès murs; — vivone bis
nos mourrons cras; — èle est crasse

come ëène loute (dodue) ;
— cras bouya,

rectum du, porc;
— crasse candèye,

chandelle grasse;
—

cras-cu, entrefesson;
Cras-culct, hameau de La Louvière; —

CRE

cras dimince, cras dijoûs, cras lundi,
cras mäârdi, dimanche gras, jours gras,
lundi gras, mardi gras : —- crassès

fwèyes, feuilles grasses ; —- crassès plan-
tes, plantes à feuilles grasses; —

crasse.
racène, consoude ; — cras moron, mou-

ron des oiseaux: —— crasnèz 1. mor-

veux. Souflèz vo nèz p'tit cras-nèz! 2,

poseur. Wétèz c’ pètit cras-nèz-là fé dè
s  yanel (Syn. : Crannè, Crapè) ; —

Cras-is, 1. yeux chassieux. No djonne
dè cat a des cras-is. 2. chassieux. Ecç'
gamin là est cachiveûs, c'è-st-in cras-ts:

— crasse marone, sobriguet des bouchers
et charcutiers ; — cras pourcha, clopor-
tes —

Cas, stoje, fromage. gras:
crasse tère, argile (Syn. "Arzige) ; —

crasse wîle, huile grasse ; — cras, gras.
Donèz m'êl mégue èt mindjèz l' cras; —

cras, mollet. D'ai tél'mint péestèlè qu’
d'ai mau din mès cras.

Crasse, n. f., conte grivois. — Dire
ou bi canter dès crasses.

Crasse, crasse de haut-fourneau. —

On-a mis dès crasses su l' pièd-sinte.

Crasseûs, - eûse, personne qui aime
à manger gras. — Il est co pus crasseûs

qu'in flamind.

Cras’tè, n. f, crasse. — Il avoût ‘ne
cras'tè din ç méso-là à vos fé r’culer.

Crastinom’, grasse matinée, — Fé
crastinom ;

— èm djonne ome fét sou-

vint crastinom èl lundi.

Crawate ou Crowate, n. m,, crava-

te. — In bia roûdje crawafe ; — in cra-

wate dè swa ;: — Fig: Fé in crowafe,

étrangler ; — dju li ai fét in crowate

què s'langue passoût d'in carti.

Craya, n. m., mâchefer, scorie. —

Qué fayè kèrbon, i n’ fét qu’ dès crayas:
— Fig. personne dégradée. — Vos
frékantèz in craya parèy?

Crâye, crayére, crayéye, crayète,
f., entrebâillement, — Dju [l'ai wéti pa
ne crâge dè l'uche; —- (Syn. : Finte,
Kèrnate, Crin).

Crèchant, n. m., croissant. — In crè-

chant d' leune; — si vos s'mèz dou
crèchant dèl leune, vos spinasses mon-

tront; — Dicton : Broûyärd dou cre-

chant, plève dou dèfalant; — (Voir
Dèéfalant, dèscrèchant).

:

Crèchi, croître, grandir. — El caleûr
fét tout crèchi; — tout èst crèchi dès-

üs wit djoûs; — vo gamin crèche
come i faut, i va yèsse aussi grand què
s’ pére.
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Crèchince, n, f, {. croissance —

L'éfant est tout fayè, c'est l crèchince
qui | rind flau; — il a quinje ans il
è-st-in plène crèchince.
2. glande de croissance. — Il a dès
crèchinces t't-avau s' coû.

Crédit, permission, faculté. — I n'a
nin yeû l’ crédit d' parler.

Crèkion,‘ criquet, grillon, cricr. —

(Voir : Crikion) ; — on intind l’ crèkion
din ‘ne kèrnate dël kèminéye ; — Fig. :
personne malingre, — Fc’ gamin là c'è-
st-in crèkion, i n° d'a ni plangn' ène

pipe.

Crène, échine. — Dai menu Gr
crène dè m dos; — ël bouchi m'a coûpè
in morcha al crène dou dos.

Crèpe, crèche, mangeoire. — Ene
crèpe dè bos ; — ëène crèpe dè piére ; —

l'ivyér on noûrit lès vakes al crêpe ; —

léchi l'avène al crèpe (manger chiche-
ment) ; — Dicton : Quand l’ crèpe èst

vüûde, èl vake broke.

Crèpi, crépir, — Nos avons fét crépi
no pègnon pou | monvés vint.

CrèpichAdije, crépissage. — Faites in
bon crèpichâdje dou costè dou vint

d'êcosse, i fra pus sèc din vo méson.

Crèsse, 1. crête. — El crèsse dou co;
— il è-st-a guiguite su l crèsse dou mur:

2. Dè crèsse, de profil. — I l' ravisant

d' crèsse on vwat s’ long nèz.

3. de travers. — Si vos m wétèz co

d' crèsse, dju vos fou in-ne èstèrloupe su

vo nèz; — v'la co Gusse qu'est chik'tè
i s'inva tout d’ crèsse ; — vo djakète
est mau coûpéye ële va tout d’ crèsse,
4, de chant, — Mète ène poûtrèle dè
crèsse,

5. mète dè crèsse, mettre de côté, épar-
gner de l'argent.

Crète, frette. — Mète dès crètes au

mouyu dène rûye, à in blo d’' bouchi,
etc

Crèter (ne rûye), adapter les frettes
au moyeu d'une roue.

Crèter, 1. frapper avec un gourdin. —

Si ! djeu tourne a miel, on va co crèter

(se battre).
2. travailler dur. — I nos faura crèter

pou avoû fét audjordû.

Crèti, bâton, gourdin. — Pou passer
l bos par nût', pèrdèz vo crèfi.

Crétyin, - êne, chrétien, ne. — Dic-
ton : Il a co pus d’ djins bièsses què d’
baudèts crétyins.

CRT

Crèver, crever, surmener. — No tchiv
Va crèver ; — no vake est crèvéye; —

dju sûs crèuè d'ouvrâdie ; — il ît crévè

d' fatike.

Crèvure ou Kèrvure, 1. gerçure. —

In coûp qu'i djèle dj'ai dès crèvures à
mès doûts; — Dicton : Ça vos pinche
come dè l'arpoû din ‘ne crèvure,
2. crevasse, — 11 à ‘ne kéèrvure din l’
mur, èl méson boûdje ; — (Voir : Finte,
Kernate, Crâye, Pèture, Crin),

Ori, cric. — Soul'ver dès cayaus avû
in Cn (NVoir : WAigne).

Cricagne, |. montée, raidillons — El
kèron a pris l'ardèvon peur monter

l'ericagne. (Voir : Gripète, cripet).
2. terre montueuse et stérile. — On n'
sait ri dèspouyi su ‘ne cricagne parèye.

Mindji dèsCrike, f, crevette, —

crikes,

Crike, m,, haridelle, — Ec' kèvau là
nest pus qu'in crike, il est bon pou l
tokeû.

Crikion, grillon, — (Voir : Crèkion).
1. Orin, crin, — Ene brouche dè crins;

— fé dès rivèts a grîves avû dès crins
d' kèvau.

Z. CIN, cran, entaille, crevasse. —

Ermonter l’ cramyon d'in crin: — lès
crins dèl tayète; — il a in crin a s’
tièsse ; — l'èrmonteû s’a foutu in coûp
d'apiète a s’ gambe, il a in grand crin;
êl tére sè r'sèki, il a dès crins pou mète
èm doût (assez grands pour passer le
doigt) ; — in crin d' chécolat (division
d'une tablette de chocolat) ; — il ont

bèle a rlôner, el’ pikèt n boûdje pus
d'in crin. — Terme de boucherie : verte.

bre, — In crin d' filèt (vertèbre de

l'aloyau).

Crincagna, «racagnac ». — (Voir
Racaya).

Crinchf, grincer, — L'éfant a crinchi
dès dints tout l’ nût’ ; — el vint est sot,
iier Gare adipoies (Vo
Crinner).

Crinme, crème. — No lét èst bon, i

fét ‘ne bèle crinme; — dèl crinme à la

glace; — dou büûre pure crinme; —

Dicton ou jeu de mots : I n° li faut pont
d' lét, ès’ barète c'est dèl crinme (sous-
entendu, le «laid» est en dessous),

Crinmiére, f, récipient dans lequel
-on conserve la crème avant d'en faire du

beurre. — Ene crinmiére dè bos ; — ène

crinmiére dè tère (dè potrîye) ; — i faut

bate èl bûre, èl crinmiére èst plène.
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Crinner, grincer. — Qu'est-ce què
l'uche à a crinner ainsi?; — (Voir
Crinchi),.

Crinnière, crinière. — In ronçu avû
‘ne bèle crinniére; — grèsse dè crinniére

(utilisée en médecine populaire contre

les rhumatismes).

Cripèt, 1. raidillon; — (Voir : Gri

pète, cricagne). :

2. coccyx, croupe.
— Dj'ai keû su m’

cripèt,

Cripia, 1. croupe du cheval, — No

g'vau s'a scorci a s’ cripia, avû l' cûr
dè s’ cripiére.
2. côte, raidillon — Vo n-atléye Il’âra
d'rte pou monter l' cripia avû vo kè-

réye ; — (Voir : Gripète).

Cripiére, crupiére, croupière. — Fai-
tes passer l’ cripiére pa d'zous l keûye
dou g'vau

Criyâdje, criaillerie, — Lès gamins
fés'tè in crigädje a vos-instourdi.

Criyeû, crieur public. — V'la l

criyeü qui anonce èl bal; — ël crigeùû
dèl vindûye.

Criyi, 1. crier. — Criyt au feû; —

criyt lès bans (publier les bans du ma-

riage religieux); — Dicton : Il è&-st-arivè

come lès tchin5, i crîge d'vant l' coûp.
2. crisser, grincer. — Vos solés criy'tè,
is n° sont nin payis.

Criyô, m., mauvaise herbe, herbe, —

Si vos lyèz crèchi lès crigôs din vos-

ougnons, vos n'ârèz rin; — c'est plési
au bon tamps dè s’ couchi d'vin l’ crigô:

— d-aler a criyô (aller couper de l'herbe

à l'aide d’une faucille) ; — (Syn.
Criyôder) ;

— Dicton Lès monvés

criyôs crèch'tè toudi râde ; — (Cruyô et

cruyôder à Thieu).

Criyôder, cueillir de l'herbe à la fau-

cille. — Dj'ai criyôdè su l'uréye et dju
va f'ner l'yèrbe.

Criyôdeû, - se, celui, celle qui coupe

l'herbe à la faucille. — C'è-st-in méte

criyôdeà, il à ‘ne bone fauchèle.

Criyoline, f, créoline, sapophénol. —

Dj'ai rwè dèl criyoline din m’ poulf pou

dèscachi lès poûs.

Croc, m. déviation, ressaut. — [Lès

maçons ont fét in croc din | mur.

CRO

Croche, 1. crosse. — El croche de
l'évèke ; — ël croche (ou culasse) d'in
fusik'; — croche d’abè, jonquille (Vel-
lereille).
2. crosse à jouer. — Ene grosse croche,
ène pètite croche ; — ène croche dè fiér:;

— ène croche dè bos: — djwer a |’
croche au but’ (sorte de jeu de crosse

ou le but est fixe et invariable et à la

portée d'un seul coup) ; — Dicton : I
tourne tout à fut d’ croche (il file du
mauvais coton).

Crochète, 1. crossette. — In baston
avû ‘ne crochète.
2. béquille. — Prospèr a yeû s’ gambe
rompüye, i va co a crochètes; — Dicton :
Vos-arèz ça l'anéye bizète, quand lès

pouyes d-iront a crochètes.
_

Crocheû, crosseur. — El cras mârdi
c'est ! djoû dès crocheûs; — lès cro-

cheüs ont mis l’ soule pou l' cabarèt dou
cwin.

Crochf, crosser. — Dju m'in va cro-

chi au concours dè l’ ducace, on croche
au but’; — crocht a carnèval.

Crokant, 1. cartilage. — El bouchi
m’ d'a co mis dou crokant din m' bouli!
2. poseur.

— En’ faites ni? tant d'ins-

blav'rîiyes, p'tit crokant !
Croke, f, 1. accident.

vaÿyèz al fosse 2...

ârèz vo croke.
2. coup mortel, — Il a keû a l'yau pa
l' djèléye, c'èst d'adon qu'il a yeû s’
croke.

— Vos tra-

in djoû cu l'aute vos

Croke-suc, casse-sucre. — Pèrdèz l'
croke-suc pou skèter l’eu d’ suc.

Crokèt, m., articulation des doigts. —

Il a buski su l’ tâbe avû sès crokèts.

Crokèt, Croquet, hameau de Houdeng-
Aimeries. — Daler au Crokèt.

Crokeû, - se, croqueur, -euse,
— No

gamin, ça c't-in crokeû d' puns!

Croki, croquer.
— Crokt ‘dès gayes

èt dès noûjètes ; — crokt l’ branke d'in
arbe ; — i s'a fét croki a voler s’ patron
(casser aux gages) ; — croki dèl cauce

(déliter de la chaux) : — Dicton : I
croke ël pouye sans !' fé criyi (il s'y
prend de façon sournoise) ; — On done
toudi lès gayes a crokt a lès ci2$ qui
n'ont nus dints.

Crole, 1. boucle (de rene, _——

Ene tièsse a croles: — fé sès croles (se
boucler) ;

— in fiér a croles,
2. copeau.

— Dès croles dè mènusiè ; —

fé in feû d’ croles ; — dès croles dè fiér;
— djwer al crole (voir : Couyon).
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Crolè - éye, bouclé. -e, — C'est l’

crolè qui frékante Juliète; — ëène bèle

croléye.

1. Croler, boucler. — Pou fé croler lès
ch'feûs d’ l'éfant, nos li coûp'rons l’ djoû
dou bon vérdi (folklore) ; — il est crolé
come in bèdot: — in crolè sans ch'feûs

(un chauve, ireniquement); — il est cro-

lè come in ramon dè g'anètes; — (Voir :
Ercroler).

2. Croler, crouler, s'écrouler, — EÆl
mur a crolè pau grand vint; — èl kèréye
èst su !’ kinkin, èle va croler.

Crombe, courbée. — (Voir : Cron).

Crombène, bancale, boiteuse. — (Voir:
Crombin).

É

Crombèy’rîye, tromperie, escroquerie.
— I] ont ramassè leûs liârds in f'sant
dès crombèyriyes.

Crombin, o Crormbène, bancal.-e, tor-
tu,-e. — Qué p'tit crombini Il a ne

gambe pus courte què l'aute; — ëèle est

d'moréye crombène dè s'n-accidint.

Crombyi, courber, recourber, dévier,

gauchir. — Dj'ai crombyi l'pièrke pou
fé in cerke ; — dju va r’crombyt m' bas-

ton pou fé l’ crochète ; — i n'a pèrsone

pou m' fé crombyi din mès idéyes; —

èm planke crombèye tout in r'sèkichant ;
— (Voir : Ercroler).

Cron, crombe, crompe, courbé,-e, tor-

du,-e. — In cron baston ; —-in cron

k'min: — ëène crompe pièrke; — il est

d'morè cron d'avoû yeû s' gambe rom-

pûye; — fé | cron doût (lécher les

reliefs d'une casserolée à l'aide du doigt
recourbé); — dju n'ai pu in cron liärd,
ène crombe djike (le moindre sou) ; —

Î n° counwat nin ‘ne crombe lète (il est

illettré) ;
— ène crombe djèsse (un geste

Jouche). — Fig. : escroc, tricheur. —

Quand i djue a cartes i faut toudi qui
fasse èl cron.

Cronfèstu, Hameau situé à la limite

de Leval, Morlanwelz et Mont-Ste-Alde-

gonde. — Dou Cronfestu (en parlant du

ciment y fabriqué).

Crote, f, crotte. — Dès crotes dè
tchî-n ; dès crotes dè gâde. Dict. Fêtes
dou bî-n à in baudèt, vos arèz dès cro-

tes après ; dès crofes dè bèdot c'èst dès
courtès fumures ; crofe dè nèz ; Fé dès

pilires avû dès crotes dè s'nèz.
Terme affectueux : Em pètite crofe

(dè büûre). — Crofe d8 tchin (terme de

mépris) vaurien.

CRO

Crot’lète, petite crotte. — Dès crof-

lètes dè soris.

Croucroupe (a), à

S'mête a croucroupe.
Croujète, alphabet, croix de par Dieu

(voir : cwäsète),

croupetons. —

Croupâtèr”, ou nid d’cropâter, m.

farce enfantine qui consiste à dissimuler
à terre, sous une coiffure, quelque matière

fécale et la faire prendre de la maïn sous

prétexte que le croûpâter’ est un oiseau

rare. — No li-avons fét prinde in nid

d'croûpâter’.

Croupon ou Crupon, m., Croupe
de toiture. — Kl carpinti a fét l'héve
dou pidjenî-n din l'eroupon dou toût dèl

giègne.

Crousse, f, Croûte. — Ene crous-

se dè pangn .

— Ene crousse dè tarte.
— El vint d'hije après l’plève fét ne

durte crousse a l'tère. — Cachf sès

crousses (mendier). — In cache à

crousses (coureur de femmes; ou men-

diant). — Travayi pou sès crousses

(pour sa nourriture sans autre salaire).
Diciton : Ele a dès léves come dès

crousses dè tarte.

Fig.: Fè ‘ne crousse. Gaminerie qui
consiste à saisir le menton d'un enfant
dans le sens de la largeur et le serrer

fortement pour provoquer quelque dou-

leur.

Croustiyi, 1. croustiller. — Faites

bi-n bouli vo grèsse pou fé croustigi vos

pètotes frites, èles sèront croustiyantes ;

2. Manger de bon appétit. — El tarte ît

bone, dju d'ai croustigi m'pârt.

Crowate, m,, 1. cravate. — In bia
crowate ; In crowate a louyi. — 2. Fé in

crowafe à ‘ne saki (colleter quelqu'un).
— Dju li-z-ai fét in crowate què s'lan-

gue passoût d'in karti. (Syn. : crawate).

Crowète, 1. gamine, petite espiè-
gle. — Wétèz toudi cpètite crowète la

danser. — 2. Maladroit: Ï faut yèsse cro-

wète pou potchi ‘ne bèle bale ainsi.

Crôyârd, m, celui qui écrit à la

craie. — V'là co l'crôyärd qu'a crôyi
t't-avau l'uche, tèl

Crôyard, m. celui qui se tord le

pied en marchant. — Erdrèssèz vo pid,
là, crôyärd, ves sclés sont d'dja tout

crons |!

Crôyard, m., escroc. — Il a ramas-

sè c'quil a in f'zant l'erôyärd.
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Oroye, f., craie. — Escrire al croye;
èl croye ëè-st-au trô (terme de jeu de
carte employé pour signifier l'égalité des

points et qu'il n'y a rien à marquer), —

În G d'erogye pou chèrvi d'niyau (ni-
chet).

Crôyeñse(agace-), Pie-grièche (voir
agace).

Crôyi, 1. Ecrire à la craie. — Les ga-
mins ont co crôyi t'tavau mès batantes.
2. Escroguer. — Il a crôyi pour li gan-

gni-n.
-

Crôyi, 1, Marcher de travers. — I va

crôyi si n'a nîin dès bons contfoûrts
a sès solés. 2. Eculer. — Crôgt dès so-

lés. — Méës pantoufes sont toutès crô-

yéyes.

Cru, - uye, mouillé, - ée, humide, dé-

trempé, - ée — In cru tamps. — In cru

ivyér. — Djai yeû ‘ne nuwéye su

mdes, dju sûs cru djusqu'à m'kèmîche.
— El tère est trop crâge pou fé m' gar-
din. — Il ëst v'nu par ci tout cru tout

nu (dans le dénuement).

Crucifyi, crucifier. — C'èst lès juifs
qui ont crucifyt l'bon Dieu.

Cru-pids, m., personne qui tran-

spire des pieds (péjoratif). — Métèz lès

solés dou cru-pids a l'uche, is sint'tè

l'orâdie.

Crupiére, ff,
piére).

:

croüpière (voir cri-

Cruwèsse, f., humidité. — Ï fét ‘ne
cruwèsse din l'voye a n’pus savoû l'abi-

ter. — C'èst l'eruiwèsse qu'a fét waster

tout no foûrâdije.

C’t-èle-ci, celle-ci. — C'est c'’f-èle-ci

qu'i m'faut.

C’t-êle-cfîl, celle-ci — MN'avèz nîn

t't-austant c’f-èle-cil ?

C’t-èle-la, celle-là, — Vos ârèz c’t-èle-

la.

C’t-èle-lâl, celle-là. — Dj'äroûs aus-

tant c'’t-èle-läl, tè.

C’t-i-ci, celui-ci.
ma moustrè,

— C'èst c'éi-ci qui

C’t-i-cûl, celui-ci. — Ou bin c't-i-cil,
tè.

C’t-i-la, celuidàa. — C'èst c’t-i-la

qu'è-st-incoureû.

C’t-i-lâI, celui-là. — I r'chène foûrt
a ct-i-lal.

CU

Ou, n. m, Cul, partie postérieure,
derrière. — Trau d'eu (anus) : dès ma-

chèles dè cu (fesses); èl roye dou cu;

s'assîr su s'eu ; glichî su seu ; avoû
in cu come ène mante a promes (très
gros); in visâdje come ël cu d'in poûvr’
ome (figure joufflue); fronchi sex (se
trémousser); wéti padri s'cu; trinte chis
fèsses font dij wit cus ; èl biére sint leu
dél tone ; c'è-st-aussi râle què dès rates

a blanc cu ; èl trô d'vo cu c'tin bia
chuflot; èl pont Trô d'eu (pont du che-
min de fer à Houdeng, au Lait-Beur-
ré); in cu d'ban (base d'un banc de pier-
re, terme de carrière);

À un enfant : Si vos brèyèz co vos-

ärèz su vo cu, — Avoû l'eu stroût (avoir
la venette). — In cu tout nu (personne
dans le dénuement). — {n cu parvènu ;

In cu dèskeû (personne ruinée). — In
cu rnoûri (personne qui redevient riche

après la ruine). — In tape cu (habit).
— Tape cu (clapet).

Quand il a ‘ne sakè a s'tièsse i nla.
ni-n a s'cu (il est têtu). — Parlèz a m'cx
m'tièsse est malâde (laissez-moi la paix).

— In fiér cu (personne fiérote) ; In
cu dplomb (personne lourde) ; In cu

d'fosse (ouvrière de charbonnage); In ex

d'cabarèt (ivrogne) ; In cu d'poulangn
(veau dont le derrière est très gros) ;

Si scu ntènoût ni-n, i l'Iéchroût pa-
dri (se dit d'une personne distraite) ;
Porter in-èfant a cu-cu payèle (sur lès
meins entrelacées de deux peisonnes qui
ie font balancer). De là la formulette :

À cu-cu payèle,
Tout au long dou ciel-le,
C'èst lès mins c'est lès vos:

Barbuzère tournèz vos dos.

Il l'a fét d-aler come ene mande sans.

cu ; Avoû l'diâle a s'cu (être endiablé);
Ça n'a ni cu ni tièsse (ni queue ni tête).

— Mète tout cu d' zeûr cu d' zous.

(en désordre); Ele èrchène notre Dame
dè la Saïlète, èle n'a ni cu, ni panse, m1

tête. — Il èst si pressè qu'on diroût qu'il
a l'feû a s'eu ; Brûler l'eu a ‘ne saki

(lui brûler la politesse) ; Ï s'a l’vé l'air

avant (se dit d'üne personne de rau-

vaise humeur) ; Mète l'ouvrâdje a cu

(le finir) ; Mète ène pinte a cu (la vi-

der complètement). — Dès roûdjes cus

(variété de pommes de terre et de Reï-

nes-Claude) ; El cu dou sa (fond du

sac); Fl cu d'ène sèle ; El cu dou câr ;

1 d'meûre padri l’eu d'l'églîise ; Fé in cu

Jve (sortie furtive) ; Nom dè cu! (ju-
ron). — Avoû ‘ne broke a s'eu (subir
un échec) ; Mète ène kèrète a cu (la
faire verser en arrière) ; Fé danser sès.

sœürs su l'eu dou foû (se marier la pre-
mière en étant la cadette). — Vèsse din

leu dou baudèt (être dans une situation.

See
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désespérée). — Doûs come dou cu d'cat

(très soyeux). — Ay' ! l'omé, au cu !

{cri pour dénoncer le gamin qui se cram-

ponne à l'arrière d'un véhicule) ; ès’ mè-

te a cu skipète ou cu scupète (exposer
son postérieur).

Cu brûlè, m., rossignol de muraille.
— El cu brülè cante su no k'minéye.

Cuche, f, branche. — El pwas. dès

prones a fét skètér.'ne cuche dè no pro-
ni-n (voir : couche).

Cu darbe, m, souche d'arbre cou-

pée après l'abattage. — El blo dou bou-

chi est fét avû in cu d’arbe.

Cu-d’hbourdon, w., bonbon en gom-
me de forme conique et à base de miel.

— Em gamin a stè acater dès cus

d'bourdon au boutike.

Cu d’caudron, renoncule des prés. —

Ï fét tout jaune dè cus d'eaudron din no

pachi.

Cu dou vint (au), à l'abri du vent. —

Dju m'ai mis au cu dou vint padri l'âve.
(voir cou et r’cou).

Cu d'pouye, m., sorte de durillon

forcé, fréquent chez: les mineurs.

Cu @roucha, m, culbute. — Lès
éfants fés'tè dès cus d'roucha din l'eri

yau.
— Djosèf a keû din l’sâbiére, i d-a

fét yun d'u d'roucha ! (voir cu trou-

mia, cumulet).

Cu ®sac, m., sac court dans lequel
certains ouvriers portent leurs outils. —

ET maçon a pris sè r'paroû din s’eu
d'sac (syn.: bout d’sac).

Cu dsuc, m. sucre candi — Dju
chuche dou eu d’suc pou m'eatâre.

Cufa, m., « cuffat ». Cuve utilisée

jadis pour amener le charbon au jour. —

D'in premi-n qu'il avoût dès fosses on

tiroût l'kèrbon au cufa.
Fig. : Grand verre de dgenièvre. —

Bwâre in cufa.

Cugne, f, aspect, forme. — Vos

solés ont ‘ne drole dè cugne.
— Qué

drole d'ome ! I n’a pont d'eugne (voir :
cougne).

Cugnèt, m, coin — Pou skètér
lès cus d’arbes il a dès cugnèts d'fiér. —

Dj'ai mis in cugnèt pou r'sèrér l'mance
dè m'martia. — Ene tièsse a cugnèt (té-
te difforme) (voir: cougnèt).

Cugni-n, frapper, clouer (voir : cou-

gni-n).

CUR

Cugnole, f, gâteau de Noël. —

(Voir : cougnole).

Cûjâdije, cuisson, action de cuire. —

ET mardi c'èst l'lavâdie èyè l'vèrdi c'èst
l'eûjädje. - Dou pangn' dè cûjâdje (pain
fait par la ménagère).

Cüûjeu, m, cuiseur. — Lès briques
sont sèkes in-âye, lès cûjeûs vont lès-
infournér.

Culéye, f; culée. — El culége d'in-
arbe (partie inférieure du tronc). — El

culéye d'in cûr (partie arrière du crou-

pon).

Culiére, f, cuiller, cuillère. — Ene
culiére al soupe. — Mète ène culiére dè
vinéke din l'salâde.

Fig. : Petit verre de liqueurs. — Dë-
vant l'guère on avoût s’culiére pou ‘ne
mastoke. — Ene culiére tous les deûs-
eûres (se dit d'une personne lente à man-

ger ou à agir}. (Voir: lousse),

Culo, Kulo, m. kilog. — In cuio
d'savon, — Vinde au culo ëÿ' askimblo.

Culot, m. {. Coin (du feu). — Fu-
mer spipe au culot (dou feû)

2. Coin (de terre) — Cultiver in culot
d'tère. — Ï d'meûre au culot dou bos.
— El Cras-Culot (lieu-dit à la limite de
La Louvière et Haïine-Saint-Paul),.

3. Partie du lit touchant le mur. —

Dju doûrs au culot èyè m'feume doûrt à

l'ësponse.

Cumulèt, m., culbute (voir : Cu
d’roucha).

Cûx, m, cuir. — Dou cûr dè s'me-
le. — Dou cüûr d'impègne. — Dou cûr
d'écorwa. — In cûr dè pompe.

— Dès

scoryons d'cûr. — Avoû s’cûr èrtanè, ou

s'cûr èrpassè (être battu).

Curassiè, m., cuirassier,. — [Lès cu-

rassiès dou tamps d'Napolèyon.

Cure Fe Cire Coucr — Ore
d-alèz bwäre ? — Mi, d'n’ai cure que.

Formulette : Dju n'ai cure qué cure

pourvu què d'sûs curè.

2. Cure, résidence du curé.

Cüûre, cuire. — Dj'aprèsse èm' farène

pou cûre, — Cûre lès pètotes. — Cüre ène

cabouléye. — Câûre dès briques. — In dûr
a cüre (qui est tenace, coriace ou riche).

— Avoû s'pangn' cûf (avoir sès jours as-

surés). — In pau cût (un frileux ou un

chétif). — Yèsse cüf (fini); in trop cût

(personne à cheveux roux).
Dicton : çou qui n'cûf nîrn pour vous

léchèz l'hbrûler pou l's-autes (ne vous me-

léz pas des affaires d'autrui).
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CUV

Curè, m., curé, prêtre.
Folklore : On va kér lès èfants din les

chous dou curè. — Si vos aviz ‘ne ma-

rone dè rankeune dè curè vos d-arfz pou
tout vo viye. — El curè li a incracht sès

botes (lui a donné l’extrême-onction). —

I m'a léchi clér èt curè (il ne m'a pas ré-

pondu).

Curer, herber, blanchir... — Dj'ai mis
curer mès lokes su l'pachi.

Curieûs, - se,soigneux - se — C'è-st-in
bon ouvri, il èst curieûs din s'n-ouvrâdje,
— èle èst curieñse din s'mèsti.

Curwa, m, petite praire où l'on
herbe le linge. — Mâriye fét s'hbwéye,
sès lokes sont su l'eurwa.

(Syn. : blankirtye).

Cutroumya, m, culbute, pirouet-
te. — Nos avons fét dès cufroumyas su

l'ièrbe dou pachti.
(Syn. : Cu d'roucha, cumulet.)

Cu tout nu, blason des habitants de

Houdeng. — Lès cus tout nus d'Oude.

Cu tout nu, colchique d'automne, —

(Gottignies).

Cûtéye, f, fournée. — Quinje
pangn's c'èst ‘ne bèle cûtéyge.

Cuvèle, n. f, cuveau en bois, cuvier.
— Buwer à l'euvèle. — Mète trimper din
l'euvèle. — Es mète a l'euvèle (pren-
dre son bain). — Lès orèves, lès clapes,
èl cu, lès cèrkes èyè l'yav'lure del cu-

vèle. — El djeu d’cuvèle : ancien jeu po-
pulaire : un cuveau rempli d'eau et pla-
cé en équilibre devait être renversé au

moyen d'une perche au risque d'inonder
le joueur.

Ouvi, m., cuve, cuveau. — Dj'ai
mis l'euvt padzous l'lokiére, s'i plût nos

ârons dèl yaû d’plève.

Cuvia, Te, cuveau. — In cuvia

d'morti.

Cuv'léye, f, contenu d'une cuvèle.
— Ene cuv'léye d'yau. — Ene cuv'léye
dè lavâädie.

Cuvf, m., tonnelier. — El cuv’li
m'a fét ‘ne bèle cuvèle.

(Syn. : Toni),

Cuv’lot, m., petit cuveau — In
cuv lot d'èrins. — In cuv’lot d'savon.

(Syn. : cartèle),.

Cwac’ (fé), expirer. — Il a fét couri

s'kèvau s'qu'au tamps qu'il a fét cwac.

CW

Cwafñer, coiffer. — El cwafeñse a

v'au cwafer mfeume.
In bon barbi saitcwafer lès-omes èt lès

couméres.

Fig: Donner un mauvais coup sur la
tête. — I voloût cachi misére mais d'l'ai
cwaf> dou premi-n coûp. — Avû ‘ne cou-

mére parèye i s'ra ciwafè d'alûüre. (mal
loti).

Cwane ou cwagne, f.
Ene cwane dè gambon.

Fig. Ene vyèye cwane (personne
sordide).

Cwâre, croire. — In bon à cwâre

(crédule). — Dju cwas, i ewat, nos

cwayons, vos cwayèz, is cwaytè. — Dju
cwayoûs. nos cwayines, Vos cwayiz, is

cwayintè, — Dju cwäroûs, nos cwérines.
Dj'ai mèyeû l'ewâre què d'd-aler vir’.
Dictons : On li froût cwâre que lès

liéves vont punre su lès saus.

Dj'ai mèyeû l'ewâre què d-aler vir’.
(voir : acwäre).

Dju cwas que. (on interrompt ironi-

quement : Dès cwas c'èst nîn dès me-

dayes).

couenne. —

Cwas, f, croix. — Porter l'ewas
à l'interm'int. — Méte dès bastons in
cwas. — Lès coutias in cwas c'èst sine
dè bataye. — I n'sét nî-n scrîre, i fét ‘ne
cwas pou siner. — Fé ‘ne cwas su in

compte (l’annuler). — D-aler lès cwas

(assister aux rogations). — On porte
chacun s'ewas. — Dj'ai marqui mès chon
cwas (mes cinquante ans). — Fé ‘ne
cwas avû dou bûre (marquer d'une

pierre blanche).

Cwâsàâde, croisée de chemins. — Il a
bati al cwâsade dou k'min.

Cwâsè, m, tendron de poitrine.  —

in bouli au cwâsè.

Cwâser, croiser. — Cwäâser dès latias.
— Cwâser dès pidjons campinéres avû
dès voyajeürs. — Cwâser ‘ne saki. —

Mète sès bras cwâsès. — Dès pwints
cwâsès (points de croix).

Cwâsète, f, alphabet. Croix de

par Dieu. — Savoû s'ewäsète. (Voir
croujète).

Cwayince, f, croyance, foi — Il a

din s'ewayince qu'i vivra toudi. — Din
lès cwayinces on n'sét nî-n discuter.

Cwérèle, f, 1. déchets de la pierre
de taille. — I faura fé mète dèl cwérèle
din no k’min ça f'ra in bon brise.

2. Grès houiller. — Lès. coùscûs d'mur
ont r'coûpè in banc d'cwérèle.
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Cwér’ler, tailler la pierre. - Dj'aprinds
a cwér'ler à l'cariére dè Scaussène.

Cwér’leû, :5n., tailleur de pierres. —

C'è-stin fin cwérleü, i fét dès monu-

mints.

Cwèsse, f. 1. Coude — Ertrousst
sès bras ‘squ'a sès cwèsses. — Dj'ai dès
traus a lès cwèsses dè m'tricotè, — I m'a
suki d'in coûp d'ewèsse.

2. Ccude, courbure. — El kèmin fét
‘ne cwèsse dèlé l'ri.

Cwèti, m., coutil — Ene kèmiîche
dè cwèëti,

DAM

Cwic’ (fé), trépasser.— Mès lapins
ont dès panses d'yau, i fés'tè cwic’

yun après l'aute. — Au concert d'ayér’
èl clarinète a fét in fameû cwic (un
couac). — (Syn. : cwac)

Cwiche, f., cuisse. — Ene bèle pére
dè cwiches. — Ene cwiche dè lapin. —

Mindji dès cwiches dè rinnes. — Dès
pwâres dè cwiches (cuisse Madame).

Cwiîfe, m., cuivre. — In caudron

d'ewife. — Dès clikètes dè cwife, — Dou
fidarké d'ewife. — Fé lès cwifes (récu-
rer les objets en cuivre).

D

D’, préposition, d', de. — Tout d’ène
trake. — Merci tout d'bon. (Voir: de,
dl).

D”, J', Je. — D'âroûs stè vir. — Din
voûroûs bin. (Voir : Dj, du, dju). —

D'ai stè mèch'ner.

D, Adverbe, en, (latin : inde). — Din
volèz (en voulez-vous?). — D-avèz? (en
avez-vous ?). — Vos d-arèz (vous en

aurez). — Din r'vi-ns. — À què d’as-
tèz ? — Dju m'd-in doustoûs. — Daler
a daru. — C'èst pou d-avoû. — D-ont-i?
On emploie la forme « d’in > devant une

consonne. — C'èst pou d'in fé. — Tant

qui d'in vût. — Djud'in r'vins.

Da, da, renforcement de l'expression. —

Way da! — Dju n'm'invas nîn da! —

Is véront da, yeûs!

D’aboûrd, d'abord. (Voir : abourd).

D'abzok’,à pic. — Sauter d'abzok’.

{Voir : abzok).
À

D’acourd, d'accord. (Voir : accourd).

Dada, dada (langage enfantin). —

V'nèz vir, no p'tit, qué bia dada. — Si
vos astèz bi-n sâdje nos d-irons dada (ou
a dada), promener.

— S'mète a dada (à
califourchon, en langage enfantin). (voir:
déder). — Ii a-l’dada d's'in d-aler (il a

l'entêtement de sortir).

Dadaye (a),a bride abattue. — Il
ont passè al’ grande dadaye.

Dadiye, (archaïque). Léocadie.

Dajot, Dajote, Quenotte. — No p'ti-
te a co mau sès dajotes? (Voir: dasète,
dasot, voler).

Dalâdje, m, mouvement, branle-
bas. — Vèsse au grand dalädie ; qué
dalâädjie! — Es’ mète a dalädie (se met-

tre en train). — Minner s’pêtit dalädje
(son petit train de vie). — Refrain à

boire : Pusquè l'dalâdje a si bin d-alè
buvone in vére a sa sante,

D-aler, aller. — Dju m'invas, i s'in-
vont, i d-ira, vos d-irèz, i d-iront. —

Il a d-alè, èle èst d-aléye, in d-alons. —

D'alone (allons-y). — Is vont d-aler a

scrène ; ] dealoût su sès vint-ans: Fé
d-aler ‘ne saki (taquiner quelqu'un). —

D-alant tout v'nant (tout en allant). —

D'aler al marone (à la garde-robe), —

(Voir : alèr et ralèr),

D-aleû - eûse, celui ou celle qui va.

— In d-aleù a l'afut — Ene d-aleûse
au caïè (cancanière).

Daliya, dablia, on dit aussi alia .

D’alûre, convenablement. — Metez-
vous d'alüre a tâbe. (Voir : alûre).

Dalvète,espiègle, en parlant d'une fil-
lette. — Qué ptite dalvète, ça n'èst ja-
m< tranquiye. (Saint-Vaast).

Damäâdje, m, dommage. — C'est

damädje qu'i plût. L'orâdje da fét
dou damädie.

Dicton : Damäâdje a toudi s'part, pont
d'dandji-n n'a jamé ri.
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Damâdije, m., carreau de mine. —

El damädje dèl fosse ; T't-avau l'damä-
dje (partout).

Damas, m., Julienne des dames. —

In bouquèt d’damas. — T't-aussi blanc

qu'in damas ; t't-aussi fin qu'in damas

(en parlant d'un taillant).

Dandjèreûs, 1, Dangereux. — C'èst

dandijèreûs d'monter su l'cloki.
2. Probablement. — Bî-n dandjèreûs

qu'i n'véra ni-n. (Voir: azärd et pofète).

Dandif, besoin. - Dj'ai dandjt d'yârds;
yèsse in dandjf (avoir des désirs). - Dju
n'ai ni-n dandijt d’vous.

Dicton : Azärd a toudi s'part, pont
d'dandjt n'a jamé rîin (les possibilités
sont plus grandes que les certitudes).

Danner, damner. — I m'a fét danner
tout nwâr (il m'a tourmenté) ; i djure
come in dannè., — Serment : Dju vûs

yèsse danné qu'ea n'èst nî-n vré.

Danse, f, Danse. — Fé ‘ne danse ;

djwer dès danses. — El danse dou caud-

fiér ; Cerke dè danse (groupement de

jeunesse où l'on apprend à danser) ;

Méte a danse (maître à danser) ; avoû
‘ne danse ; Foute ène danse (donner une

raclée).

Danser, Danser come èl viole va (se
plier aux circonstances). — I va danser
oûrs dè m'méson (il va déguerpir).

Danseû - eûse, danseur - euse. — In
fèl danseû ; in danseü su corde.

Dârd, m.houe à deux dents qui sert

surtout à défricher. — Tirer pêtotes au

därd, — I faura in dârd pou arachi les
dints d'tchîi-n.

Daru (d'aler a), Chasser à la fouée.

— D-aler a daru pou atraper dès mou-

chons. — Invouyi ‘ne saki a daru (en-
voyer un naïf à la recherche de quelque
objet imaginaire). — Fig.: Courir le guil-
ledou. — Vo courârd èst co d-alè a da-

su? (à Houdeng et Thieusies : darûe).

Dasète, f, Quenotte. —

maû vos dasètes èm-n-anje ?
Vos-avèz

Dasot,Quenotte (voir dajot).

D’asto, (voir asto).

Pou d’aucuns

aucuns).

Daye (a), à dia’ (à gauche). - Cri
des conducteurs de bêtes de trait) op-
posé de à uf” ou {uk’ (à droite). — Pous-
ser a uf, saki a daye. — À quate kè-

mins, vos tournrèz a daye (voir dja,
ice tiens

D’aucuns, certains. —

ça pût d-aler (voir :

DED

Daye (voir dike èt daye).
Remarque: Pour les mots à préfixe

d'- ou dè- manquant ci-dessous, voir pré-
fixe dès.

Dè - d, de. — El nom dé s'pére ; Dju
sû dè l’binde dè nût'; Il èst dè d'la (de
là) ; Il êst dè d'ci (d'ici) ; Ele èst dè
d'la (elle est enceinte). — Come d’èfèt
(en effet) : si ça va dè d'la (si c'est

ainsi). (Voir : dèl et dès).

Dè-ankî, déhancher — I n'faut nîin

kér dè d'waut pou s'dè-ankt ; Il èst tout

dè-anki tèl mint qu'il a yeû dou maû : Ele

bostiye pace qu'èle èst dè-ankéye.

Dèbauche, désolation, seulement dans:

yèsse a l'dèbauche (être dans la désola-

tion). — Il ë-st-a l'dèbauche dèspüûs qu'il
a pièrdu s'feume (voir: dèsbauchi).

Débiter, d’hiter, débiter. — I vont

d'hiter leû pourcha.

Dèblouke, f:, Signal qui annonce la
fin de la journée de travail au fond de
la mine (terme de houillerie). — Souner
l'dèblouke. — Fig: Vèsse al dèblouke

(au désespoir ou dans le dénûment), —

Tout s'inva al dèblouke (à la débanda-

de, à l'abandon).

Dèbout dbhout, m., Bout. — El de-
bout dou ban. — El dèbout dèl sèmène:
Vèni a d’hbouf dè s'n'ouvrâdie; In d’hout
d'chike (petit homme) ; C'ést tout l'de-
bout s'il arîve a tamps (c'est tout au

plus) ; I n'êst nîn co au d'hbout d'sès

rüjes ; Vèsse au court dèbout (dans la

gêne) — Dict.: 1 brûle ël candèye pa
lès deûs d'bouts. — Cou qu'il a l’pus au

monde c'êst dès d’hbouts (toute chose au
monde a ses limites dans l'espace). —

EI fin d'hout, lieu-dit à Haine-Saint-
Paul.

Décimbe, décembre. — El mwas

d'décimbe c'èst l'mwas dès dringuèyes.

Déder, t. enf., promener (voir dada).

Dèdins, d’dins, dedans. — Vèsse dé-
dins ‘ne méson ; L'in-d'dins dou cofe

(l'intérieur). — Il èst tout d'dins pou

s'marier (il est décidé). (Voir : dèvins).

Dèdin (a) ;en grippe. — Fine a Laure
a dèdin dèspûs qu'èle li a raf’tè s’galant.
(Syn.: a-spèk).

Dèdja, d’'dja, déjà. — C'èst d'dja li ;

Il arîve dèdjà? ; Il a d'dja deûs-ans.

qu'ça va ; Ça d-ira d'dja.

Dèdjuner, d’djuner, déjeuner. — Dj
va d'djuner, — Em’ dèdjuner èst-i près ?
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Dêéfalant (ou défayant, Houdeng),
décours, décroissant de la lune. — El

dèfalant dèl leune. — Dict.: Broûyâärd
dou crèchant, plève dou dèfalant. (Syn.:
dèscrèchant).

Dèfinse,f., Défense. — Ene dèfinse
dè passer ; Prinde èl dèfinse d'in maleü-
reûs (voir : calindje).

Dêéfoutant, contrariant. — C'èst dè-

foutant d'toudi vîr pluvwär.

Dètoute, abattre, décourager. — Il ont

cachi d'li fé dou mau, mais in s'a nî-n

léchi défoute (il ne s'est pas laissé abat-

tre).

Dègonder, décourager, dégouter. — Il

est dègondè dè vîr tant d’ fayès djins ;

C'è-st-a s’ dègonder d' vir tout ç’ qui
s’ passe,

Dègoter, dégourdir. — El sodâr'rîye l’a

dègotè ; Em garçon couminche a s’ dè-

goter ; S'il ît d'vant lès djins i s'dègot-
roûé,

Dègras , « dégras », sorte de graisse.
— Dj'incrache mès botines avû dou dè-

gras.

Dèl, d’V, de la, de le. — Déèl bone

soupe ; &l picot d’ l’èspène ; il à yeùû
dèl trike ; c'èst l'moumint dèl candji…
(Voir : d’, dès, dè, ële, li).

Dèlé, d’lé, près de. — I d'meûre dèlé

l'bos ; i d'meûre dèlé s’ five ; il èst d'lé

l'éëstûve. (Voir : conte, asto).

Dèlibèrer, libérer. — Dju sû délibèrè
dou sèrvice ; il a falu l’ tamps pou
m' dêlibèrer ; èm' feume èst dèlibèréye,

nos-avons in garçon.

Dèlibèréye, (al), au désespoir. — Dès-

pû l’ guère dju sû al dèlibèrèye.

Dèlodji, dèslodji, déloger. — On a

yeù dou mau dèl dèslodjÿt dè s’ trau ;

ël machinisse a délodjt l nût  passéye.

Dèlûdje, m., déluge. — Au dèludje,
Nowé avoût mis ne coupe dè chaque
bièsse din s’ n° arche. Fig.: Désordre : Il

a in dèlüdje din ç' méso-là qu'ène vake

nè r'trouvroût pus s' via.

Dêmande, demande. — Il a fét s de-

mande pou s' marier.

Dèmander, d’mander, demander. —

Dèmander ‘ne fîye in mariâdije ; i m'a
d'mandè m'n-avis : èle èst d'mandéye pa
tous costès ; d-aler d’mander s’ pangn'
{mendier).

DER

Dêèmangr, d’mangn’, demain, —

C'èst d'mangn au nût ; i véra après
d'mangn. Dicton : Dèmangn' aminn'ra

s'pangn. Formulette : Djîle âra fangn
dè pangn’ dèmangn’.

Dèmèfyf (ès), se méfier. — C'è-st-in

blagueüle, i faut s'in dèmèfyt. (Noir :

mèfyi).

Dèmèprijf, calomnier. — Ele va l'dé-

mèprijt d'vin tout |’ coron.

Dèmi, d’mi, demi-e, — In d'mi franc :

Ene dèmi live ; in d’mi pîd ; in d'mi
ouvri ; inne eûre et d'mi ; in d'mi sot (to-
qué). (D'mi se prononce souvent n’mi).

— In n'mi pid.

Dèmigrène, f., migraine. — Em’ feu-
me a co yeû l' dèmigrène.

Dèmindjf, .1° Démanger. — Em
n-èfant a lès maûs Sint-Leürint ça l'dé-

mindjije qu'i n° sait pus dormi; 20 Consu-
mer ; oxyder. — El fiér sa dèmindii
pau salpéke.

Dèmitan, f, Voitié — El dèmitan
d'in pun ; il a mindji l' dèmitan d'in

pargn. (Voir: mitan, amitan). — Dict.:
In baudèt qui fét a s'tièsse c'èst l'dèmi-
fan dè s’' noûriture.

Dèmorer, d’morer, demeurer, rester,
habiter. — Dèmorèz ci, vos s'rèz bin

sougni-n ; démorèz tranquîye : i s'inva
d'morer alieû ; i vût d'morer avû sès bias

djins.

Dèolter,houer, briser les mottes de
terre à l'aide de la houe. — Déolter lès
cornètes dèl tère.

Dèoter, (voir : dèsofer, dèwoter).

Dèpèrt dépérir. — On l'vwat dè-

pèri d' djoù-z-in djoû.
Dèpinde, dépendre. — I dèpind d'sès

parints pou li vive; ça dèpindra dè c' qui
va fé ; ça dèpind pou kè.…

Dèpins, m., {0 Dépense : Fé trop d'dè-

pins ; 2° Dépens : Il apèrdra a sès de-

pins.

Dépinse, f, Dépense. — I fét dès de-

pinses au cabarèt.

Dèpoûrer, épousseter. — Déèpoürer
sès lokes.

Dèrayi, dérailler. — El trin a dèrawt.
Fig.: se tromper, se méconduire. — Vos

dèrayèz, savèz, pou in dîre dès parèyes:;
Si èle n’avoût nî-n dèrayi, ça n° li aroût

ni-n arivè.
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Déréye, 1° au pluriel : Récoltes de cé-

réales. — Tous lès déréyes sont bèles
in campagne. (Syn. : dèspouyes) ; 20
étoffe. — Ene déréye a fleürs. (Voir :

èstofe) ; On li a fét ‘ne cote avû del

roûdje déréye ; 30 Chose de mauvaise

qualité : Tout mèt'nant on mèt toutes

sortes dè déréyes din l'hbûre ; 4° Propos
injurieux : Ele li d-a dit dèl déréye din
s'colére ; Foute dèl dérége (battre).

Dèri, d’ri, 1° derrière : Vîr ène saki
dou d'rî ; dèmorer pa d’ri ; èl dèri del
méso ; couchi su l'dèri. Fig: N'avoû

pont d' porte dè d'rî (être sincère), Dic-
ton : On n° diroût nî-n à l'vir dou d'ri

qu'il è-st-ainsi pa d'vant (voir: art) : 20
< Grand derrière » (terme du jeu de bal-

le). Arrière du petit jeu, joueur qui oc-

cupe cette place. — C'èst l'déri qu'a
yeù l'bale,

Dèrindjf, déranger. — Dj'ai l'coûrps
dèrindjit ; Escusèz-m si d’ vos-ai dèrind-

ji. Fig: Es’ dèrindjt (se méconduire). —

Dict.: On n'sè dèrindje nî-n pou s'arindjt.

Dèrindjmint, m., dérangement, — Il
a branmint dou dèrindi mintpou rî-n dou
tout.

Dèrnî-n - niére, dernier-ère. - Il è-st-

arivè l'dèrnt-n ; El dèrni-n abatu : Ele
èst dèrniére a l'èscole ; Avoû l'dèrni-n
(avoir le dernier mot) ; Yèsse a l'dèr-
niére (être à l'article de la mort). Dict.:
Lès dèrni-ns d'vin c'èst lès premî-ns dè-
woûrs ; El derni-n moûrt âra tous lès
djilèts.

Dèrniér’mint, dernièrement. — C'ést
ci dèrniér'mint qu'i m' l'a dit.

Dèroder, d’roder, défricher — Les

boskèyons ont dérodè l’ bos dou Boûli.

Dèrsi, dresser (la table). — Alèz
dèrst l' tâbe pou dinner ; dèrsi l'soupe
(la servir).

Dès, des. — Dès djins bin alvès ; il
a dès lons pîds .(de longs pieds) ; i d-a
trinte et dès (il y en a un peu plus de

trente). — Voir : d’ et dé),

Dèzaf’ter ou dèzav’ter, décrocher. —

Dj'ai dèzaf'tè l sèya dou pus.

Dèsbaler, déballer. — Quand vos-ârèz

baguyî i vos faura dèsbaler vos bidons :

dju cach'rai in dèsbaleû ; il a dèsbalè
s'rankeune.

Dèsbalter, égarer, dépayser, effrayer
(voir : dèsbarter).

Dèsbaras, débarras. — Ça s’ra in bon
dèsbaras quand i s'ra voye.

86 —

DES

Dèsbarasser, débarrasser. — Dèsbar
rasser | tâbe ; èm' feume a acatè, èle
èst dèsbarasséye.

Dèsbarbouyi, débarbouiller. — Il a

frotè foûrt pou s' dèsbarbouyi, mais il
èst dèsbarbouyt tout l minme.

Dèsbar’ter, décontenancer. — V'la
in moukèt qui va co dèsbar'ter nos pid-
jons ; Déconcerter : I n° faut tèk’ fwas
rîi-n pou dèsbar'ter ‘ne saki. (Voir : Dès-

bal'ter).

Dèsbate, d’hate, 10 Battre, gâcher,
mélanger : Désbate dès-ûs pou fé inne
am lète ; on va d’bate lès waufes : 2c
Débattre : Dèsbate in marki.

Dèsbatiji, débaptiser. — Désbatijt :n-

éfant ; dèsbatijt ‘ne rûye.

Dèsbauchf, d’hbauchf, attrister, desol-
ler. — I n'faut nî-n co d’hbaucht ç-n-èfant
là ; i n'a pont d'avance a s’ dèsbaucht
quand l' maleür è-st-arivè ; nos astoris
fin d'hbauchis ; c'èst dè s'faute què ç’ five
là s'a d'bauchi (a dévoyé). (Voir : dé-

bauche).

Dèsbèrloki - éye, dépenaillé - ée. —

Il s'a batu, il èst r'vènu tout déèsbeérin-
ki, djusqu'à s’kèmiîche èle ëèst désbèrlo-
kéye. (Syn.: dèsfèrlopè, dèsguèniyt, dès-
lok'tè, dèsfèrlinchi).

Dèsbitwer, déshabituer — Dju voû-
roût bî-n m'dèsbitwer d' fumer.

Dèsbiyi, déshabiller. — Dju va m'

dèsbiyi pou mè rlaver. — Es’ dèsbiyt
tout nu ; dèsbiyi ‘ne saki (dévoiler ses

fautes ; dèsbiyt ‘ne brik'trîiye (enlever la
« chemise »).

Dèsbloki,  dégrossir, ébaucher. —

Quand l'ouvrâdjie s'ra dèsbloki, ça d-ira
râde ; dèsblokt dès chabots.

Dèsblouki, déboucler. — Dj'ai dès
bloukf m’ cingue pou avaler m' marone.

Dèsbobiner, débobiner. — Désbobiner
dou filèt. — Fig: Dèsbobiner s' caplèt
(défiler son chapelet)

Dèsborder, d’horder, déborder. — S'i
plût co, èl richot va d'horder ; ël cuvi

dèsborde.

Dèsboter (ès'), se déshabiller, se dé-
barrasser de ses habits de travail (terme
de houillerie). — Dj'ai fét, dju min va

m' dèsbofer au ch'ni.

Dèsbouchète, f,, débouchoir. — Dj'ai
vûdi mpipe avû m' dèsbouchète. (Voir:
scafotoû).
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Dèsbouchf, déboucher. — El yaû
n passe pus, i faura dèsbouchi l'trau
d'éwi.

Dèsbouloter, dépelotonner. — Ay' !
vo cat djûye avû vo linne, i va tout
l’ dèsbouloter.,

Dèsbourer, débourer. — Dj'ai dès
bourè m' payasse.

Dèsbouriki - éye, dèsbouritchi -

éye, meurtri - ie. — Lès puns sont tout

dèsbouritchi ; i s'a tout dèsbouriki in

kèvant.

Dèsbourser, débourser. — Quand on

acate, i faut dèsbourser.

Dèsboutoner, dèsbout’ner, débouton-
*

ner. — Dju va dèsboufner m' djakète.
Fig: Es’ dèsboutfner (se déboutonner,
parler franc). — Ah! vos volèz què
dm èsplikisse? Dju va m' dèsbonto-
ner.

Dèsbrayi - éyedébraillé, - ée. — Il
èct toudi dèsbrayt pîre qu'in lokti ; Es’
coumére è-st-aussi dèsbrayéye que li.

Dèsbrèchi, dégrossir, morceler. —

Dèsbrècht in sayau.
— Désbrèchi in cu

d'arbe, etc.

Dèsbrijf, d’brîjt, briser, détruire. —

On s'a batu ; lès batayeûs ont tout

d'hrtjt lès bidons ; èl timpête va co tout

dèsbrij.

Dèsbrok’ter, 1° enlever la canelle : I
faura dèsbrok'ter l tone, èle èst vûde :

2° enlever les chevilles: Pou dèsmonter
vo-n-uche, i faut cominchi pa l'dèsbrok’-
ter.

Dèsbroûyi, débrouiller. — Déèsbrouyi
in compte ; Din | vive i faut s’' dès-

broûyt.

Dèsbwater, déboîter. — L'éfant poû-
roût s' dèsbwater in kèyant ; no p'tite
fiye èst dèsbwatéye, èle va bostyi.

Dèscachi, chasser, pourchasser. —

Dj'ai pris in cat pou déscachi lès soris :
èl mouxèt a dèscachi tous lès mouchons
dou bosquèt ; dj'ai mis dèl sâdje din
m' cwiîsine pou dèscacht lès mouches. —

(Voir : cachi, incachi).

Dèscaler, décaler. — I faura ‘ne pin-
che pou dèscaler l' pière dè l’uche.

Dèscaloter, décaloter.

Dèscandje, m., Echange, troc. — Il
avoût dès pwâres èyè dj'avoû dès puns,
nos-avons fét in dèscandie.

_
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Dèscandjf, échanger, troquer. — Dj'a-
voûs pris ‘ne nwâre marone, mais mfeu-
me l'a dèscandjit pou ‘ne bleûse ; Si vos-

avèz deûs fumèles èyè mi deûs mâles dè
pidjons, nos dèscandjrons. (Voir : can-

dit, r’candji).

Dèscampe, escapade. — Au Sint-
élwa nos f'rons ‘ne dèscampe à Bruxelles.

Dèscampète, f., Escapade. — Il a co

fét s' dèscampète ayér' au nût.

Dèscaus, déchaux, déchaussé. — Cou-
ri à pids dèscaus ; yèsse à pids dèscaüs
din sès chabots ; promète el voye a Al à

pids dèscaüs (promettre le pèlerinage à

Hal).

Dèscaüchi, déchausser. — Dju sû bi-
nése dè m dèscauchi quand dju rinte au

nût ; El mür èst dèscauchi. (Voir: cau-

chi).

Dèscawoter, extraire en déboîtant —

Dèscawoter ‘ne bone. (Voir : désoter).

Dèsclaki, dèsclatchf, craquer. —

L'orâdjie a désclakt in fèl coûp ; Dju vos

Ë ai dèsclaki ‘ne bafe su s'nèz.….

Dèsclaper, détacher. — El plèfe a

fét dèsclaper l'afiche ; El plafonâdje ès’

dèsclape dou mur. (Voir : claper).

Dèscliki, dèsclitehf, déclencher la
serrure. — Déèsclikt l'uche pou Il'ouvri.
(Voir: clikt).

Dèsclower, déclouer. — Pou ouvri
l' kèsse i faut déscloiwer | dèzeür.

Dèscoler, décoller. — Dju va déscoler
l'implâte ; èi papi èst dèscolè ; àl bor-
dure èst dèscolége,

Dèscomodè, décommodé. —— Dju sûs
tout dèscomodè sans m'pipe.

Dèscompes, m., décombres. — El mur

a crolè, i n° dèmeûre pus qu’ dès dès-
compes.

Dèsconsyi, déconseille. —  J vût
s’ marier, mais d'va l' dèsconsyt ; On li
avoût dèsconsyi ç' coumére là.

Dèsconte, 10 Décompte — Dites-mè
c'què d' vos dwas èt faites el dèscon-
te dè ç' què d’ vos-ai d'dja payi ; 29

Escompte, — Payi tout d'swite pou avoû
dès dèscontes.

Dêsconv’ni, disconveni. — Dju
n'dèsconvi-ns nî-n dès ç' què vos dites
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Dèscoradjf, décourager. — I dème-

prîje èm'-n-ouvrâdje pou m'descoradit ;

11 èst dèscorädit dèspû qu'il èst faye.

Dèscorder, sortir du jeu, en parlant
de la balle (Terme de jeu de balle). —

C'èst ci què l bale a dèscordè, marquez
1° cache ; Il l'a fét dèscorder avû s' pid.

Dèscorner, écorner. — No vake s'a
dèscornè in s’' batant.

Dèscouch’ter, ébrancher, — J] faut
dèscouch'ter l'arbe dèvant d' l'abate.

Dèscougni-n, déclouer. — Déscou-
gni-n ‘ne kèsse.

Dèscoumander, décommander. — Dès-
coumander l'ouvrâdie.

Dèscoum’ler, démêler. — Véènèz ci

què d'dèscoum'lisse vos ch'feûs. — Fig.:
Il âront dou maû d' dèscoumler leû
broûvye.

Dèscoûpe, f, découpage. — Fé l'dès-
coûpe dou pourcha pou l’ mète au saloû.

Dèscoûper, découper. — Dëscouper
dou pangn’ ; lès carbonâdes sont dès-

coûpéyes.

Dèscoupler, découpler, séparer (en
parlant des pigeons). — Dju va déscou-
pler mès mouch'tès pace qu'i n'alièv'te
ri-n d' bon.

Dèscourbèter, tailler, découper à la
serpe. — Dj'ai dèscourbètè dès plankes
pou fé dou bos a brüler.

Dèscoutayâdje, découpage (voir dés-
coûpe).

Dèscoutayi, découper (souvent péjo-
ratif). — V'là | gambon déscoutayi-tè :

dju va dèscoutayt l'ablo avû m’ n-apiète:
dèscoutayèz-l' |

Dèscouvri,découvrir. — Vos d-alèz
dèscouvri l'ëfant, mais il âra froûd : dj'ai
dèscouvri l feû pou l' kèrki : on a dès-
couvri l coupâbe.

Dèscrachi, décrasser, — El bouchi va

dëscracht s' blo avû s'n-atchau : dj'ai
déscrachi m' lavète avû dèl yau boulante.

Dèscraper,décrasser. — I faura dès-
craper l’ cuvèle au morti.

Dèscrayi, décrasser la grille d'un
foyer. — Nos d-alons déscrayt lès four-
nias; quand l’ feu èst dèscrayi, i broûye.

Dèscrèchant, décours de Ja lune, (Voir:
dèfalant).

DES

Dèscrèchi,décroître. — C'it plène leu-
ne ayér, èl bèle va dèscrèchi.

Dèscriyi, décrier. — À dèscriyt sès

éfants, on s’ dèscriye li-minme. :

Dèscroler, défriser, déboucler. — Fl

broûyärd a tout dèscrolè mès ch'feûs.

Dèscroter, décroter. — Dèéscroter sès
solés d'vant d’ lès lustrer.

Dèscrotoü, m., décrottoir. — Scrèpèz
vos chabots au dèscrotoü d'vant d’ rin-
trer. (Voir : scrèpoû).

Dèsdîre, dédire, contredire. — Quand
on a dit l vèritè, on n° dwat ni-n s’. des-
dire ; çou qu’ d'ai dit èst bin dit &y i
n'a pèrsonne qui sâroût l' désdire.

Dèsdit, 10 dédit : Il ont fét ‘ne pro-
mèsse dè vinte èy il a twâs mile frans
d' dèdit ;

29° Démenti : Dju n'ai jamé yeû in
dèsdit d' mês-èfants.

Dèsdjarnerenlever les germes aux

pommes de terre. — I faut dèsdjarner Vos
pètotes, èle sè raskèrpiss'tè tout !

Dèsfacer, effacer. — Donèz-m vo

gôme pou dèsfacer mès chifes.

Dèsfachf, 10 démailloter, enlever les
langes : Dju va dèsfacht l'èfant, il ëst
tout cru ;

29 débander : Dj'ai désfachi m' doût,
èm cochûre èst r’ faite.

Dèsfaufiler, enlever le faufil — Vos
povèz dèsfaufiler l'boûürd, èl cousture èst
faite.

Dèsfé, 1° Défaire : Dèsfé l blouke dè
s marone ; dèsfé l' neûd :

20 émietter : Dèsfé d' l'arziye din del
yau ; dèsfé dès rukes dè têre :

2° Déméler: Dèsfé dèl linne dé mat'las:
4° Délacer : Dèsfé sès solés (délacer

ses souliers).

Dèsfèrè, homme qui n'a pas épousé
la fille qu'il a faite mère. — Il a yeû a fé
avû

‘

five Zaviè èy’ il l'a là léchi, c'e-st-
in désfèrè.

Dèsfèrer, enlever le fer. — L faut
dèsfèrér l' kèvau, il è-stinclowè : em’
croche s'a désfèrè.

Dèsfèrlinchi,. effranger. — Em cote
dèvi-nt vièye, el’ boûrd couminche à

s'dèsfèrlincht. (Voir : dèsbèrloki.
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Dèsfèrloper, tomber en lambeaux. —

C'èst dèl fayéye déréye, èle va tout

s'dèsfèrloper ; Wétèz s’ casake tout dès-

fèrlopè.

Dèsfiki, détacher. — Pou avoû l'imà-

dje, il vos faut l' dèsfiki. (Voir : afiki).

Dèsfinde défendre. — Dju va li dès-

finde dè passer.
— Dict: On n'a jamé

seû dèsfinde çou qu'est findu.

Dèsfoncer, défoncer. — Fouyèzpèr-
fond pou bî-n dèsfoncer l' tère ; dèsfon-
cer ‘ne tone.

Dèsforci, déforcer, affaiblir. — L'in-

taye va dèsforci vo soumi-n.

Dèsformer, 1° déformer
fét dèsformer m' capia ;

2° enlever la forme : El cordoni-n a

fini s’ solé, i va l' dèsformer.

: El pléve a

Dèsfourvouyf, fourvoyer. — I n° faut
tin pou désfourvouyt dès bièsses ; dju
n'ai jamé v'au par ci, dju sû tout dès-

- fourvouyt ; lès vakes sont dèsfourvou-
yèyes din leû nouvia staule. (syn. : dès-

fourvoyt Voir : desbarter).

Dèsfrinchi, effranger, effilocher. — Si
vos n'ourlèz nî-n vos sûmins, i vont tout
s’ dèsfrinchi ; lès boûrds dè m' marone

sont tout dèsfrinchis. (Voir : dèsférlin-
chi).

Dèsfronchi, défroncer. — Diju va

r'poli mès rabatias pou lès dèsfroncht.

Dèsfrumer, Déclancher la serrure, ou-

vrir (la porte). — Alèz dèsfrumer l'uche
pace què vo pére n'a pont d' clé pou
rintrer ; dèsfrumèz l'uche pou lachi
Ï tchi-n.

Dèsfuter, dégager. — El mance de

l'èscoupe èst dèsfutége. — Vos astèz
l'vè? — Waye, mais d'aï bi-n dou maû
dè m dèsfuter.

Dèsgarni, dégarnir. — Dju va dès-

garni mès fèrnièsses.

Dèsgonfler, dégonfler. — Désgonfler
in balon.

Dèsgorler, enlever le collier (de la
bête de trait). — On va dèsgorler lès
k' vaus après l’ dèstèlure. — Fig. : Dé-
couvrir la gorge : Vo-v'la co tout dès-

gorlè sans col.

Dèsgoubiène (al) à l'aise. — Quand
nos s'rons à no dèsgoubiène, nos nos

frons dou lâärd .
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Dèsgoubyi, dépouiller, dénuder.. — Il
èst r'vènu tout dèsgoubyt dèl rapasse

qu'il a yeü.

Dèsgouliner, couler en abondance. —

Ï drache, él yau dèsgouline dèvin l' no-

kére.

Dèsgouster, dégoûter. — On a tout

fét pou l’ dèsgouster d'aprinde ; Il èst

dèsgoustè d' mindjt dou pèchon. -

Dèsgrapyi, dégrafer. — Désgrapyi
s’ taye. — Fig.: Défacher : Il a yeû dou
mau dè s’ dèsgrapyi dè cç' coumére-la.

(Voir : agrapyi).

Dèsgrauyî, égratigner. — Si vos
djwèz co avû l’ cat, i va vos dèsgrauyi ;

èl maroû m'a dèsgrauyt. (Voir : grauyi,
dèsgrifyt).

Dèsgrayi, égratigner. (Voir dès-

grauyi, grayi).

Dèsgrid'ler, dégringoler.— Dju l'ai
vu dèsgrid'ler al valéye dou tèris. (Voir:
grid'ler, rider).

:

Dèsgrifyi, griffer, égratigner. — Vos
d-alèz vos dèsgrifyt din lès ronches.

Dèsgrossi dégrossir. — Désgrossi
l'ouvrâdie ; lès bos sont dèsgrossis, on va

lès-adjuster.

Dêsguèniyf, - éye, déguenillé, - ée.—
C'è-st-in poûve dèsguèniyt.

Dèsivorer, dévorer, manger avide-

ment. — El leû va |’ dèsivorer ; èl domip’
teur a sté dèsivorè pa s’ liyon ; dèsivorer
in pun. Fig. : I l’ dèsivoroût dès-is.

Dèskér’ ou dèstchér’, déchoir, — I

vaut mèyeü parvèni qu dèskér” ; On
vwat qu'il èst fayè, i dèské d' djoû-z-in
djoù ; èle èst dèskeûte din sès gran-
deürs. (Voir : Déskéyi).

Dèskèrki ou dèskèrtchf, décharger.
— Dèskèrhi s’ fusik’ ; dèskèrki in câr;

dèskèrkt sè stoumac’ (dire ce qu'on a sur

le cœur) ; dju va m' dèskèrki pace què
d' sû scran d' porter m' sa.

Dèskeñde, découdre. — Dju va dès-
keûde lès mances dè m' caraco ; — Vo
l's-avèz dèskeûdu? Mi dju n° lès dèskeü-
droûs nî-n.

Dèskèyances, dèskèyinces ou dès-

tchèyinces 1° déchets, rebuts. — Avû
leûs dèskèyances on noûriroût in pour-
cha ; èle èst toudi prope avû lès dèskè-

yinces dè s’ madame;
2° déchéance : C'èst ‘ne fameûse dès-

kèyance pou cès djins là.



op

DES

Dèskèyi ou dèstchèyi, déchoir. —

Dèskèyi din sès bîi-ns. (Voir : dèskér').

Dèskinde, descendre. —  Deskinde

l'uréye ; dèskinde in bas de s’ kèvau :

donèz-m' èm' fusik, dju va dèskinde ël
tchi-n monvés.

Dèskindéye descente. — El dèskin-

déye dèl câve.; èle a grid'lè tout l' dès-

kindéye dou tèris ; èl richot keürt din
l° dèskindéye.

Dèskinner ou dèstchinner, déchati-
ner. — Dèskinner ‘ne vake pou l mète a

pachi ; dèskinnèz lès-arbes pou dèskèr-
ki l' wagon. Dict.: I keûrt come in dès-
kinnè.

Dèskirer, déchirer. — Dèskirer del
twale ; dj'ai dèskirè m' marone.

Dèskirüre, déchirure. — Ele a ‘ne
dèskirure a s’ cote. (Voir: arache).

Dèslabrer, délabrer. — Mès manants

vont tout dèslabrer m méson.

Dèslachf, détacher, déchaîner. — Dès-
lachî V tchi-n conte lès voleûrs : Ele
keûürt come ène dèslachéye.

:

Dèslaci, délacer. — Dju va dèslaci
mès solés. (Voir : dèsfé).

Dèslaminter (es) se lamenter. —

Inutile dè s' dèslaminter quand l’ ma-

leûr èst là.

Dèslok’tè, - éye, déguenillé, - ée. —

Qué rufi d’ gamin ! Il èst toudi dèslok'tè.

(Voir : dèsbèrloki).

Dèslouyi, délier. — Deslouyt lès biès-
ses pou lès mètes a pachi.

Dèsmanchî ou dèsmantchi, déman-
cher. — Dju va dèsmancht l' brouche :

dju sû tout dèsmanchi tél'mint qu'd’ai yeû
dou mau.

Dèsmantibuler, démantibuler. — I a

keû in bas d’ l’ourdâdie il èst tout des-
mantibulè; no vièye sèle èst toute dès-

mantibuléye.

Dèsman’ver, démantibuler - déterriorer
— Quand i s' chért d'ène sakè, c'èst pou
l dèsman’ver. — I m'a tout dèsman’vë
mès-ostis.

Dèsmarachî  débourber. — I n° sâ-

ront pu s’ dèsmarachi woûr dès bèrdou-

yes.

DES

Dèsmarier, dèsmaryi, 1° Divorcer, se

séparer. — Ï n'ont ni-n co in an d' ma-

riâdije èy' i veul'tè d'dja s’ dèsmarier;
2° éclaircir (des betteraves, etc.). —

Dju va dèsmaryi mès bètrâles.

Dèsmarki, démarquer (au jeu de cou-

yon). — Avèz dèsmarkt no ligne?

Dèsmaski, démasquer. — Ele nè vût
ni-n s dèsmaski.

Dèsmastikf, démastiquer. — Dèsmas-
tikt lès câraus d’ vite.

Dèsmète, démettre, déplacer. — En’
vènèz ni-n co tout dèsmète mès-afaires,
savèz |

Dèsmiji émietter. (Voir: dèsmiz'ler).

Dèsminner (es’), se démener. - Dic-
tons : Î s’ dèsminne come in leû au bos:
I s’ dèsminne come in diâle din-n-in bèn-
waîi.

Dèsminti, démentir. — C'èst l' vèritè

èy in d-a pont qui sâära m' dèsminti.

Dèsminti, m., démenti. — I n'ont ja-
mé yeù in dèsminfi d' leûs-èfants.

Dèsmiz’ler, émietter. — El pangn ès’
dèsmirèle, — El djièléye fét dèsmizler
J' tère. (Voir : dèsmijt).

Dèsmiîz’lin, m.; dèsmîz’lure, FRS
miette. - Ele tâbe èst plène dè dèsmiz'lins.

(Voir : miz'lin et mile).

Dèsmoli, démoli, démolir. -- Dèsm”h
in mur ; dj'ai fét in dûr ouvrâädie, dju sû
tout dèsmoli.

Dèsmonter, Démonter. — Dju va dès-
monter m' bicyclète.

Dèsmoulkiner, dèsmourkiner, mettre
en pièces, démantibuler. — Si l'orâdje ké
su l’ méso, i va tout l dèsmourkiner ;

dj'ai yeû dè l' busse ayér, dju sû tout

dèsmourkine.

Dèsmuchf, découvrir, mettre à jour.-
Quand c'tila vint, dju n° pû mau d' dès-
mucht r' bourse; dju va dèsmuchi leûs

canayrîyes.

Dèsmutièrner, étaupiner. — I faura
dèsmutièrner l' pachi au dossoû. (Voir:
mutièrner).

Dèsnachi, débraillé. — Come èc’. ga-
min-là èst dèsnacht dèspû qu'i keûrt lès

k'mins ! (Voir : dèsbèrioki).

Dèsnafyf, déguenillé, débraillé. — In

p'tit bribeû tout desnafyi. (Voir : dèsna-

chi).
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DES

Dèsnichi, dénicher. — Nos d-alons
cachi d' dèsnichi l’ nid d' piètri ; ayu

ç qu'il a stè dèsnichi ç’ coumére-là ?

Dèsoter, déboîter, sortir des mortaises.
— I fét trop sèc, l'uche va s’ dèsoter ; àèl
mur ès dèsofe tout! (Voir : dèoter, dè-

woter).

Dèsp2Kter,dépaqueter. — Al dwane,
i faut toudi tout dèspak'ter.

Dèspaler (ès’) se luxer l'épaule. —

In kèyant on pût s’ dèspaler.

Dèsparde, épandre, épancher, éparpil-
ler. — Nos d-alons dèsparde èl fourâdje
pou l' fèner ; il ont dèspardu dèl yau su
l pav'mint ; lès pètotes sont dèspardüyes
t'tavau l'ére dèl grègne; èl cinsi m'a in-

gadji pou fé l' dèspardädie dou fumi.

Dèsparpèyi, éparpiller. — Pou s'mer
il faut savoû dèsparpiyi lès s' minces ;

èl vint a tout dèsparpèyi lès payes
tt-avau l’ pachi.

Dêèspasser, dépasser. — Al course, i

n'a pèrsone qui sâroût | dèspasser.

Dèspaver, dépaver. — On va dèspa-
ver no k'min ; dju dèspavroûs volti
m cwisine.

Dèspéchi (ès’), se dépêcher. — Es’

dèspécht a travayi : il ont fét timpe tèl”-
mint qu'i s'ont dèspécht.

Dèspéryi, dépareiller. — El cordoni-n
ma vindu dès solés dèspéryts.

Dèspeûüpler, Si on n° sè mariye pus,
l payis va s’ dèspeüpler.

Dèspidji, dépêtrer, débarrasser. —.I
faura in k'vau d’ pus pou dèspidit l' bè-

-gna. (Voir : impidit).

Dèspinde, dépendre, décrocher. — Dès-

pinde in câde ; dj'ai dèspindu l'orlôdje.

Dèspinser, dépenser. — Dèspinser
s’ quinjène.

Dèspinseû  dépensier. — I] ît tél'mint

dèspinseû qu'i s'a r'kinè. (Voir : bru-

chaudeû).

Dèsplacer, déplacer. — Es’ dècplacer
pou yêsse mèveü. ;

Dèsplaki, se détacher par plaques (en
parlant de la terre). — S'i r'ligne, i va

co dèsplaki ; i dèsplake su l' kèmin d’ tè-

re, ça cole à mès chabots.

DES

Dèsplanter, déplanter. — Déèsplanter
in grouzfi.

Dèsplayi, dèsplâyi, couvert de plaies.
— El kèvau a keû il èst iout dèsplagi ;

dj'ai m' gambe dèspla jiye ; 8! mur èst

vi, i s cèsplaye tout (il se déplâtre).

Dèsplére, déplaire. -— Pou dèsplé”….
i sufit d'mau fé. Dict.: I n° faut rî-n pou

plére êt co mwins pou dèsplére.

Dèsplisser, déplisser. — Dju va r'po-
li m cote pou | dèsplisser.

Dèsplouki ou dèsplukî 1° dépouil-
ler. — Déèsploukt in grouz'li ;

2° Eplucher. — Dèsplouki l salâde.

Dèsplouyi, déplier. — Dj'ai dèsplouyi
mès linchüs ; i faut tout dèsplouyi lès pa-

pis ; alèz quand vos volèz tout èst dès-

plouyi pou vos r'cèvwär.

Dèsplumer, dèsplomer, dèspleumer,
19 Plumer. — Vos avèz twè l’ pouye,

dju va l' dèsplumer ;

29 Déplumer, muer. — Mès pidjons
couminch't'-a s’ dèsplomer.

Dèspocter, dèspolr'ter, bosseler, cou-

vrir de coups.
— Vos stèz trop insnou-

fyéye, vos d-alèz dèspocter vo cokmär ;

il a keû din lès cindes, il a s’ visâdje
tout dèspoctè.

Dèspoter, dépoter. —

fleûr.
Dèspoter ‘ne

Dèspouye, f., fressure. — Ene dès-

pouye dè pourcha.

Dèspouye, f, dépouille de céréales,
betteraves, etc.; récoltes. — Ene bèle dès-

pouye dè fourmint ; l'orâdije a fét dès

payasses din lès dèspouyes. (Voir: dé-

réye).

Dèspouyi, récolter. — Fou bin dés-

pouyi, i faut mète dou fumî-n ; dj'ai dès-

pouyt dou bia sicoron, èyè co dè bèlès
bètrâies.

Dèsprécyi, calomnier. — Il a stè dès-

précyt pa tous costès.

Dèspês, depuis. — Il plût dèspàs wit

djoûs; i n'a pus v'nu dèspüs ; c'èst dèspüs
adon qu'il èst faye.

Dèsraciner, déraciner. — El grand
vint a dèsracinè lès-arbes.

Dèsratè - éye, dératé, - ée. — Couri
come in dèsratè. Folklore: Il èst déèsrate,
i n'èst jamé dju d’alène.

Dèsrégler, dérègler. — Em-n-orlôdje
èst dèsrégléye.
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DES

Dèsriver, dériver. — Nos - d-alons
dèsriver l caudiére.

Dèsroûler, dérouler. — Désroûler del
twale.

 Dèsrouter, dérouter. — Sès maleürs
vont l’ dèsrouter a toudi.

Dèsroutiner, dérouter, désorienter, —

Quand on candje dè méso on-èst tout
dèsroutinè ; i n° faut tèkfwas rîn pou
dèsroutiner ‘ne saki.

Dèsrouyi, dérouiller. — Dj'ai pris del
pêtrole èyè dès cindes pou dèsrouyt
m' pile.

Dèsse, F., Dette. — Quand on fét dès
dèsses, i faut lès payî ; ène dèsse dè ca-

barèt. Dict.: Lès promèsses c'èst dès
dèsses, on lès paye quand on vût.

Dèssorti, 10 Saillir : I faut fé des-
sorti l’ corniche ça s’ra pus bia : il-a in
clé qui dèssort’ al kèsse ;

29 Ressortir : Dju lyi f'rai dèssorti sès

défauts.

Dèssôder, dèssouder. — Mète ël fiér
au feû pou l’ dèssôder.

Dèstaki, dèstatchf, 10 Détacher, ôter

les attaches. — Dju va dèstaki lès brîdes
dè mès chabots ; vènèz, nos dèstak’rons
lès plankes dèl cloture. (Voir : afaki).

Dèstaki dèstatchi détacher, ôter les
taches : Dèsfaki in casake èspitè d’ cou-

leûr.

Dèstangne, déteindre. — Vo caraco

va dèstangne au lavâdje ; èm’ cote èst

dèstangn'dûye au solèy’.

Dèstamper, mettre debout. — Dès-

tamper dès guîyes Dormi dèstampè
(dormir debout). (Voir: stamper).

Dèstasser, 10 Désentasser : fl ant yeü
durte pou dèstasser lès pikèts ;

20 Défoncer : Ï faura atinde èl plève
pou savoû dèstasser l' tère (Voix : in

fasser, tasser).

Dèstèlâdie, dételage. —- Dju sû v'nu

pou l' dèstèlädie dès k'vaus.

Dêéstèlér, dételer, finir sa tâche. —

On püût désfèler lès k'vaus, il èst chis-
eûres ; alèz, lès-omes, rabiyèz-vous, il
êst tamps d' dèstèler.

Déstèlurc, F., Demi-journée de travail
aux champs. — Dj'ai rabourè in bouni-n
su deûs dèstèlures.

DES

Dèstèni détenir, réserver. — Déstèni,
‘ne marchandise ; dèstèni ‘ne place ; tous

mès sèles sontdèstènûüyes.
Dèstèrer, déterrer. — Dj'ai déstèrè

m' pwâri pou l' candji d' place ; dèstèrer

in moûrt.
e

Dèstèrminer, détruire, exterminer, abi-
mer. — L'orâdje a tout dèsfèrminè lès

dèspouyes ; si dju [l’impougne, dju va

l' dèsterminer ; quand i s’ chért d’in-osti
c'èst toudi pou l'dèstèrminer. (Voir: dès-

trûre). :

Dèstinde, éteindre. — On-a rwè dèl

yau pou dèstinde èl feû ; èl vèyeûse èst

dèstindüye. (Voir : dèstoukt).

Dèstinde, détendre. —

n-arc.

Dèéstinde in-

Dèstombi, - ie, éreinté, - ée, fourbu,-
ue. — Dj'ai fét in fourt ouvrâdie, dju sû

tout dèstombi.

Dèstorde, détordre. — Dèstorde ène

fichèle, (Voir : sforde).

Dèstouki, {0 moucher (une mèche) :
Dèstoukt l candèye;

20 éteindre : Déstoukt l’ kinkèt.

Dèstouper déboucher. — Dèstouper
s’ pipe ; dèstouper in condût.

Dèstoûr, détour. — Pèrdèz l'pièd-sinte
vos f'rèz mwins dè dèsftoür ; dju n vü

ni-n yèsse a dèsftours, v'là l'afère tout

djusse.

Dèstourner, détourner. — Il a tout

fét pou dèstourner m'-n-êfant ; dju m'ai

dèstournè pou v'ni vos dîre bondjoû.

Dèstourpiner, dépelotonner. — Dès-

tourpiner dèl sayète ; dèstourpiner in vè-

rin ; dèstourpiner l' mèke dou kinkèt.

Dèstoûñyèye, f, mêlée, bataille —

Dj'ai stè pris din l’ dèstoügéye, dju sû

plangn' dè pokes.
:

.

Dèstouyi, dèméler. — Déstouyt dès

fichèles ; dèstoüyèz mès ch'feûs.

Dèstrakf, détraquer. — El mècanike

èst dèstrakéye.

Dèstraper, desserrer, décoincer, dé-
barrasser, — Gustin ît pris din-n-in-èbou-

l'mint, on-a yeû dou mau dèl dèstraper ;

i m' faua bîn mile francs pou m' dès-

fraper din mès pay'mints ; il èst dèstra-

pè dèspû què |’ mèd'cin a chiktè din
SCO:
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DEV

Dèstraver, distraire de son travail,
débaucher. — Dju n° m'ai dèstrauè

qu pou mindji ; èle èst toute dèsfravéye
dèspü qu'èle a pièrdu s’ compagnîye.

Dèstrimper, détremper. — Dj'ai mis
m burin au feû pou l' dèstrimper ;
guand i s'ra dèstrimpè, i plouy'ra.

Dèstromper, détromper. . — Si vos

m pèrdèz pou in fâde, dèstrompèz-vous.

Dèstrûre, détruire. — Dju va dès-
früre mès solés din lès crayas ; tout èst

dèstriu pa l'orâdje ; dj'ai minnè l' bro-
wète deûs djoûs, dju sû tout dèstrüt ;

cèst d' chagrin qu'il a stè s' dèstrûüre

(qu'il s'est tué). (Voir: dèsterminer).

Dèsvisser dévisser. —  Désvisser
l vèrin dou banc; dj’ ai desvisse | tuyau
dè m’ pipe.

Dèsvüûüdf, d’vûdi, vider. —— Dj'ai dès-
vüdt l cuvèle, faut-i dèsvüdi l’ cuvi ?

— D'uûdi dès chabots (évider).

Dèswâve, f, sillon qui sépare les ter-

res labourées. — Dij'ai passè din l’ dès-
uâve intrè l'tère dou Manant èvè l' ciè-
ne Mivin.

Deûs, deux. — Dju n'ai nî-n fét yeu-
ne ni deûs, d'sû parti (je n'ai pas hé-

sité). — Il in faut deûs pou l’ coupe.
—

Deûsième, deuxième. — C'ît l' deà-

sième coûp qui min parloût.

Dèvanci, d’vanci, devancer. —

keürt tout sès pus râdes jour li dèvanci
l’aute,

Dèvant, dvant, 1° devant ‘Couri
d'vant ; raguidèz d'vant vous ! c'èst nîn

d’vant l tamps ! (ce n'est pas trop tôt!)
— On ll'inminne lès deûs pids d’vant.

— Twäâs djoûs d’vant (auparavant).
20 avant : Vos [l'ârèz, mais d’vant ça

i faut payi. — Dèvant d' d-aler nos

bwäârons in coûp ; d'uant z'yér' (avant-
hier). Dicton : I vût avoû fét d’vant

d’ couminchîi.

Dèvant, m., devant. — In d’vant

d' kèmiîche ; ël place dè d'vant ; èl dè-

vant dou bègna : èl dèvant dinner

(l'avant-midi).

Dèvanture, D’vanture, devanture; —

El dèvantu-e dèl méso.

Dèvins, D’vins Dèdins, D’dins,
1° Dedans : Mète ès’ pids d’vins ; in-

trer d'uins ;

DEZ

2° Dans : I keûrt dins l’ bos ; il èst

d'vins l bon (il est en bonne position);
infuter l mance dèdins l' mayèt ; il a

keû d’ din n-in trau. (voir : dins). :

30 Le dedans : L'in-d'vins dèl méson ;
l'in-d'dins dou foû. <

Dèviîse, D’vise, f, conversation, lan-

gage.
— Ïl a ‘ne bone dèvise; nos-avons

batu ‘ne dèvise a môde dè ri-n ; djin-
tinds bî-n à s’ dèvise què c'è-st-in Borin.

Dèviser, D’viser, deviser, converser.

— Pou s'intinde i faut s’ dèviser ; nos

avons d'visè dèl plève èt dou bon tamps.

Dèvisôle, D’visôle (ou d’visôre, à

La Hestre), affable, causeur. — Il èst

foûrt dèvisôle, il a toudi ‘ne sakè a vos

dîre ; ès’ feume ëst d’ visôle ètou.

Dèv’ni, devenir, — Dèv’ni sot ; Dèv’-

ni riche. — I d’ui-ñt malin. — 1 d’véra
bon. — Il èst dèv'nu fin foûrt —

Qu'èst-ce qu'on va dèv'ni ?

Dèwoter. déboïîter (Voir : dèsofter).

Dèwoûrs. dehors. -- Dèmorèz de-

woûürs. — Croyi in dèwoûrs (tourner le

pied en dehors en marchant). — Alèz-
vous-in dèwoûrs dè m° mésol — Dèspüs
què m' garçon èst sodârd, il a dou deé-

woûrs. — Il a in pid d'vins èt yun dè-
woürs (il a un pied dans la tombe).

Dèyi, dans les expressions interjecti-
ves : Mon Dieu dèyi! — Maria dèyt!
— Maria dèyi qu’ d'ai yeû peû !

Dèyubf (ès'), se délasser, se divertir

(archaïque). — Quand on a fét s’ djour-
néye on püût bi-n s' dèyubt.

Dèzeûr, dzeûr, dessus, au-dessus. —

Monter au-d'zeûr. — I fét waut d’zeûr
Hi. — s. m. : El dèzeûr del tâbe, —

D-aler pa d'zeûr èl iau — Tout èst cu

d'zeûr cu d' zous (tout est bouleversé).
— ÂAcatèz mès puns, vos-ârèz l' mande
au-d'zeûr (par dessus le marché).

Dèzous, d’zous, sous, dessous. —

Mètèz-l dèzous. — Dju passe dèzous
l pont. — Ele a dès frinches au d’zous
dè s' cote. — Il a volu s' bate, mais il
a yeùü l’ dèzous.

.Di, Dji, Du, Dju, Dou, Je, — Di
n dirai nn — Du vos di qu’ vos

d-irèz, mi. — Dj n° sû nîin abiyt —

Dja vos-abiy'rai — Dou n° vû nîn !
— Vos l'ai d'dju dit ? (vous l’ai-je dit?)
— Dju Ilai fét. Dju l'ai dju fét ! (Je l'ai
fait et bien fait ! Se dit pour renforcer

l'expression).
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DIE

Diâle m., diable. — El diâle èst din
lès vakes (c'est la confusion). — KE] diä-
le s'in mèle — In diâle dè bourse (se dit
d'un enfant turbulent). — Pus mèchant

què l’ diâle. — Diäle, vous (diantrel).
— Foûrt come in diâle ; c'è-st-in non de
diäle (c'est un endiablé).

Dict. : I keürt come èl dâle au cu

d'in mwane (il court vite). — Il a l’ diä-
le din l'_vinte (il a le diable au corps).

— I fèrtèye come ëèl diâle su in rangon

(il est très agité). — Il a plû tant que
l' diâle èt co pus ! (excessivement). —

In brût d’ tous lès diâles (un bruit infer-
nal). — In moncha d’ tous lès diâles

(énorme).
Folklore : Quand il pleut et que le so-

leil luit, ont dit : El diâle marîye s’ five.
Brin d' diâle (espèce de bonbons noirs

anisés).

Diâle-fourt, m., coutil très fort. —

Ene marone dè diäle-foûrt.

Diâle-volant, m, tararee — Vènez
tourner au diâle-volant pou mète èl four-
mint à pont.

Dichére ou dèchére, jachère. — Ene
tère a dichére. — Dj'ai léchi m tère a

dichére pou lè r'nètyi dès dints-d'tchî-ns.
— Dou fourmint d' dichére (froment se-

mé sur une terre qu'on laisse un an en

jachère).

Didine, f, sonnette (en langage en-

fantin). — Qué méson ! El didine va dou
matin au nût’!

Dièrne ou Dièrme, f, dartre, — In

coûp qui djèle dj'ai m' visâdje plangn’
dès dièrnes.

Dièu, Dieu. — À Diëu plési (en abon-

dance) ; il a fét ça come pou l'amour dè
Dièu (sans soin) : Mon Dièu don! ! fi
dè Dièu ! Mon Dièu dèyi ! plét-à Dièu ;

Em grand-pé qu'èst d'vant Dièu ; Dju
n' sais nî-n au monde dè Dièu çou qui
m vût ; Bon Dièu d' bos què m'n-anme
èst durte | Quë l bon Dièu l' vèye (ou
l veuye) ; porter l’ bon Dièu (porter
le viatique); l’ome aroye, èl bon Dièu

dèsroye (voir aroye); dou tamps dou vi

bon Dièu (au bon vieux temps); que
l'bon Dièu vos bènisse (se dit d’une

per.onne qui éternue) on ajoute parfois:

èt què l’ diâle vos apisse ; ène bièsse a

bon Dièx (coccinelle) In bon Dièu

d'pitiè; In bon Dièx d' cwife (Crucifix);
Ï va mori, c'èst d'dja in vré bon Dièu
d’ pitiè su s’ lit. Par ironie : Que l'bon
Dièu vos qgu'nisse il a lonmin assèz

qu’ vos stèz via.

DIN

Difèrince, différence. — Il a ‘ne di-

fèrince intrè lès deûs ; c'èst l' diférince
qui s twève (c'èst précisément la diffé-
rence).

Difigultè, f, difficulté. — Il a bran-
mint dès difigultès avû s’ feume. Il ont

yeû ‘ne difigultè (différend) inchène.

Diÿ, dis’, dis, dix. — Il a dij-ans:
d ça ; Dij-omes ou dis-omes. Il m' l'a
dit pus d’ dis coûps ; di-sèf’ ou dichèf’,
dij'wit', dij’-neuf.

Dijène, dizaine. — KEne dijène
d'anéyes; ène dijène dè caplet (dix avés).

Dike, digue. — Il èst plangn' come

ène dike (tout à fait ivre).

Dik êt daye (a), très vite. — Cou-
ri a dik’ èt daye (voir a r’ dikèdaye et
à r likèdaye, dipe èt dope).

Dilen, diminutif de
etc.

Odilon Badilon,

Dimince,dimanche.— Dimince passè,
dimince qui vint. — El dîmince èst fét

pou sè r'pouser. — Travayi fièsses èt

dîminces. — El cras dimince (dimanche
gras) ; mèête sès lokes dè dimince (s'en-
dimancher) ; in dimince dè ducace.

Diminsion, dimension. - - { m' faut
l” broke dèl diminsion dou trau.

Din, dins, dans. — Kér’ din-in La e

Couri din | bos ; Yèsse din l bon (voir:
dëdin, dèvin, d’' din).

D'in, adverbe en (latin inde). — Pour
la forme élidée voir D’, — I d'in vût, i

d'in mindie, etc.

Dinan diminutif de Ferdinand.

Dinchîve, m., gencive. — Dj'ai inne

êéfrajiye din mès dinchives ; mès dints
tièn' tè a mès dinchîves.

Dine, f., dinde. — Dès üs d’ dine :

v'la l'dine èyè l'dindon (voir inne, pou-

ye d'inne, co d’inne et co dinde).

Dinner, m., dîner. — In dinner d' du-
cace. — În avant-dinner, in-après dinner.
— Djwer in-avant dinner (faire une bat-
terie de tambours seuls, pour la danse
des gilles, l'avant-midi). Au dinner. —

Vos cominchrèz a travayi au dinner

(vous commenterez votre travail à mi-

di).



cs

DIR

Dinneÿ, dineur, convive. Nos-arons
nes Ginneûs d'ducace.

Dinréye, denrée. — Dj'apresse mèês

dinréyes pou fé l'tarte (voir : déréye).

Dint, m., dent. — Lès dints dè d'vant

(incisives); lès p'tits dints (canines) ;
lès dints d'lt (canines supérieures); lès

gros dints ou machelèts (molaires). —

Avoû dès bons dints ; avoû ‘ne saki a

diné où su s’ gros dint (avoir une dent
contre quelqu'un) ; in diné d' leù (dent
en croc) ; In dint wastè ; in dint avû ‘ne
crabote ; avoû dès longs dints in min-

djant dès sûrs puns (dents agacées) :

avoû scau sès dinfs (avoir faim); min-

djî a longs dints (sans appétit) ; min-

djt su tous sès dints

Rire à gros dints (rire jaune) : Vos
avèz tous vos dints (vous avez bec et

ongles) ; prinde moûr-a dints ; in dint

d'yèrce ; dès dinés d'souyète ; dès dints

d'ingrènâdjie ; in dint d' fourke. Dicton:

Djonne dints, djonnes parints (si les dents
d'un enfant apparaissent tôt, c'est l'in
dice de la venue prochaine d'un frère ou

d'une sœur). — On done toudi lès gayes
a croki a lès sindjes (a lès cî-ns) qui
n'ont nus dints (voir : grigne dints).

Dint d ieû, m., ergot du seigle.

Dint d tchît,m., chiendent. — Fé dou
tè d' dint-d'tchi-n. — Em’ pachi è-stin-

nindji d' dints-d'échi-ns.

Dintèle,dentelle. — [Lès dinfèles dè
s cote ; in corsâdje dè dintèle,

Dinture, denture. — Ene bone din
fure. — im tchin a ‘ne dinfure dè
fiér”’.

Dipe èt dope (a) au galop. — Cou-
ri a dipe èt dope ; Is sont pertis a dipe èt

dope avû l' tchi-n a leû cu. (Syn.: a dik’
êt daye).

Dire, dire. — Nos vos l' disons : i

d'zin'tè ; qui d’zisse ; dj'ai léchi dire

(j'ai ouidire); i s’a léchi dire (il a bais-
sé pavillon) ; i èst come èl pinchon Ba-
tisse, i n° dif rîn mès i n'in pinse nîn

mwins ; intrè nous swat dit (soit dit en-

tre nous) ; ès’ léchi a dire (céder); il a

a-dire a | machine ; il a a dire au stou-

mac. (Il a un dérangement, une anoma-

lie). (Voir : adire).

Dirèke, directement. Crest

pièd-sinte cui va dirèke au k'min.
"ne

Dirèctèmint, Directement.
m'invas dirèctemint au staule.

Dissime, Grandissime, très grand. —

Ïa dissime gardin ; il a passe au dissime

galop.

Dju

(à satiété). —

DFA

Distingüi, distinguer. On-a dou
mau d' distingut yeune pou l'aute.

Diverti, divertir. — C'est pou s' di-
vèrti qu'on va al ducace.

D}, ÿ, (Voir : D’).

Dja ou djo ou dyo, dia (interj) —

Opposé à Tuc, à droite. — Saki a dja
(tourner à gauche). On dit aussi à daye

pour gauche et uf’ pour droite. — For-
mulette :

Foussèz a ut, sakèz a dja
Su c’ tamps là l'hbon tamps r'véra.

Djaiou, - oûse, jaloux, ouse. — Il
èst djalous su Gusse ; èle èst djaloûse
pace què s’ sœür frékante ; il èst dja-
lous come ène caye.

Djalouz’rîyve, f, jalousie.
\ djalouz'rige qui l' fét d’viser.

C'èst

. Djamie, (Voir: gambe).

Djambète, (Voir : gambète).

Djambon, (Voir : gambon).

Djambot, -

e, m, garçonnet. — Em

djambot fét sès pâques èç'n-anéye ci.

Dj2mbyi, (voir gambyt).

Djan, p., 1° Jean ; C'èst m cousin

Djan qu'èst v'nu.
20 Lourdaud (voir: Djodjo); i faut set’

Djan pou sakî in via oûrs d'in staule : i

faut yèsse Djan pou s'léchi apwayt ain-

si. Dicton : Quand i n’a nîn Djan il a

Djène (Il est toujours contrarié) ; il èst

toudi voye, quand c'èst nî-n pou Djène
c'èst pou Djan.

Formulette :
Djan èt Djène s'invont a fourdrènes,
Djan a keû, Djène a tout yeü.

Djan (£aiïnt),saint Jean. — Dès puns,
dès pwas, dès chèrîjes dè Sint Djan (hâ-
tifs) ; in cat d'après l’ Sint Djan (chat
chétif), né après le 24 juin ; au figuré et

par extension, enfant chétif (voir : wa-

yin). — Dès plèves dè Sint Djan (pluies
abondantes ct chaudes. D-aler a

Sint Djan qui osse, au Bos-t-inne, pou

lès-èfants qui ont peü.

Djan-Djo,P. Jean-Joseph. C'êst

Djan-Djo prumi-n au catéchisse.

Djan-foute, vaurien.

Djan Lariguette, Type populaire il
lustré par une chanson connue.
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DJA

Djan P malin, m. lourdaud. — -El

Djan-l'malin, i s'a co léchi intourpiner
pau tchouc’ tchouc' (voir : Djan).

. Djan potâdije, m., charlatan, rebou-

teux. — Ïl avoût in Djan potâdje su

J marki i vindoût dou tè pou tous lès

maladîyes.

Djantf, chantier (voir : ganti).

Djan-Tisse, diminutif de Jean-Baptiste.

Djâques, 10 Jacques. -— EI kèmin Sint

Djäques (La voie let).
20 Geai — Il a in djâques din l' bos-

quêt, (Voir : Djèrau). — Sint Djâques:
Es mète a Sint Djäques (à califour-
chon }); porter à sint Djâques (sur les

épaules, les jambes pendantes de cha-

que côté.

Djaquète, f. veston. — Dju vas tirer

m djaquète pacequ'i fét tchaud. Dict.:

Dju n’ tirroûs nîn m'djaquète pou d-in

mindji in parèy a li (je ne le crains

pas).

Djarbe, f, gerbe (voir : garbe).

Djardin, jardin (voir : gardin).

Djardiner, jardiner (voir : gardiner).

Djardinf-n,jardinier (voir gardini-n).

Djargon, m., jargon, langage. — Mi

dju n° comprinds rî-n din l’ djargon dès

flaminds.

Djarner, germer.
— Dj'ai fét djarner

mès pwas din-in pot d’ fleûr. Fig. : I

n’ faut rî-n pou fé djarner l'amour. —

(Voir : r’djarner).

Djarnon, 10 germe : mès pêtotes ont

dès bias djarnons ; l'à èst cauki, il a in

djarnon.
2° Bourbillon (de furoncle): Em’ clau

pèrce mès d’ n'ai nîi-n co yeü l’ djarnon.

Djavia, m. javelle (voir : gavia).

Djè, m. levure. — Dj'ai mis dou djè
din m' pâte pou l’ fé r'vèni ; i bwat dès

djès pou sè r'fé d'sès claus (furoncles) ;

dès djès d’ brassène (levure liquide de

brasserie).

. Djèdi ou djeudi, Jeudi. — À djeudi
s'i fét bial (propos d'amoureux).

Djèf, diminutif de Joseph.

DJE

Dijèler, geler. — Djèler à piére fin-
de (très fortement). ; djèler a fèrlopes
(gelée blanche qui pendilleaux rameaux,

etc.);
*

va djèier dèl nût ! i djèle de-

dja. Dicton:Ratchèz d'ssu èt priyèz l'hbon
Dieù qu'i d’ièle (Se dit à quelqu'un qui a

cassé un objet). — I djèle par opposition
à « i brüle »; selon qu'on s'éloigne ou

que l’on approche de l'objet caché (ter-
me de jeu d'enfant). — Dicton : Tout-

èst bon, il a djèlè.

Djèléye, f. 10 gelée. — Pa c' djèléye
ci nos d-irons a l’ glichüre su l’ fosse :

c'èst ‘ne blanke djèléye, èle arâ s’ cu lavè

(c'est une gelée blanche elle sera suivie
de pluie).

20 Gelée, confiture: Dj'ai mindjt dèl

djièléye su m° tartine,

Djène, p. Jeanne (archaïque). — Is
sont toudi in bisbrouye, quand c'èst nîn

pou Djène c'èst pou Djan. (Voir : Djan
et Marandiène).

Djèrau, m., geai — El garde de
chasse tuye lès djèraus èyè lès agaces
qui mindjtè lès p'tits mouchons ; skiter
come in djèrau (foirer sans arrêt) (Syn.:
Djâques).

Djèrèt, m., jarret. — Pou fé l’ coureû
a vélo i faut avoû dès bons djèrèts; dou
bouli au djèrèt.

Djéreû, - se, chétif - ive. — In p'tit
djéreù d'éfant.

Djèron, a, gousset. — El cousturiére
mèt dès djèrons pou l’intréye dès man-

ces dès k'mîches. Fig: C'è-s-tin pacht x

djèron intrè l'uréve èyè l'kèmin d’ fiér’

(en coin aïgu). (Voir: giwissèt).

Djèsse, f., geste. — Il a asprouvè dé
m fé ‘ne crompe djèsse mais ila stè

colè ; i fét dès djèsses in d'visant.

Djèt, m., rejeton de végétal. — Fé
dou tè avû dès djèés d’ nwârs grouz'lis ;

il a dès prones a tous lès djèés dè m'pro-
nî-n.

Djèt, second essaim d'abeilles.

Djèter, 1° Bourgeonner (voir :

ter).
20 No vake va véler èle cominche à

djèter (Terme rural : se dit d’une vache

amouillante).

Djètures, f., liens en lin qui servent à

lier les pattes du veau avant le vélage
et à le tirer à bras ou au moyen d'un

« tire vias » ; Lès yaus sont v'auyes,
mètèz lès djèfures, nos sak'rons l'via.

r'djè-
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Djeü, m., jeu. — El djeù d'mas : ël

dieu d' guîyes: dès djes d’ Sint Nicolas:
djeù d' cartes ; in djeà d' bale ;

avoû in bia dje ; pièrde avû in bia

die. — Djiwer au djcùû d' pikèt; in djeù
d' clés; in djeu d' sodard ; èl djeù d' tir-

lbibi ; el djeu d' clicotia ; djwer l’ droût
dou djeù ; yèsse a s'djeù (s'amuser) ;

djokèz d' vos capougnîi-n, pace què vo

djeû va tourner a mièl (les choses vont

tourner mal) ; valser c'èst l'vi djeù ; il
a bî-n minnè s djeù : dju n'ai mis per-
sone in djeù (je n'ai cité personne). —

Dict.: Il èst la come in tchi-n din-in djeù
«d' qguîyes (il est déplacé, dépaysé) ; el

djeù n'in vaut nî-n l' candèye.

Djeüdi, jeudi. — C'èst l' djeüdi què
d'vas vir lès fives. Dict: À djeüdi s'i
fét bia

Djeün’, jeûn. — Fét djeün ; yèsse
a djeün’ ; après l ‘cras-mardi c'èst djeün’
tout |’ carème.

Djeüner, jeûner.
Dji, je (voir du dju).

Dj, m. rangée limitant les coupes
dans les bois et les campagnes.

— Mar
ki lès-arbes a dj ; mèch'nèz din vo dit,
dju mèêchène din l'mî-n (voir : djin).

Djibèt, m., gibet. — S'il a twè in

ome, i d-ira au djibèt. — Camp dou dji-
bèt (lieu-dit à Haine-St-Picrre).

Djiboter, 1° tripoter, faire de menus

ouvrages.
— Il èst vi, mais i va co dji-

boter par-ci par-la.
29 Gigoter. — L'èfant djibote devin

s’ berce.

DèsDjibrou, m., chèvrefeuille. —

fleûrs dè djibrou ça sint bon.

Djigot, m., gigot. — In djigot d' che-
vreû ; dès mances djigots (manches
bouffantes aux épaules, portées jadis).

Djigot, centime. — I faut deûs djigots
pou in liard ; il èst si arâbe qu'i coûp-
roût in djigot in deûs ; i n’a pus in djigot
vayant {il n'a plus un sou vaillant).
(Voir : djike).

Djigoter, marchander à l'extrême. —

Il a volu djigoter su m’ pris, mais dj'ai
coûpè court à s’ marchandâdije. (Voir :

martchoter).

Djike, f, centime. — Dju sûs r’kine
què d' n'ai pus ‘ne crompe djike. Re-
frain à boire :

In raler, non, d'vas m'foute ène chike

Dju buv'rai djusqu'a m’ derniére djike.
(Voir : djigot).

DJ

Djiles, nom de personne. Gilles.

Djîle, m., gille. — Ene binde dè djiles;
lès djtles dè Binche ; fé l' djile ou fét lès

difles ; in pas d’ djile ; in-ér dè djile ; in

capia d' diîle ; dès chabots, dès sounètes,
in kèrtin, dès bosses dè djîle. Dicton: Djt-
le âra fangn dè pangn dèmangn.

Djilèt, gilet. — In djilèt d' linne ;

d'avoû plangn’ ès’ djilèt. Dicton: El dèr-

ni vivant âra tous lès djilèts.

Djîlot, m., petit gille. — Lès p'tits djt-
lots in'tè in-avant dè l’ binde.

Djin (a), Convenablement, comme il

faut. Seulement dans l'expression s' mète

a djin. (Voir: djt a djins).

Djindjolrîye, f, frivolité (Godar-
ville). — Tous leûs ribans èt leûs farba-

las c'èst dèl djindjol'rige.

Djint, personne.
—  Ene bone djint.

Djins (Gens, personnes). Dès bons djins.
C'est dès djins d'par ci: dès pouvèr
djins ; dire dou mau dès djins. Avoû dou

rèspèct pou sès djins (ses proches pa-

rents). C'èst dès djins d'ri-n dou tout ;
i n'a pu dès djins come din l'tamps;
d-aler d'vant lès djins (aller en service).
Dicton : On n'counwat nî-n lès djins a

lès vir. il a pus d’ djins bièsses què d’

baudèts crétyins.

Djîse, djîte, Solive carrée qui se pla-
çait sur arête de façon à épauler la

« voûte. — AJ méson dè m nène, èl cin-

dréye dou guèrni-n astout faite su dès

djtses dè bos.

Djftâdje, solivage (voir diise).

Djîter, placer des solives.

Djô, exclamation, vivat! bravo! —

Dj6 ! vos avèz bi-n djwèe.

Djo, diminutif de Djosèf (voir: djo-
djo).

Djoc’ (a), en repos.
— C'è-st-in tra-

vayeüû, i n'èst jamé a djoc. (Voir djoki).

Djodjo, diminutif de Joseph. — C'èst
l’ pètit Djicdjo qui m' l'a dit. C'è-stin

djodjo, i n'a rî-n a dire à s méson (c'est
un niais). Syn.: djo).

Djoki, 1° Cesser. — El trét djoke. On

va djoki a l'aminwêr, i na pus d'ou-

vrâdie. Djokèz-vous ! (finis doncl); d-a-
lèz vos djokt ?

29 Tarder. — Dju n'ai nî-n djoki pou

d'dja yèsse ci. Vos in d-alèz, mais n'djo-
kèz nî-n, savèz.




